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^^KHARGÉ en 1876 de continuer, pendant quelques 
^^^ mois d'absence du professeur en titre, le Cours 
•^S" de Langue Française donné aux élèves chinois du 
T^tmg Wên Kuan,* j'eus l'idée d'entreprendre la traduction 
française du " Saint Edit, " et de l'offrir comme sujet 
d'étude à mes élèves les plus avancés. Pris dans l'un des 
plus beaux monuments de leur littérature moderne, ce travail 
ne pouvait manquer de fixer leur attention et, par conséquent, 
faciliter la tâche inattendue et difficile qui m'incombait. La 
pensée d'en faire l'objet d'une publication était donc, au 
début, fort loin de moi. Le tout achevé, cependant, des 

■ Ce collège est i. Pékin ce quWt le ceUége dea Jeuaes de L&Dgue, à P&rU. On y enseigne 
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amis qui connaissaient mon travail, voulurent bien me re- 
présenter qu'il pouvait être utile à d'autres qu'à mes élèves, 
que notre langue ne possède pas encore ce type précieux 
et original de morale et de philosophie chinoises, que le 
" Saint Edit " offre au jeune sinologue, dans d'intéressants 
et courts sujets, une mine des plus abondantes et qu'on ne 
saurait trop explorer des difficultés de la langue littéraire: bref, 
on m'engagea à le publier. Je revis avec soin ma première 
traduction et, afin d'en faire une véritable étude, j'en retran- 
chai scrupuleusement tout ornement inutile de style, gardant 
une version aussi sobre et aussi littérale que possible ; j'y fis 
adapter le texte chinois en regard, y ajoutai les notes gram- 
maticales et remarques littéraires ou historiques propres à 
guider le lecteur, et, dans cet état, le manuscrit fut soumis au 
bienveillant examen de Monsieur Robert Hart, Inspecteur 
Général des Douanes. L'offre libérale me fut faite à l'instant 
de le faire imprimer au Bureau des Statistiques des Douanes, 
à Shanghai. 

Ce court exposé suffit à démontrer toute la modestie de 
cet ouvrage, et lui vaudra, je l'espère, les regards indulgents 
du public. Sans autre objet que d'ouvrir un champ facile à 
ceux qui, déjà familiarisés avec la langue parlée, désirent faire 
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quelques pas dans l'étude plus sérieuse de la littérature 
chinoise, il ne renferme ni preuves d'érudition, ni grandes 
théories. Encore humble étudiant moi-même, c'est à ceux qui 
commencent peu d'années après moi que je l'adresse spéciale- 
ment. La langue dans laquelle il est écrit est suffisamment 
familière à la plupart des personnes qui s'occupent de sinologie 
pour qu'il trouve son utilité aux mains mêmes des étrangers 
qui vivent en Chine, et, je l'espère surtout de mes collègues des 
Douanes, à qui je prends la liberté de le dédier cordialement. 

A Monsieur Robert Hart, qui a bien voulu permettre 
que ces pages fussent imprimées aux frais du Service des 
Douanes, est due la publication de mon travail, et par consé- 
quent l'utilité qu'on en pourra retirer: qu'il daigne donc, en 
même temps que mes respectueux remercîments, en accepter 
aussi l'humble hommage I 

L'impression d'un ouvrage français en Chine demandait 
une attention et des soins tout spéciaux. Eloigné de Shang- 
hai, j'ai dû m'en reposer entièrement sur mes collègues du 
Bureau des Statistiques, et je ne puis que leur marquer ici 
ma vive reconnaissance pour l'obligeante assistance qu'ils ont 
bien voulu me prêter. 
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L'expérience et les connaissances sinologiques de mon 
frère, Mr. P. Piry, du Service des Douanes, qui s'est imposé 
l'ennuyeuse tâche de corriger les épreuves, n'ont pas peu 
contribué à mener à bonne fin la production de ce livre; 
on me pardonnera de lui témoigner publiquement aussi 
mon affectueuse gratitude. 

A. T. PIRY. 



Pakhoi, i^Juin 1879. 
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9E Shêno-yu ou "Saint Edit" ne comprenait dans l'origine que seize 
maximes, ou préceptes de sept caractères chacun, dont la rédaction 
est due au célèbre E'ano-Hsi, le second Empereur de la dynastie 
régnante. Il fut publié vers la £u de 1671. L'Edît par lequel le grand homme 
transmit ces préceptes à son peuple me semble un précieux document histori- 
que; ayant été assez heureux, après quelques recherches, pour me le procurer, 
je me fois un devoir d'en donner ici la traduction exacte. 

". . . . Le 9 de la 10« lune de la 9* année de K'anq-Hsi, réception au 
" Ministère des lUtes d'un Edit Impérial (ainsi conçu) : 

"Nous savons qu'au temps d'tm gouvernement par^t, ce n'ét^t pas 
" spécialement des lois dont on s'occupait, mais bien, et avant tout, de la réforme 
"par l'ense^ement ; alors le cœur des hommes était vertueux et bon, les 
" mœurs publiques, simples et honnêtes ; il n'étiût plus besoin de recourir auz 
" châtiments ; chaque fçyer prospérait ; on voyait de longs r^nes, une quiétude 
" perpétuelle, les grands principes [de droiture], partout florissants ! Les lois 
"répriment pour un temps, l'enseignement seul enchaîne pour jamais. Si 
"donc, s'appuyant follement sur les lois, on ne s'occupe de renseignement, 
" c'est laisser l'essentiel pour courir après l'accessobre. 

"Or, en ces derniers temps. Nous avons remu*qné que de jour en jour 
" d^énèrcnt 1^ mœurs ; le cœur de l'honmie n'est plus ce qu'il étfùt autrefois : 
" la violence est devenue habitude, l'usoipation s'impose de toutes manières, les 
" artifices des méchants deviennent de plus en plus redoutables, les procès n'ont 
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" plus de On. Tantôt, c'est xm riche optJent qui écrase le pauvre abandonne, 
"tantôt, c'est un notable ignorant qui veut trancher du mattre dans son 
"village; des gens de lettres gradués [en quête de procès] vont et viennent 
"dans les tribunaux, des misérables, unsi que des vers rongeurs, attaquent 
"perfidement les honnêtes gens. À tout moment, on entend parler de vol et de 
" rapine, et les meurtres qu'entraînent la colère et la haine jettent sans cesse [des 
" maLheureui] entre les mains de la loL On est forcé d'aggraver les châtiments ; 
" on croit condamner [tm coupable] à la mort, ce n'est qu'un ignorant digne de 
"pitié; on voudrait user de clémence, les lois ne pardonnent pas. 

" En réfléchissant sur cet accroissement continuel de peines et de sentences 
" capitales, [Nous Noua sommes convwncu] qu'il ne peut avoir d'autre cause que 
" l'inefficacité des doctrines de réforme. 

"Voulant donc aujourd'hui, à l'exemple de nos anciens Monarques, relever 
"la vertu, diminuer les châtiments et r^nérer les mœure en transformant le 
" peuple, Nous proclamons universellement [les préceptes qui suivent] : 
" Pratiquez sincèrement la piété filiale et l'amour fraternel, 

" afin d'élever les rapports sociaux. 
" Resserrez vos liens de parenté, 

" afin de rendre manifestes la concorde et l'union. 
" Vivez en paix avec vos voisins, 

" afin d'éviter les procèa 
" Tenez en honneur l'inculture et les soins du mûrier, 
" afin de vous assurer la nourriture et le vêtement. 
" Estimez l'ordre et l'économie, 

" afin d'épargner vos richesses. 
" Exaltez l'enseignement universitaire, 

" afin de diriger les études du lettré. 
" Flétrissez toute secte étrangère, 

" afin d'exalter les doctrines orthodoxes. 



, Google 



INTRODUCTION. 



" Expliquez les lois, 

" afin d'ayertir l'ignorant et l'obstiné. 
" Montrez l'excellence des rites et de la bienséance, 

" afin de perfectionner les mœurs. 
" Âppliquez-Tous aux occupations fondamentales, 

" afin de fixer l'énergie du peuple. 
" Instruisez vos jeunes gens, 

" afin de les empêcher de mal faire. 
" Supprimez les hausses accusations, 

" afin de protéger l'innocenca 
" Avertissez ceux qui cachent les déserteurs, 

" afin de les empêcher de s'impliquer dans leur crima 
" Payez exactement l'impôt, 

" afin d'éviter que la loi vous y pressa 
" Organisez-vous en " Pao-Chia," " 

" afin d'extirper le brigandi^ et le voL 
" Ap^ez vos inimitiés, 

" afin de tenir compte du prix de la vie. 

" Mais que faut-il pour enseigner et exhorter? Que faut-il pour que, dans 
" Notre Capitale et dans les Provincea, chacun s'acquitte de la part de respon- 
" sabilité qui lui incombe ? Que tout officier civil ou militaire prenne lui-même 
" l'avance et prêche d'exemple, [et le succès répondra à Nos désirs] 1 

" Les Membres de Notre Ministère [des Rites] consulteront minutieusement 
" les canons de l'Etat, et après délibération Nous soumettront leurs vues) 

" Ëdit Spécial I Par Ordre de Sa Majesté !" 

* Voir Maxime XV) noie t. 
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En 1724, Yumo-Chêng, ëIs et succesBeur de K'ano-Hsi, fit un commentùre 
de ces seize préceptes et le publia soub fonne de déclaration: cette déclaration 
n'est autre que le Shêng-Yu Kdang-Hsun ou Ampufication du " Saint Edit," 
véritable titre du sujet de cette étude. Le style en est riche et élégant et Btricte- 
ment conforme à toutes les r^les de composition moderne; quoiqu'ep dise 
l'histoire, il est permis de penser que cette déclaration n'est pas l'oeuTre du 
monai^ue, mus bien celle des nombreux et savants lettrés qu'il avfùt à ses 
ordres. Malheureusement, ses qualité mêmes la mettant au-dessus de la portée 
du vulgfùre et c'est dans cette conviction qu'un Intendant des Gabelles dans la 
province du Shan-Hsi, Wako Ytt-po, en fît une paraphrase en langue mandarine, 
&cile à comprendre et qui peut se lire en public dans les diz-hoit provinces de 
l'Empire. 

Disons qu'outre ses mérites Uttéraires, le "Saint Edit" parait être le recueil 
le plus court et le plus complet qu'on puisse choisir dans les textes originaux, 
pour prendre un aperçu du sptème de cette antique civilisation chinoise, déjà 
vieille de quarante siècles. Car, bien que remarquable par certains points 
d'originalité, le "Saint Edit" n'est que la redite des préceptes de religion ou de 
morale, enseignés de tous temps en Chine. Cest, du reste, à l'aube de son his- 
toire, aux règnes des Saints Empereurs Yao et Shun, qu'il faut remonter pour 
trouver, au milieu d'institutions dont la plupart subsistent encore intactes au- 
jourd'hui, celle de cette dignité de Pontife unie à la Couronne, qui rend deux fois 
sainte l'autorité suprême et fait im père du souveraia Âncim document, mieux 
que le "Saint Edit," ne peut nous montrer ces fonctions patriarcales de l'Empereur: 
la politique s'y trouve mêlée k la religion, la persuasion aux menaces, les intérêts 
de famille aux intérêts d'Etat Les arguments* du souverain gagneraient sans 
doute à l'aide d'une religion plus réelle que la sienne, mais il &ut avouer qu'il 
use avec un tact et une habileté admirables de ces idées, tant religieuses que 
morales, qui sont le propre de sa nation. 
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Dèa sa promulgation, il fut décrété que le "Saint Edit" serait In en public 
le premier et le quinze de chaque mois: cet ordre, assure-t-on, s'observe reli^euse- 
ment encore dans lee districts et cantons de chaque province. Cest, en principe, 
au milieu de solennelles et imposantes circonstances que doit s'accomplir l'ordre 
impérial: voici comment le Révérend William Milne en décrit le cérémonial: — 

"De grand matin, le 1" et le 15 de chaque mois, les officiers civils et mUl- 
" taires, parés de l'habit officiel, s'assemblent dans tine salle publique, propre et 
" spacïeusa Le Li Shêno, ou 'Maître des cérémonies,' s'écrie: 'Avancez en rangst' 
"L'ordre est exécuté, et chacun se tient debout à sa place respectiva 'Trois 
" génuflexions et neuf inclinations profondes!' continue le Li Shêno; on s'agenouille 
" et, tourné vers une plate-forme sur laquelle est élevée une tablette qui porte 
" écrit le nom de l'Empereur, on touche la terre du front 'Debout et allez!" dit 
" encore le Li ShÊno ; tous se relèvent et passent dans tme antre salle, sorte de 
" sanctuure où se lit habituellement la loi ; là, tous, militaires ou civils, se 
" tiennent debout en silence. 

" ' Conmiencez avec respectî' dit le Li Shêng. Aussitôt l'orateur [SsÛ-Chiauq- 
" Shêno] s'avance vers l'autel et s'agenouille; puis, prenant respectueusement la 
"tablette sur laquelle est écrit le précepte du jour, il gravit xm degré. Un 
" vieillard reçoit la tablette et la met sur la plate-forme en face du peuple. Alors, 
" après avoir imposé silence à tous avec une clochette de bois qu'il tient à la 
"mun, il s'agenouille et lit- La lecture terminée, le Li Shêkq lui dit: 
" ' Expliquez tel passage du Saint lidit !' L'orateur se relève et, debout, il donne 
" ses appréciations." 

Le " Saint Edit " a déjà été traduit en anglais, avec sa paraphrase en langne 
mandarine, par le Révérend William Milne, et publié pour la première fois en 
langneeuropéenneenl815,8ouscetitre: The Sacbed Edict. Dès 1788, il existait 
mie traduction en langue russe, de laquelle nous ne connùssons que le nom de 
fauteur, M. Alexis Aoafonofp ; enfin, Sir George Stadnton en avait lui-même 
traduit, dès 1812, les seize maximes avec l'ampUfication des neuf premières ; son 
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travail no vit le jour qu'en 1822. L'excellente traduction du Rëvërend William 
MiLNE, que j'ai pu seule consulter, m'a été d'un grand secours pour la rédaction 
de mon texte. Ma version a été scrupuleusement comparée avec la sienne, et 
quoiqu'en général, dans des cas douteux, j'iùe préféré m'en tenir à l'esprit de plu- 
sieuis excellents conmientaires que j'avais entre les mùns, son travùl m'a sauvé 
de longues heures d'hésitation. J'u lusse de cdté la paraphrase dont il donne la 
traduction dans son livre : elle n'entrait pas dans le programme d'études que je 
m'étais tracé d'abord au profit de mes élèves du " T'unq Wèn Kuam," et aurait 
du reste donné d'inquiétantes proportions à mon travail 

Un coup d'œil aux premières pages sufiSra au lecteur pour comprendre tout 
le plan de cet ouvrage. Les seize maximes fournissent autant de morceaux 
d'étude de même longueur et de même genre, mais dont la variété du sujet 
soutient l'intérêt La préface, écrite par l'Empereur Yuno CbêNO, m'a paru remar- 
quable et, comme style, au moins égale aux seize maximes ; je l'ai donc préparée 
sous forme d'étude comme ces dernières, et c'est par elle que je fus commencer 
le lecteur. 

Â gauche, sur le verso de chaque page, s'of&e le texte chinois divisé de façon 
à pouvoir, autant que l'impressioa le permet, s'adapter en regard de la traduction 
âançaise. Cette correspondance exacte des deux textes m'a semblé de nécessité 
première, et j'y ai sacrifié l'avantage de faire figurer les notes au bas de chaque 
page; le lecteur les trouvera à la fin de chaque article, classées dans l'ordre 
qu'indiquent les chiffres portés en mai^ sur le texte français. Ces notes traitent 
surtout de grammure, ou, plutôt, de la valeur et du sens des caractères, et renfer- 
ment aussi les quelques définitions littéraires ou historiques, de nature à intéresser 
le lecteur et rompre, tout en instruisant, la monotonie de son travail ; elles sont 
copieuses, — trop peut-être pour l'utilité qu'on en retirera; — mon excuse est 
d'avoir tenu à faire un travail complet par lui-même et pour l'étude duquel, à la 
rigueur, nul autre ouvrage ne fût nécessaire. 
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Après quelque hésitation, je me suis arrêté, pour la représentation des sons 
chinois, au système orthographique de Sir Thomas Wade, tel qu'il l'a étabh duis 
son "Tztl-Erh-Chl" Noua en avons trop essayé en notre langue pour qu'aucun, ce 
me semble, ait jamais la chance de l'emporter sur les autres. Tout sinologue françùs 
a voulu un système qui lui fût propre, et il n'est pas facUe, parmi un si grand 
nombre, de décider du meilleur. Celui de Sir Thomas Wade est généralement 
reconnu en Chine — un bon endroit, sans doute, pour juger ce genre de question— 
comme le plus simple et le plus exact, et promet de l'emporter sur ses rivaux. 
Ce système ne repose pas exclusivement sur les principes de prononciation 
anglaise, mais est soigneusement élaboré de façon à s'adapter, avec quelques règles 
&ciles, à toute langue européenna C'est avec la conviction qu'il obtiendra tôt ou 
tard cet hoimeur, que je me suis décidé à l'adopter, dans un ouvrage spéciale- 
ment consacré aux personnes déjà avmicées dans l'étude de la langue chinoise. 
Le " Tzû-Ërh'Chi " est trop connu de tous ceux qui cultivent la sinologie, pour 
qu'il soit besoin d'eo rappeler ici le système ortiiographiqua 

Les tons de Pékin sont également maïqués par des chifires à la manière 
de Su- Thomas Wade : — 

le chiffre 1 marque le Skavg-p'mg, 
>, .,2 „ „ Haia-p'ing, 



et „ „ 4 „ „ Cfh'U-ahéng. 
Le Lecteur trouvera parmi mes notes de fréquentes indications pour les 
recherches qu'il désirerait faire dans les textes ori^auz. Je crois donc inutile 
de donner ici la liste des auteurs dont je me suis aidé dans mon travail 
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PREFACE 

à I'Ampufication du " Saint Edit." 
{Par r Empereur Yunq-cbênq?^ 



s^IK ^ '^^ ^^ ' " '^^^'^ ^^ ^^^ ^^ premier mois du printemps, 
'ï «S " ^® héraut Impérial, avec ea clochette à battant de 
) "^ " bois, parcourait les grands chemins [et exhortait le 

2. " peuple]." 

"Le Ssil-T'u, dit le Li Chi, portait sa sollicitude sur les six 
" genres de Rites afin d'humaniser les sentiments du peuple et 

3. " mettait en relief les sept doctrines afin de stimuler le peuple à 
" la verta" 

Telles étaient les mesures par lesquelles, prescrivant les devoirs 
essentiels et rehaussant les vrais principes, on trouvait moyen de 
diriger le peuple et d'éveiller les générations. Est-U de plus sûre 

4. méthode, de plus noble objet ! 

5. Notre Auguste Père, le Bienfaisant Empereur, toute sa vie 
sut garder la droite voie et réalisa l'universelle rénovation I Ses 
vertus furent vastes comme l'océan, ses bienfaits remplirent l'uni- 
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Préface du "Saint Edit" 



vere ! Sa cîiarité nourrit les dix mille êtres, sa droiture rectifia 
les myriades de ses peuples ! Pendant soixante ans, debout dès 
l'auroi-e, satisfait du repas du soir, il n'eut d'autre désir [que de 
voir] " Partout les Vastes Mers " exalter l'humanité, cultiver la 
bienséance et rejeter tout esprit mesquin pour suivre une noble 
grandeur d'âme ; [afin que] tous réalisant iinanimement les 
coutumes d'amour et de complaisance pussent jouir à jamais d'un 
règne de paix ! Aussi, par grâce spéciale, conférar-t-il cet Edit 
en seize maximes, qui proclame ses lumineux enseignements aux 
soldats des "Huit Bannières" ainsi qu'à vous, soldats et peuple 
des provinces I 

Partant des doctrines à jamais exaltées qui règlent les vertus 
sociales, U est entré jusque dans les questions d'agriculture et de 
tissage, de travail et de repos ; [traitant tour-àrtour] de l'essentiel 
et de l'accessoire, du fini et du grossier, du bien public et des 
intérêts privés, du fond et des détails, tout ce vers quoi se portent 
les inclinations du peuple a été l'objet de sa sublime sollicitude 
En vérité, il a traité ses peuples comme ses enfants nouveau-nés I 
Le Saint laissa des enseignements [pareils à ceux des Sages de 
l'antiquité] et qui, par leur claire évidence, assurent la stabilité et 
le repos [de l'Etat] : dix mille générations les respecteront I nul ne 
pourra jamais les changer 1 

Depuis que Nous [l'Empereur], l'héritier du "Grand Tout," 
Nous régnons sur les millions de peuples. Nos pensées ont été les 
pensées de Notre Auguste Père, Notre gouvernement le même que 
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le sien et, soir et matin, avec un zèle infatigable, Nous Nous sommes 

11. efforcé de suivre les règles établies [par nos anciens monarques]. 
Maia craignant que Notre peuple, tout en suivant d'abord Nos 
leçons avec soumission et confiance, ne se laisse à la longue aller à 
la négligence, Nous avons préparé ces avertissements dont la pro- 

1 2. clamation tiendra son attention éveilléa 

Plein d'un profond respect, Nous Nous sommes emparé des 
seize maximes du " Saint Edit " et en ayant laborieusement étudié 
les principes et largement développé le texte. Nous avons obtenu 
un tout [d'environ] dix mille caractères que Nous avons appelé; 
"Amplification du Saint Edit." 

Cherchant partout, au loin comme auprès de Nous, des exem- 
ples et des preuves. Nous avons minutieusement et à maintes 
reprises expliqué chaque chose ; Notre texte cherche à être clair et 
précis. Nos paroles sont surtout simples et droites. Car Notre 
unique objet est de remplir les desseins de l'Auguste Défunt pour 
l'instruction des générations futures. Qu'au sein de la multitude 
du peuple, chaque famille soit donc prévenue, que chaque foyer 

13. soit éclairé! 

Elevant respectueusement vers lui vos pensées, puissiez-vous, 
soldats et peuple, réaliser les plans sublimes que laissa Notre 
Auguste Père pour la rectification de votre vertu et le soutien de 
vos existences ! Gardez-vous de considérer ceci comme les vaines 
paroles d'une harangue ou d'im ordre. Appliquez-vous unanimement 
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à former une multitude régltîe dans ses actions, ordonnée dans ses 
dépenses, et rejetez h, jamais ces indignes coutumes de frivoKté et de 
violence ! Alors, les mœurs publiques seront généreuses et pures, 
les familles unies et tranquilles ; de Notre palais, Nous assisterons 
joyeux au spectacle de cette rénovation vertueuse et le bonheur s'en 
fera sentir après vous jusque dans la suite de vos descendants! 
" La famille qui croît en vertu est sûre d'abondantes bénédictions," 
[dit le proverbe} Est-il de plus infaillible doctrine I 



YUNG-CHENG, 

Ze Aefoœ de ta âeueeième Ivme, deuxiime a/nnée. 



RESPECT AU CIELl 
DILIGENCE ENVERS LE PEUPLE 1 
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NOTES: PKÈFACE. 



S ^ ■—Shing*-yii*,le "Sftint Edit" ou "Edit Sacré," terme équiTalent àyii'-iAvft'U g, lAanjf*- 
yu' _t Ifti "Décret ou Volonté Impériale," quoique moins usité. Noob ne rendons qne 
ces deux caractères aËM de donner un titre aussi court que possible à cet ouTrage; complété 
par Kuang^-k*Tin* J| ^, [explications détaillées,] le titre chinois dernût sa traduire 
" Amplification du Saint EdiL" 

^. — niii*, série, ordre, d'où : résumé coordonné ou préface d'un onTmge. 



^ 1^. — Le Shu' [pour Sku' Ching'], "Livre d'Histoire" ou "LItto des Annales," est le classique 
par excellence des chinoi»: c'est une sorte d'exposé sous forme de dialogues et de harangues 
des principes politiques et moraux établis par les premiers monarques. Il commence au 
règne du Saint Empereur TaC ^ [3356 avt J. C] et quoique son text« n'oS&egu&re 
que des fragmenta tronqués et dùcousua, il donne un précieux aperçu des t«mps prihittoriqutt 
et lusse entrevoir les principaux événements accomplis sous les deux prenuèree races, les Siia* 
Jl et les Biang' ^, et la troisième, celle des CKou' ^, jusqu'au règne de Ptru/' Wang' 
Jl^ 2]S ^ [yjo avt. J. C.] date oii commencent les temps dits hiitoriqw*. La rédaction du 
5fcw' Ching' est généralement attribuée à Coniuciua qui l'aurait élaboré d'après les documents 
que les écrits et k tradition apportèrent jusqu'à luii on peut croire néanmoins que l'ceuTre 
originale du grand philosophe a subi de profondes altérations par suite surtout des 
peraéci^lioTis élevées contre la plupart des classiques par Ch'in' Skik^ 'Stiang'-Ti* 
^ Se ê ^' 1'" Incendiaire des LÏTrsa" [ïia avt. notre ère]. Notons que de tous les 
clHNEÎques, le 1^11' Cliing' est celui qui a exercé la plus grande influence sur la nation chinoise 
car c'est à ses administrateurs qu'il s'impose comme la règle de leur conduite morale et 
politique. II comprend cinq grandes divisions qui par leur ordre chronologique se fixent 
facilement à la miknoire; ce sont: 

jyif f(. — T'ang' Sku\ les Annales des T'ang' ou Canon de Fao", 

j^ y. — Yii' Sliu', les Annales des ru', 

2 f|. — Hsia* Shu\ les Annales des Htia', 

ï5 Hf .—Sftans' 5Au', les Annales des Skang', 
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JQ ^. — Chou' Shu', les Anoales des Chou', qui s'étendâDt jusqu'au régne de'P'inp* Wanj^. 

1a citation de autre texte est empruntée aux Ânmiles des Hiia*; noua lisoiu chap. 
rv, art. III: "Tous les bus, au premier mois du printemps, le héraut impérial, avec aa 
" clochette à battant de boit, parcourait les grands chemins et criait; Vous, officiers qui 
" dirigez, préparez vos instructions ! Vous, artisans qui travaillez, représentez sur les affiûres de 
"votre ét«tl Si quelqu'un parmi tous manque irrespectueusement à ces injonetions, l'Etat a 
" des chÂUments pour le punir ! " 

£ ^. — Mêng*, premier mois d'une saison et ch'im', printemps, expression classique pont premier 
mois du printemps— on dit de même nUng'-htia' 3^ g, ming*-ch'Ki' ^ et nting*-lung' ^, 

^ ^. — Ch'iu'-jln', sorte de héraut chargé sous les Chou', de proclamer les Edita Royamx. 

;J; 15. — JWM*-to', clochette à battant de boja, carrée; servait, sous les Chou^, à annoncer U 
publication des Edita. On la remplaçait en temps de guerre par le .cA{n<4o* ^ IJ, 
clochette k battant de fer. Notez i? J^, ici, synonyme de y il' ^, avec 

;{g] jl^. — fnin', suivre, parcourir; yii', fréquemment comme ici marque d'accusatif. 

IH ^. — Le Chi* [pour Li' Ghi'], "Mémorial des Rites," est un recueil des lois, des cérémonies 
et des devoirs de la vie civile. On croit qu'il fut en partie rédigé par Chou' Kung' ^ ^, 
frère de Wu' Wanç' J^ 2, chef de la troisième race, puis commenté et amplifié par deux 
aavants Ta'-Tai' ^f^ et Saîao'-Tai' jj> j^ l'oncle et le neveu et leur disciple Ma?-Tvn^ 
^ 3t< Pii** enfin re&it par Confuciua ou ses disciples. Portant sur les institutions 
religieusea et sociales, il complète le Sku' Ching' et n'a pas peu contribué à maintenir dans la 
société chinoise ce respect des vieilles coutumes qui conserve chez elle l'immuable catact^ 
de son antique civilisation- Certains auteurs prétendent que le lÀ^ Cki* ne compren^t paa 
au début moins de 250 chapitres ; dans son état actuel, urrf té définitivement vers le premier 
siècle de notre Ère, il n'en renferme plus que 49 que certains auteurs réduisent encore à 47, 
puis à 36: on 7 traité tour-à-tour du cérémonial officiel, des r^lementfi d'iut^eur, des 
études, de la musique, des sacrifices, du mariage, des visites, du deuil, etc. 

Le passage de notre texte est extrait du chap. V. et nous le rendons d'^rès la traduc- 
tion du lÂ^ Cki'' de J. M. Callery. 

Sf ^.^-Le £id*-j'u', nommé par feu Ed. Biot "Grand Directeur des llulUtudes," commandait 
sous les Chou' aux officiera de l'administration civile, présidait k l'exécution des dénom- 
brements, à la perception des taxes, k la convocation des hommes de corvée et ii la sorvmllance 
du marché public et du commerce. 

^ -f^ fH.—Htia', ordonner, régler, Hu^-W, las aii genres de Rites qui, d'apris le Chou' LP ^ ^ 
sont: La prise du bonnet viril, le mariage, le deuil, les sacrifices, les festins et les visites 
[Kuan* 3Et ^*' "B"' '"'V îfei <*'■ S?' ***""?' 31' ^»«»Wî'-*A«"* ft .S]- 

£1 Hi ^ ^.— P, dans cette proposition et la suivante, afin de, pour; éhith'-min'-hiing', litt 
r^ler les sentimenta du peuple, d'uprèa Callery: " humaniser les sentiments du peuple." 



, Google 



Notes : Préface. 



^ "M )K- — ^*<Vy &ira briller, mettre en relief eh'i'-thÙK*, lu sept Doctrines qnî traitent des 
deToire: entre pire et fib, frire idné et frèi« cadet, mari et femme, prince et n^et, plus 
âgé et pluB jenne, amia, hAte «t conrir» [fit'-tM* ^ ^, hnwng'-ti* 31 JS' fi^'-f"'' 
^ i$, <AtJn'-<A'fn' g g, (J<wff*-y«^ £ ift. p'^W-Jw' JH ;$, pMf-fo' ( ^l 
(L'aidre ci-deuiu est celui qoe donne le commentaire du Li? Cki*.) 

4, ^ ^. — TM"-AiA', litt. cela-tout, par InTenion pour; tout-cela; AuK', signe de pltualitë 
toujonn placé après le nom qu'il détemùne ou l'éniunéiation qu'il tëeume. 

£1 1& ^- — ^' marque de l'instromental, an moyen de, [voyeE ci-dessous wei']; ttm', ferme, 
généreux — ici: imprimer le sentiment, intimer; pin\ racine, base, souvent pris dans le 
sens de devoirs essentiels, obligations fondamentales. 

^ ]| ^ Jg— CA'unjT', honorer, élever, AA', réel— pris substantivement ponr: rialltés, vms 
principes. ChUi', particule dont l'emploi le plus fréquent est de marquer le rapport de deux 
noms; elle met invariablement le second au génitif et dons certains cas &it un véritable 
adjectif du premier de ces noms. 

J(. ^ ^. — TFci*, pour foire que, pour qne. l'et w«t*dans une m£me phrase quoique séparés 

par plusieurs mots ne forment en général qu'une seule et mâme expression traduisible le plus 
«>«™tp«: «.inMrw Co.trata: jltaa»*iJlS)lJ5«iï±«l- 
Tout cela, ^, pour qu'avec les mesures qui, etc, ton*, on fit, ehih'-vw,', les moyens de, 
Fu'-min', diriger ou instruire le peuple, chiuh*-AA*, et d'éveiller, de secouer les âges. 

5- jl- S- — ^"'i devant nn adjectil^ marque du superlatif Ytn', particule ezdamative impliquant 
le doute. 
^ m {3 g i^ Sheng*-Tm' Jin'-'Suanff-Ti*, titre posthume décerné à l'Empereur K'ang'-hti^ 
]jl ^, pire de Tung'-ehtiig' ^ JE ^'^ l'auteur des seize maximes qui forment te canevas 
de cet ouvrage. Les Empereurs ont deux sortes de noms posthumes : l'un, le SKA'-'hao* 
8S tt — '"'■ •^(^'Svang'-Ti', l'Empereur le BisnftùêaiU le Magnanime— qai rappelle les 
mérites du défunt, et l'autre, le Miao^-'hao' Jf| ||, Nom de Temple — ici ; Shini/'-Tm*, le 
Sùnt Aïeul, l'Auguste Ancêtre — sous lequel on l'inscrit sur les tablettes de la famille dans 
la salle des Ancêtres. L'institution du SkA'-'lMo' date du temps des ChoK'. 

Ha portent en outre pendant leur vie un Shlng'-'hui* ^ ^, "Appellation Sacrée," qui 
eet leur nom personnel; les caiactirea choisis pour le composer refoivent d'ordinure quelque 
altération dans le nombre ou l'ordre des traits, ce qui en fait un caractire nouveau strictement 
prohibé à toute plume profone pendant toute la durée de la dynastie. Shiri^-'hui* désigne 
en outre, comme Aih*-kao*, le titre posthume conféré aux grands hommes. 

Enfin, les Empereurs se choisissent eux-mêmes un Nt^n'-'kao* if. ^, titre de l'année, 
comme Nom de R^e ; il fat même d'nsage sous les 'Han* ^ ^ et les dynasties 
postérienies de changer plusieurs fois de Nitti.*-hao* dans le cours du même rigne, abus 
qu'abolirent les premiers Emperenrs des Ming* ^ fj. 
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^ JS 'ffï ^- — Cki'<t^-t'*o*, litt. loDgtempa — saiTit la voie, c.à.d. la droite et sainte voie oa 
rtgle de conduite enseignée dana lea saiats écriU des philosophes; 'hwi,*-di'liig', la rénovation 
— s'accomplit. 

^ ^ Jg, ^. — T^'-yonj'-fti'-pV, ses vertus [furent comme] l'océan, ses bienfaits [comme] 
l'univers, comparaison que sa concision ne fait qu'embellir. P''a^, partout, d'oii l'eipresaion 
communément usitée p'tt^-T'iea'-htia* ^ 5Ç"F> "P*'toit au-dessous des Cieni," c&.d. 
dans l'univers entier. 

'^.—Yii\ élever, nourrir. Cette phrase rappelle celle du Ckung' Yung' tf« ^, fa'^*- 
v>an*-vni* ^ '^ 'K $i|> "[Les Dieux] produisent et nouirissent les dix mille Mres." 
Wan'-iou*, les dix mille êtres, pour; tons les Êtres de la création, la nature entière, Wan* 
sert il former une foule d'expressions dans lesquelleo, comme dans celle-ci, il n'exprime que 
l'idée de l'infini; telles sont: vian'-min' JJ Jg, wan'-Aiinj*^, le peuple; wan'-pang' ^ ^ 
les dix mille domaines [n^nx] pour l'Empire ; win'-jluo* , toutes les nations, toan'-Aih' 
^, wan'-mi* jj{, wan'-fa' |Q, etc. 

W ^ ^ JÇ. — Snao'-i*-}Mn'-thih', litL s'habiller à l'aube et manger le soir, expressive 
figure qui marque l'activité du souveiaîn; kan*, se lit aussi 'han^; notez que i*, comme 
verbe — s'habiller, est au 4e. t«n; dans le sens de vêtement, il est au premier ton, %'. 

IK ^. — ChA', seulement, uniquement; ckf, espérer, attendre — prop. époque, terme fixe. 

Hl ÎS ft ftjt.—Po'-'hai^-nti'-mn*, litL "Au dedans et au dehors des Vastes Mers," c.à.d. 
dans l'Empire; on dit encore: jio'-'heà?-chîh'-n^' $ ^ ;âl F^> ^ l'intérieur des Yastea 
Mers, 'hai'-nei* ^ ^, Dans les Mers, S$ù*-'ka^ Q ^, [entre] les quatre Mers, etc. 
Cette dernière expression nous explique toutes les autres. D'après l'idée chinoise la 
terre ou partie seule habitable de la terre affecterait la forme d'un parallélogramme 
borné de chaque côté par une mer; entre autres noms, ils appellent Shan'-'kai^ ^ ^, 
la mer qui— s'étendrait— -eu nord, P'v.'-th'ar^'-'hai' ^ ^ j^, celle au sud, Po*-'ha^ 
ig ^, celle à l'Orient et Tê'ang'-'hai^ f^ ^, ceUe à l'Occident.— Pour expliquer 
cette singulière conception, on suppose que les Anciens, dans leur ignorance de toute 
cosmogonie, prirent le Yang'-txû' Chiang' ^ ^ Qli *^ '* 'J1wbi^-'S(^ Jj[ Jj^ 
pour mers ou bras de mer: ces deux fleuves, avec la mer de Chine, limitaient en effet 
presqu'entièremeot leur pays & ses premiers temps. 

jÇ ^ ^ ^.—Ko'-po'-A'ung'-chuns', forte antithèse: flétrir b mesquinerie et suivre la 
grandeur d'flme. 

f^ ^. — Pan', conférer, accorder [comme un souverain une grice] — t'ê'-pan', il conféra— par 
grâce spéciale, élevé par reepect au-dessus de la ligne. Voyez dans notre introduction 
la traduction du Sha*ig*-Tû* J^ ||}, on Edit Impérial de K'arig'-htî' dont on parie 
ici 
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Notes ; Préface. 



/V "Jj^. — Lee Fa'-eh'i' ou " Huit Bannières," constituent l'élite de l'année chinoise et 
Il uilmettent dans leurs rangs que les Mandchoue, les Tartanes — Mongols et les 'San*- 
CSiûn' ^ 3p, on descendants des chinoia propres qui dès 1628 lùdèrent les Tartarea 
à faire la conquête du Trâne de Chine; chacune de ces trot» races a ses Huit Bannières 
reepectivea dont lea trois premières sont dites Sharig^-ian'-ch'i' _t ^ K' ^®^ "Trois 
Bannières Supérieures," et les autres iTtia'-uw'-iA'»' T £ jK' '*^ "Cinq Banniètoa 
Inférieures." Ces bannières sont: 

{Jl ^. — la ire, jaune avec bordure [kiiang'-'kuany'], 

jE ^-— laie, bLinche simple, 

J£ j^. — la 3e, rouge simple, 

JE jgg.— Ia4e, bleue simple, 

ÎF Jï'— la se. jaune simple [(Af»s'-A'""W']. 

0[ ^ . — la 6e, blanche avec bordure, 

^ j|£. — la 7e, rouge avec bordure, 

01 ]|Ë'— la Se, bleue avec bordure. 



Les I 



Lu'-yins' 01 g. 



3e, 4e et 7e forment l'aile gauche, lea autres, l'iûIe droite. On appelle 



Camps Verts" ou "Tentes Vertes," les troupes chinoises propre- 



' certains principes de cosmogonie 
id, le blanc, l'ouest; le noir devrait 
augure, on y a substitué le 



ment dites. Le choix de ces couleurs est basé st 

chinoise; le jaune repr&ente le centre, le rouge, le s 

correspondre au nord, mais cette couleur étant de 11 

bleu ; le rert des troupes chinoises correspond à l'est 
ijj. — Cki\ part, copulative, et, ainsi que, jusqu'à. 
]S !^. — Chik*-tk(ng' pour ehih'-li', la province du Chihli — litt. directe autorité, ainsi nommée 

parce qu'elle est le siège du gouvernement — et ehlng^, lee provinces, pour tout«a les autres 

provinces de Chine; on dit mieux dans le même sens; Ko*-chih*-iliêit3^ ^ lit ^i toutes 

provinces, Chihli et autres. 
^.—Tii^% fréquemment comme ici un signe de pluralité ; toujours placé après le nom: ne s'emploie 

que pour les choses ou les inférieurs. 



g . ^. — TzA* signe d'ablatif absolu, marquant la siïparation, la provenance, et souvent comme le 
point de départ d'une mesure de temps ou d'espace ; — s'accompagne généralement de son corré- 
latif chih^, jusqu'à. 

M 'fê 'S Sfc' — ^•Tnff'-tA'aitii'-min^-iAÛM', litt lee enseignements exaltés [des sages traitant] 
des vertus sodales. Kang' comprend trois de ces vertus, San'-iang' ^ j^, "les Trois 
Liens" qui doivent unir les trois principaux objets de vénération iS^j ^1 ^> — lesprinces, 
les pères et les maris — à leurs inférieurs S.> ^1 j^> — ^^^ sujets, les fils et les épousas; 
il faut entre les premiers la justice, entre les seconds, l'affection, entre les troisièmes, k con- 
corde. — Ch'ang' pour Wu^-ài'ang' £ '^, les "Cinq vertus fondamentales ou cardinales;" 
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ce «ont: lliuiiuuiiUy la jnstice, U biensâaoce on juste obserrance dea lois de bienséance, le 
savoir et k bonne fol [j£n> f^, i'tg^, 2i^ |g, chik' ^, Juin' ^]. 

f^ /^ — T)o*-hti', agir et leprendre baleine, càd. travail et repos. Notez l'accumulation de 
contraires dans cette phrase ; pin'-mo' /(t 5^, le conunencement et la fin, pour; l'essentiel 
et l'aocesBoire; tAing'-U'u' ffff ^, délicat et grossier; kwtg'-ui' ^ jfl„ public et privé; 
ehii'-hti* ^ ff, fort et délié, pour : le fond et les détails. 

■ft,— fan* marque l'unÎTersalité, amplifie w'-Aw* ^ ^, ce à quoi (le peuple] s'exerce, ce qu'il 
pi&tique — expression résumée dans le membre suivant par (Aitk' ^, tout. So' ^ , pronom 
relatif pour les personnes ou pour les choses, toujours placé entre le sujet et le rerbe qui le 
régit. 

^. — Jui\ sage, éclairé, élevé au-dessua de la ligne pour Marquer la sainteW des pensées du soUTe- 
tain. Notons que Jw* est le titre posthume [ikih'-'kao* |£ ^], décerné à l'Empereur 
Oiia'-ch'ing* ^ g^, aaioaisé J{n'-Ttung' Juï'-Hjianji'-Ti' f^ ^ ^^ ^, le "Magnanime 
Ancêtre et Sage Empereur" [1796 ® 1820]. 

— Remarquons dans ces deux membres la parfaite symétrie d'ordre et de nombre des caractèree : 
avec un peu de pratique, cette prosodie de toute composition bien faite marque mieux qu'au- 
cune ponctuation les temps d'arrSt de chaque période. 

fSS ^ fS fK- — Shih'-Crk^-pim'-mSng', Utt. il tous regardmt, tous, ses vassaux enregistrés — antre 
épithéte pour le "peuple"; minç' ^ diffère de min' _g peuple, en ce qu'il ne s'entend que 
de sujets conquis ou de réfugiés naturalisés chinois. 

Ilj). — Ch'in^, TiTLOO, vrai, sincère — fort uaîté au commencement d'une période pour marquer une 
vive affirmation ; certes, en vérité ! 

in ^ "f- — ^'*'' cenjonction de comparaison, comme; ck'ih,'-lii\ en&nt pourpre [comme un nou- 
vean-né]— tenue dont use l'Empereur à l'égard de son peuple pour lui marquer sa profonde 
tendresse, 

S W ^ IH' ^ ^ £ ^.—Shlng'-yu'-mo'-hiUn*, Minj'-ekiT^'-tinç'-pao'. Extrait du Livre 
des Hsia, chap. IV, art. II, où nous trouvons ce passage rendu comme suit ; " Il ; a les 
"éminentea instructions du sage fondateur de Notre dynastie [Ta'-Yû^ "^ ^\ daiie- 
"ment vérifiées quant à leur efficacité pour assurer la stabilité et la sécurité de l'Etat." 
Le mot Shing* qui dans le Htia* iSftit' g |^ rappelle le sage Fii' est évidemment appliqué 
ici par honneur à l'Empereur défunt. — Jtfu* ^ ou mo* désigne dans les classiques les in- 
structions laissées par un souver^ à ses successeura, 

^ ^. — SAou'-ckft', les garderont, les respecteront— nouvelle acception de ekiA', pronom per- 
sonnel régime d'un verbe : Ini, elle, eux, etc. 

]^, — TA', le plus souvent, à la fin d'une phrase, part, explétire ou admirative. 

tSt. — CKÎn,\ Hons, [l'Empereur], pronom dont, autrefois, usaient également le souverain et ses 
ministres. Ch'in' Skih^-'Rtiang' [212 avt. J. C] le réserva exclusivement pour son usage et, 
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depuis loro, il cet Testé strictement défendu & tonte IÈttc profane ; l'Empereur seul a le droit 

de s'en servir. 
ISi ^ '^ tt- — Truan^-A'Sng'i succéder et recevoir le dépôt, c.à.d. recevoir en liéiitage, ta'-tStn^, 

le grand tont, la "Grande Monarchie," l'Empire. 
E£ ttB' — Lin'-yû*, avènement an trSne, prendre on tenir les rânei de l'Etat Chao'-jen' ^ _^, 

les millions d'hommes — autre épiUiète sous laquelle l'Empereur désigne son peuple. 
j^. — P, marque de rînBtrument&L Conatr, du [ou avec] le ccenr de Notre Auguste Ancêtre, 

Nous aronB &it Notre coeur, etc. 
M ^ ^ f^-—^'-1ldi'-min^-mien', litt. le joui et la nuit [avec] d'infatigables efibrta— lisez le 

3e, caractère min\ infatigable, et noo min^, crapaud. 
$ â S V' — Shuaif-yu'-chiu'-chang', suivre les anciens canons — expression prise d'un passage 

du Lf Lou' K ^, [Af«n^-ba] qoi noua en donne toute la portée : ". , . On lit dans 

le 'Livre dee Vers'; 

" Sans transgression, sans oubli, 
" Suivant les anciena canons . . . 

" JamÛB celui qui a suivi les lois des Anciens Monarques n'a commis une seule &ute." 

fg. — Wei", fort usité comme particule initiale adversative; mais, seulement B*iad^-tnin' )]> ^ 

le petit peuple, le menu-peufde, la populace. 
1^. — Erh', ordinairement, copulative — et — on part advers. — sans, et pourtant — mais ici marquant 

le résultat, la cooaéquence. 
M ^ ^ M' — ^I">ff'-■^n'-'^>o'-<^«^^ litt Nous préparons et répandons ces avertissements, 

V-ihih' J^ 1^, afin qu'en les proclamant, t'i^-ui' |g {|Ç [F^P- Baisir et arradier, pria au 

figuré] Nous éveillions forcément votre attention. 
9 iï % m.— ifnin'-t*, litt. chercher et pénétrer, c.à.d. scruter, examiner profondément, eh'i'-i; 

ses principes; eh'i' peut être adjectif on pronom relatif ou possessif; fvt'-yin' ^ ^, 

étendre et amplifier. 

$ ttt ÎS m.—I'ani/'ehing'-^/vMt*-yin\ litt [prendre] des preuves à côté ou autour de soi et des 

citations, des exemples au loin. 
^ ^. — Wu'-fei*, deux négatifs équivalant à une forte affirmation: ce n'est qne, uniquement, 

réellement Stiai'-chih* j^ ^, les volontés du Défunt — élevé par respect au-dessus de la ligne. 
'S*' ]St El' — ^'**i [deux formes également usitées], expliquer, instruire; t', marque du cas instru- 

^^"^S a—Olt''^'*'-ïi^-P<''-h*ing', "le peuple — ^maese aux cheveux noirs," la nation cbinoise; 
on dit plus communément It'-mtn' J^ J^ ou li^-ckwig* ^ ^. Pc^-kting*, " les Cent noms 
de famille" ou "les Cent Tribus," expression dont l'origine semble remonter aux premiers 
temps de l'histoire, i une époque oh la population de la Chine ne comprenait sans doute pas 
plus de Câit Clans ou Tribus. 
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Jlg. — Fuan', litt Nous désirons — rendu quelquefois dans notre texte par la fonne exckmatiTe: 

puissiez- vous ! 
jflfl f^. — Fon^-Ct*, âever respectueusement le r^ard et réaliser, remplir [les Toenx]. ChA* Sg, 

le plus usit4 des signes du superlatif. 
lE fô J^ £' — CMfig'-ti'-'hou'-ihing', termes empruntés au 31m' Oking', Livre des Tii' ^ A 

"La sagesse d'un gouTemement, dit^n, se démontre par la fk^u dont il entretient son 

" peuple ; or, pour entretenir convenablement son peuple, l'attention dn gouvernement doit 

" porter sur neuf choses principales, savoir : les six éléments— l'eau, le feu, le mét&l, le bois, la 

"terre et les grains, — puis, sur la rectification de la vertu du peuple, les commodités delà 

" vie et l'abondance des objets de subsistance." 
^. — Wv,\ adverbe prohibitif toujours signe de l'impératif: Ne fiùtes pas! gardez-vous! £t(t. 

gtutlez-vous de conaiddcer ceci, loeî' ^, comme le style creux (vida de sens] d'une colonne 

d'enseignemenls ou d'un commandement ! 
^ ^ fit J9 .— C^tn*-iW»', veiller sur sa personne, c.à.d. sur sa conduite et ses actions; chith''- 

ywtg*, régler ses dépenses, ShTi,*-jCn' ^ _\, tous les hommes — le peuple, et {Jus 

exactement, les gens du commun, la masse ignorante. 
^ 1^. — Chin'-eh'v,', extirper radicalement. Fu' ^ n'est pas ici une simple explétive mais noua 

semble avoir le sens déterminatif— ce, ces — que lui attachent dans certains cas les dictionnaires 

clùnois. 
{!^ Jl^ J^ §(. — F-u'-po', ISger et inattentif; hntxo'-ling', railler et maltraiter— violence, 
gy. — Tif, part illative marquant l'induction, ta conséquence — peut se rendre par "donc" quand 

la proposition qui précède est positive et par "alors" quand elle est hypothétique. 
g9. — Ck'uJi', généreux de sentiment. 
fig ^,-^Ch'ao'-t'ing', "Li salle aux audiences Impériales," se dit du palais, du trflne et quelquefois 

de l'Empereur. 
tt Bit. — StS', héritier, postérité; kou'-iêû*, plus particulièrement héritier m&le — constr. Vos de- 
scendants, fils et petits-fils, etc. 
36- — Pif^i psrt. copiilative, tout ensemble, aussi 

» S 4 K iJf S e j|._œ'-.i«»'-d.ii' ,*i.'-j«'-j..>-s&-*.,.s', IgTf^i.mS'S 

® 5ft Cftt'-jiw'-«ftan.^-(AiA'-eAta'-pi'*-^'-yii'-^nj7'. Par ciuiosité nous donnons en entier 
ce proverbe emprunté au ri' CTinj)' ^ g, Diagramme de if un' f^ S. :" La famille qui 
amasse des actes méritoires est sûre d'abondantes bénédictions ; " la famille qui progresse 
dans le mal est sûre d'abondantes calamité." Cki', amasser, mais, dans l'expression ehi'- 
*Aa»^ mieux rendu par "croître [en vertu]." 
m.— Cl'»', part, interrogative impliquant toujoura l'idée d'une forte nation : est-ce donc? serait-ce 
quel se peut-ilt Le sens négatif de cette dernière phrase est doublement amplifié par 
'huo* ^ et (toi" ^, ce dernier part admirative marquant, suivant ce qui précède, la « 
on le doute. Sh-uan^ ^, faillir, être dans l'erreur. 
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Notes : Préface. 



La dat« chinoUe se met comme on le Toit aa rebouis de U nôtre. Les chinois n'ont 
pea d'Ère chronologique proprement dite, mitis supputant le tempe par cycles de 60 ma, 
(Ata'-M' ^ ^, invention attribnée À Ta' Naa!' ^ ^, sona 'Buang" Ti' g ^, [2697-2597]. 
Dans les afiaires courantes, ils ne marquent le tempe que par le nombre des années de cbaqne 
règne, rétablissement de chaque nitn'-'hao* S^ ^ inaugurant une ire nouvelle. 

Le cachet apposé à la fia de cette prébce est celui de l'empereur Yitng^-thin^; il porte quatre 
caractères: — Ching^-T'ien,' ^ "J^, Révérez le Ciel! et tA'in'-min' J| ^, Soyez diligents 
envers lo Peuple ! qui sont du genre dit Aan^-fang''-ta*-ehwin* _t ^ dc j^ '^''^'i^ctèi^B 
composés de lignes droites et brisées qui rentrent eux-mêmes dana le genre (Auan*-txfi* 
jjg ^ ou chuan'-thn' SB^ A, écriture antique qui ne s'emploie plus at^jouid'hui que pour 
les chiSres, les inscriptions, etc. 

Voici brièvement t'hietorique des principaux genres de l'écritnre chinoise : 

La forme antique, kv?-wkn' ■g' "tf, déduite des signes idéographiques bvenlés, dit^on, 
par Fu'-S»i' U^ ^ [2S50 ans avant notre ère] pour remplacer les cordelettes nouées, 
a de nombreuses variétés nommées d'après les formes capricieuses qu'elles affectent: 
Iwag'-ehuaii,* )ft JE, forme-dragon; ifo'-tou^-iAit' J^iil-fK, fonue-tétard ; leuxi'-Av,' 
£ IFi forme-tortue, etc. 

Neuf siècles avant J. 0., eous l'Empereur Stiian' Waiig' § "S., ce genre antique 
fit place au thian'-tKa' proprement dit qui semble avoir été d'un commun usage 
jusqu'aux Han* 9| ^. Cest en eh.tian*'Av,' que fiu^nt écrite les Livres classiques des 
anciens philosophes. 

Puis sous les 'Han*, deux siècles avant notre ère, prévalut le genre li*-thv.' ^ ff > 
écriture officielle ou des bureaux, qui bientôt le céda au genre plus &kuile connu aous le 
nom de CAioi'-»ftti' ;JÎ ||. Enfin peu-à-peu s'introduisit la forme cursive,fe»inj»-«ftu' fj Hf- 

Les ti'cu?-{xà* 3|t $> caractères-plantes, sorte de tachygraphie conventionnelle que 
l'abstraction de la mineure partie des traits rend si difficile à décbiffi^, ne furent qu'à grand'- 
peine introduits — par les savante vers le commencement de notre ère. 

Enfin les Sung' ^ t^ ont laissé le type carré d'imprimerie actuellement en usage 
et qui de leur nom s'appelle mng'-ihu' J^ ^ 
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Maxime I : des devoirs filiaîs et fraternels. 



MAXIME I. 



Pratiquez sincèrement la piété filiale et l' amour fraternel 
afin d'élever les rapports sociaux. 



OTRE Auguste Père, le Bienfaisant Empereur, pendant 
les soixante-un ans qu'il tînt les rênes de l'Etat, imita 
ses ancêtres, honora ses parents et fut incessamment 
pénétré de pensées filialea Par sou ordre Impérial furent publiés 
ces "Commentaires sur le Hsiao Ching," qui expliquent ce texte 
sacré et en développent minutieusement les doctrines ; son unique 
pensée fut d'arriver à gouverner l'Empire par la piété filiale ; aussi 
est-ce en tête des seize articles de sou " Saîut Edit " que s'ouvre 
celui qui traite des devoirs filials et fraternels. 

Nous [l'Empereur], suprême dépositaire de la " Grande Monar- 
chie," ayant longuement médité sur les enseignements qu'U Nous 
donna. Nous venons exposer à tous le sens de ses doctrines. 
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Maxime I: des devoirs fiîials et fraternels. 23 



Développant tout d'abord les principes de piété filiale et d'amour 
fraternel, devant voue, soldate et peuple. Nous proclamons ces 
exhortations I 

La piété filiale est une loi du Ciel, un principe de la Terre 
et la première des obligations des peuples. A-t-il jamais réfléchi, 
l'homme qui ne sait pas chérir ses parents, à l'amour d'un père et 
d'une mère poxir leur enfant \ Lorsqu'encore trop faible pour 
sortir de leurs braa, p'enfant] souflre de la faim, il ne peut se 
nourrir ; s'il tremble de froid, il ne peut se vêtir ; mais ses parents 
écoutent l'accent de sa voix, examinent l'expression de ses traits et 
ses sourires font leur joie, ses pleurs, leur chagrin ; commence-t-il à 
marcher, ils le suivent pas à pas ; soufire-t-il, il n'est plus pour eux 
d'appétit ni de sommeil. Ainsi ils l'élèvent, ainsi ils l'instruisent 
jusqu'à l'âge viril ! Alors, pour lui créer une famille et l'établir 
dans les affaires, ils forment cent projets. Us épuisent tout leur 
esprit, toutes leurs forces. En vérité, les bienfaits d'un père et 
d'une mère sont vastes comme les cieux t 

Le fils d'une créature humaine qui veut payer à ses parents 
la dix-millième partie seulement de leurs bienfaits, doit donc y 
appliquer, en lui-même, toute son âme, au dehors, toute sa force. 
Qu'il veille sur sa peirsonne et règle ses dépenses, qu'il prévienne 
avec attention leurs fatigues et fournisse avec somptuosité à leurs 
besoins! Qu'il renonce au vin et au jeu, fuie les luttes et les 
querelles et se garde de tenir à ses richesses pour l'égoiste profit de 
sa femme et de ses enfants ! Ses manières extérieures peuvent 
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Maxime I : des devoirs filials et fraternels. 25 



manquer d'apprêts, nuûs que son cœur déborde de sincérité et 
de droiture! 

Pour développer davantage encore ces [enseignements, citons] 
comme exemple ces paroles de Tsêng-tzû : " Qui manque de dignité 
" dans son maintien n'a pas de piété filiale ! Qiii sert avec dé- 
" loyauté son prince manque au devoir filial! Qui ne s'acquitte 
" avec respect de ses devoirs publics pèche contre la piété filiale I 
" Qui n'en use sincèrement envers ses amis offense la piété filiale I 
" Qui ne se conduit en brave sur le champ de bataille manque au 
" respect filial ! " Car toutes ces choses sont du devoir d'un enfant 
pieux. 

Quant au premier des fils, on l'appelle " Gouverneur de la 
"Famille" et ses cadets l'honorent du titre de "Doyen de la 
" Maison." Dans les dépenses et les recettes journalières, dans les 
grandes comme dans les petites afiàires, les jeunes membres de la 
famille doivent en référer [à leur aîné] ; dans le boire et le manger, 
ils lui doivent les premiers honneurs, dans le parler, la soumission ; 
dans les sorties, ils doivent marcher discrètement à sa suite, assis ou 
debout garder une place inférieure [à la sienne] : ainsi s'expliquent 
les devoirs des cadets. Si vous traitez en frère aîné [l'étranger] qui 
a dix ans de plus que vous, si vous cédez le pas à celui qui a cinq 
ans de plus que vous, à plus forte raison devez-vous les mêmes 
égards à l'homme qui est de votre sang ! 

Le manquement aux devoirs filials et l'oubli des devoirs frater- 
nels sont donc étroitement unis et servir ses parents et respecter 
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Maxime I : des devoirs filials et fraternels. 27 



ses aînés sont des obligations également importantes. Qxii sait être 
bon fils saura être bon frère ; qui sait être bon fils et bon frère 
saura aussi, dans, les campagnes, faire un membre honorable du 
peuple, dans les rangs de l'armée, un soldat fidèle et brave. 

Vous savez comme Nous, soldats et peuple, que les eniants 
doivent cultiver la piété filiale, les frères, l'amour fraternel ; mais il 
est à craindre qu'à force d'habitude n'y prêtant plus votre attention, 
vous ne vous soyez écartés de vos devoirs humains. Si [vous sen- 
tant coupables] vous savez en éprouver du remords et de la honte, 
déployez [vers ces devoirs] toute la sincérité de votre âme, appli- 
quez-y toute l'énergie de vos forces I Que d'une pensée filiale et 
fraternelle, vous arriviez à rendre peu à peu les mêmes toutes 
vos pensées ! N'affectez pas de vains dehors 1 Ne négligez rien 
jusqu'aux moindres détails! Gardez-vous d'acheter un faux 
renom ou d'offrir un prix aux flatteries I Ne soyez pas appli- 
qués au début et négligents à la fin 1 Alors, peut-être, les 
doctrines de piété filiale et d'amour fraternel seront généreuse- 
ment suivies ! 

Contre le fils insoumis et le mauvais frère, l'Etat a des peines 
reconnues, mais si les châtiments peuvent réprimer [les fautes] dont 
les traces sont visibles, les lois ne peuvent atteindre celles qui se 
iont en secret Si, incapables de remords et de honte, vous vous 
abîmiez dans le vice. Notre cœur ne pourrait supporter sa profonde 
douleur, et c'est pourquoi Nous vous réitérons sans cesse Nos exhor- 
tationa 
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Maxime I: des devoirs filials et fraternels. 29 



PuifiBÏez-vous, soldats et peuple, réalisant Nos vœux, renouveler, 
élever [votre nature] et remplir respectivement vos obligations de 
fîls et de frère 1 Âh ! qu'elles étaient admirables ces vertus des Saints 
Hommes qui prenaient leur germe dans les rapports sociaux ! ces 
doctrines de Yao et de Shwn qui ne sortaient pas des principes de 
piété filiale et d'amour fraternel ! " Si tous les hommes servaient 
" leurs parents et respectaient leurs aînés, a dit Mendus, l'Empire 
"jouirait d'une paix profonda" 

Soldats et peuple ! gardez-vous de considérer ceci comme un 
vîùn discours! 

[Six cent trente-deux caractères} 
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Notes : Maxt kr I, 



NOTES: MAXIME I. 



iK;. — Twt,', sincère et géoéreux ; pratiquer siDC^Tement, fidèlemenL 

j|S . — Heiao', I& piété filiale " qui, dit le Sar&nt Pire Amiot, «gt à U Chine depuis trente-cinq ùèdei 
" ce que fut k Lacédémone l'amour de la liberté et k Rome l'amour de la patrie." A la piét^ 
filiale se rattachent la fidélité au Kouverain, la dignité du fonctionnaire, la sincérité entre amie, 
respect de soi-même et la bravoure du soldat ; bref " la piété filiale, dit le Htiao* Cking' 
" ^ S> ^^ '° germe de toutes les vertus, la source de tout enBeignement." 

^, — Quant k l'amour &Bteniel, W, le moraliste chinois ne le sépare pas de la piété filiale et l'en tiie 

comme une loi de k nature: les frirea sont les os des os, la cbtûr de la chair de leuia parents 

et s'ila respectent ceux-ci, ils doivent se tespecter et s'aimer entre eux. — Ti* désigne égale- 

' ment, dans le couib de cett« maume, le respect dû aux ainée par les plus jeunes, parents ou 

étrangers. 

^.—P, afin de, pour. Cette particule coupe en deux chaoone des eeiae maximes du "Saint Edit" 
qui toutes commencent par l'énoncé d'un précepte dont i^ annonce l'objet. 

ft J^ ^. — Chtm^, donner de l'importance, élever, exalter. Jêti'-lun', litt liens humuns pour 
rapporta de société; ils sont au nombre de cinq, wu^-lvn', savoir: entre prince et siyet, pire 
et fils, frère afné et frère cadet, mari et femme, amis {ehiin'-eh'in' ^ S> /u*-(«A^ JK ?> 
h,iung:ti' ^ JS- /«"■/"' * »■ P'^'-y"' ^ S]- 

£è £ 9 ffi- — -P»*! i^B, modèle — ne modeler sur; (ju', ancêtres, élevé ainsi que lAW, parents, 
aU'dessus de la ligne par honneur pour l'auguste caractère de ces personnages. 

^ Jg, ^ K' — S»iao'-Mii''-pu'-]cuei', litt. les pensées de son respect filial [furent] inépuisables, 
incessantes. 

j^ Jg. — Ch'in'-ting', par décision Impériale — préfixe d'honneur au titre de tout ouvrage publié 
sous le patronage de l'Empereur aux frais de l'Etat. 

^ C fîf K ~~ tt- — ^>*^ Ching' Tea^-i'-i'-diu', l'ouvrage intitulé, "Commentaires sur le 
Classique de la Piété Filiale." Cet onvrage fut commencé par jS!t«n'-<AA^ )^ J^, le premier 
Empereur de la dynastie replante [1644-1661] mais la mort le surprit au milieu de son 
travail; K'ang'-hêi' J^ ^, son fils, le compléta et le fit publier la 29e année de son règne 
[1690J. [Voyea une analyse du " Htiao* Chitig' Yin?-i*," dans les " Mémoires concernant les 
Chinois," toL IT, page 77. 
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ffif ff iB "SC- — ^^'•'ft^'i amplifier et déTelopper; ^ing'-teln', texte iscré, celni dn Etiao' 
Cking' — Ckitig', terme générique pour tout livre d'enseignement moral ou religieux. 

K S ^ K- — P-i^i litt principes de droiture; htiang'-hian*, pénétrer minntiensemenl^ 
analyser Bcnipulensement. 

1, ^.— £u^, part ilIatiTe: c'est pourquoi, aussi, en conséquence. 

A £ ^ fSl ni-— P"*' OU y'*»", grand, suprême, Bftns rival; (A'£n^, prendre charge, 'A«n^-y«A', du 

" Vaste Patrimoine," cà.d. de la Monarchie, du Trône. 
le l£ 'S m .— C%ui''U>M', poursuivre et méditer, pour: rappeler à b mémoire et méditer; 

v^nç^-htiin*, enseignements paasés— l'élévation au-dessus de la ligne nous indiquant que ce ne 

sont que les enseignements qu'U a reçus du vivant de son auguste père. 
% A .'ï jj|^.—r'tii».ihttmjï, pousser au large— proclamer partout, exposer II tous; It^H:Avu>*, établir 

une doctrine, mais anssi : doctrines établies, ici : principes d'enseignements établis par £^0117'- 

kti'. 
^ Jg. — Tvng*-Aih\ usant de ceci, avec ceci; ikîh*, pronom relatif ce, cela, etc. — généralement 

complément d'un verbe ou d'une proposition. 
g j^ jjr. — Stuan''thik*-Aih', Nous les proclamons — chih', pronom les ou ceci, tenant la place 

de i*, principes. 

^ ^, — Pu', part initiale le plus souvent sans valeur: maintenant, or, etc. 

4|£ ^. — Htiaa^-cki*, la piété filiale — chO, placé après un substantif, répond presque toujours à 
l'article simple le, la, les. 

^ ^ g.—ftwi'-tAîft'-eAmj', lien ou loi immuable du Ciel, 

^ i M.—T'i'-c'iift'-t*, droit ou justice de la Terre, 

^ ^ :JJ. — Min'-ckih''hting', l'action [la plus louable] ou l'obligation des peuples [Vc^ez les six 
actions louables, Max. II, note 6.] 

Ces expressions sont prises du Ville chapitre du jffnao» Citnj", intitulé "La Piété Filiale 
par rapport aux Troia Pouvoirs Suprêmes, [ le Ciel, la Terre et l'Honane San'-Ts'at' ^ ^: 
THen' J^ Ti' ^, Jtn' JQ" et ce passage nous explique suffisamment cette phrase assez 
embarrassante si l'on ne saisit pas l'idée purement comparative qu'y attachent les auteurs 
chinois et fondée sur les rapporte intimes des Trois Grands Pouvoirs de 1a Nature : le del, 
la Terre et l'Homme. " La Piété Filiale est une loi du ciel, un prindpe de la Terre et la 
" première des obligations des Peuples ; que tes Peuples se modèlent sur les lois immuablw 
" du Ciel et l'harmonie régnera dans l'univers comme la lumière r^e dans les deux, comme 
" les forces productives [du sol] sur la Terre." Et un commentateur njoute ; " Quand l'homme, 
" venant au monde, se trouve placé entre le Ciel et k Terre, c'est du Ciel et de la Terre qu'il 
"reçoit l'essence et la forme [qui'consti tuent son Être]; c'est donc sur les lob immuables du 
" Ciel et de la Terre qu'il doit se modeler." [Voyez notes Max. VII sur le Ciel et la Terre]. 
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110. — Tu*, prop, seul, Beulement, mais soayent le signe d'une vive interpellation : eat-ce quel wt^œ 

donc quel comment} etc. 
^. — Fang', comme particule, tuuionce eu général une conclaaion— ici, intraduisible. 
m jg. — 'Huai', le sein [niAtemell pao*, enlacer, embrasBer — porter dans ses bras, sur son Bein. 
4' JS £ "ft ^■~^^^i pi^aoïa relatif ponr lea peisonnes et pour les choses, toujonis placé k la 

fin de la phrase quoiqu'en général il en soit le at^et : Ceux qui, vm', août, /u^-mu^, aee pire 

et mère, etc. 
gH. fjf. — Tit'i après une proposition hjpotEétique — alois. [Préf. note 15.] Sourit-il— «lois ils en 

sont joyeux, etc. — Ti', crier, geindre. 

1^ ^ , — K'uei^-pu*, avancer d'un pas, marcher pas à pas. 

^ ^ . — Cii'-Cwnj', vive souffrance — lea deui caractirea exprimant à peu près le même sena. CA'tn* 
JH , s'étendre pour dormir ; repos, sommeU, et tKih^ Jt , se nourrir, l'équivalent de notre ex- 
preesion: l'appétit et le sommeil Chu' ^, tout, cotièrementi fei* tt, annuler, d'ob: &ire 
dé&ut, manquer. 

Jsl — M jft JA .A' — -^i ici rappelle et résume la période qui précède: ainsi, de cette &içon,eta,c&A*- 
yii', juBiju'à, juaqu' au moment où, ch'iag'-jia', il devienne homme — homme accompli, expression 
qui n'est prise ici qu'au physique mais qui se dit également au moral Fit' 0[, de nouveau, 
en outre, toei' Jt, afin de, pour, àuyu'-ehia'-ihih* ^ S$E ^, 'ui donner une famille, mj*, 
mou* Ut, et déterminer, ihing'-li^ ^ n| [son genre d'afiàires] son état. 

g[ l^.—Ching'~ying', former— un plan d'eiiatcuce. 

)& yj- *& S- $IL ^.— ^'*'^'-'*'i pour htin'-isH* et <A'i'-K', esprit et force; tfwi*, épuiaé — 
chû'-ft'vii*, complètement k bout de ressources ou de forces. 

^ ^ ^ Û|. — 'Hao*, lumineux et vaste— •'Àno'-t'Mn', i'empyrée, le firmament ; wang'-dii', litt. 
sans extrdme, d'oii: sans limite. Notez U', vnLGO, vertu, pris ici dans le sens de bienftùt. 

p^ jlj,. — jrrf'-woi', dedans et dehors; intérieurement, extérieurement — deux contraires qui ne se 

prennent souvent que pour marquer une opposition quelconque. 
}Si JË- — Chin* et chidi', deux synonymes, s'épuiser, s'exténuer — se correspondent presque toujours 

dans deux membres symétriques du genre de ceux que nous avons ici 
£t K ^ ^. — -P, instrumental, qu'avec, di'in', diligence, attention, fu', [dans son sens de revétôr, 

endoaeer — EOmme on dit ; prendre sur soi], il prévienne, lao', leurs peines, leurs soucis ; t' 
V^ , qu'avec, lunç' ^, somptuosité, ktiao^-yang' ^ Mft, il les serve filialement. 
■{f "(S ^.— Ifw, adv. prohibitif: ne faites pas ! gardeï-vous I Po\ jouer aux jeux d'argent, et yi*, 

jouer aux Échecs, expriment la passion du jeu comme jftn'-cAtu^ tf^ ]g, celle du vin. 
^ £ B^- — '-^"o* [.'■'^ 4^ t^»]i aimer, rechercher, ynng', valeureusement, tou*, lutter, 'hin', 

combattre avec acharnement [comme des chiens}. 
%r,^,Srtl', égoïsme — s'attribuer p^r égoïsme. 
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NE fi' JS —TntMt*-Aih', quand mbua, d m&ma, quoique Notei frh*, dîijoBatiT* qui aptèa nue 
incidente hypothétique piéoUe Havent la propoûtâon {oioeipale : néwmoine, pourtant, etc. 

Ch'ing'-ch'wh* |^ jfg[, siacérit^ et droiture. Conabe. Quand m&ne sea — nétumioini 

qu'il ait abondance de sincéritâ et d« droiture. F«'-yu* ^ ^, rendu un peu trop litwemeut 
par — que son cœur déborde. 

JiË HD 81 ^' — T'*i'-^h'-buaag^-cMh', pour étendre et élargir ceci. Erh*, enb« deux verbal, 

copulative qui tyoute à la force de l'exprewion. 
H ^- ^ $.— rifo^'-IWt'trifnff'-âUn-lsoôaTt. J. 0.,eBtaprtaConfadnsetMeiieiuBleplaa 

célèbre des anciens philosophes chinois. A lui eet due en grande partie la rédaction 

dtt Ta*-jff*iith* ^ Ht. " ^ Grande Etnde, " celui d«s Livres canoniqnes oh ee montre avec 

le plus d'éclat le génie de son maître. Ttêng'-TtS} était spécialement renommé pont sa piété 

filiale et te H*icu>* Ching' qui traite de cette vertu n'est autre chose qu'une suite d'entretiens 

de Confucius avec son filial disciple TtSng'-TtS'. 

La citation qui suit est prise du £î^ Ckf, <ibap. XIX, d'un passage omis dans Calleij. 
Jg ^. — ChW-ck'v? [ce dernier caractère au 3e. ton], repos et action— figure pour façon d'agir, 

dehors, maintien. — Cette même expression avec ch'a* [au 4e. ton] signifierait demeure, 

résidence. 
ïS- K i£- — Chtiong', sérieux, grave — mis pour tuan'-thuang', droit, correct [au moral comme an 

physique]. 
^ ^. — Fti', aprèe use autre négative se rend toujours par "sans." 
|B ^. '^ j^. — Lf-kaan', tenir use charge, être en charge; Atai^-thin*, litt en rangs de 

bataille. 

gg ^ , — Ckih\ sans valeur au commencement d'une période sauf qa'H marque en général 
l'introduction d'un nouveau sujet; jo*, st. Constr. Si le père a uu fils atné, on l'appelle 
ehia'-lu', ^ ff gouverneur de la famUle. — Chia-Htt' ne semble être qu'une imitation de 
bun^-tu' tt ft, titre du gouverneur-général d'une province. 

S 2. — Ch'ung^, éminent, premier — ehvng^-t»A', fils ai!né— ne se disait autrefois que d'un prinoe- 
héritier. 

fÔ St~^°*' l'^^i ^^ <^^> po*-h*i*utg', le pins Agé entre firèree et quelquefois l'alné des oneUa 
paternels. 

B M tfî \.~Jih*^gunç*-€h'it'-ju*, litL lea entzées et les sorties des â^ joamalien. IM'.jHnf) 
^ V, adresser un rappwt à unsnpérieui. 

^ H i^ ^ '^ .— Pw^HiA'ti', litt. marcher [pas i pas] et marcher [avec empressement]— dans Iw 
eortiee, pi\ ils doivent, htii', avec une allure respectueuse, htin^*, marcher, ^aaoompagne^— 
imit«tiODdeoeepnialeadeHenoiita:irfa*-M«f*-%ou*-iAanjr'g^ :|} 0^ ^ "Marohei dis- 
crètement à la Boite de TOi atnte [ou de vos nipériean]." 
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Notes ; Maytmr I. 



^ ifc 4È5 JS T ■~'^*o*-^*-P**-cltn'-htia*, litt Aasia ou debout^ ils doirent s'asseoir «n \m, o-kd. 
à un rang inférieui. La phrase qui suit «fit t«xt Pu tout ce qui précède [^ i'J, on » 
cltûiement montré le devoir &&temeL 

11, *f*^£t^SI5£V ^ .— Nouvel emprunt au LP CKi*, cb^ I : " J« traite comme mon pire 

" [l'étranger] qui a le double de mon fige ; comme mon aine, (»Ini qui a dix ans de plus que 
moi et je cède le pas à celui qui a dnq ans de plus que mi^" CAîm'-tui* Jg g|, céder l'épaule, 
comme noua disons: céder le pas — par oppoimon: pt^-cHe»' Jjj Jg, épaulëa rivaleB, pour: 
égalité da rang. 

^ ^. j|l ^.—T'v.ng'-ch'i*, du même ehV ou mbne BoulBe TitaL EûiA*-chV, "le sang et le 
souffle" format, disent les chinois, la constitulàon d'un individa; ils coasid&rent le h*wh\ 
comme le produit de la mère et ch'i*, comme celui du pire. "Du mfime sang" en rend très- 
ezactoment le sens. Notez ifcStonjr* ^, a fortiori, et '&«' ^ qui met la phrase à Tinter- 
logative. 

^. — 2^t*, remplir ses deroira fratcmela. 

EB 1^' flê S'~''*^''V^'> '''''™P' ^ solitudes— les campagnes. Hiim'-tiang', litt soumis et 

A c, in . jf^, 'Hong', compagnie de cent hommes ou escouade de 35 hommes — ae distingua da 

hiing', agir, par l'addition d'un point à l'intérieur. Ttaf-'hamçl'-ckUn}, dana les rangs de 
l'armée. ShW -j^, tdloo, homme de lettres, pris id dans l'aoeeptioa qu'il amt ancienne- 
ment : officier, guerrier. 

1 2, ïft;. T*, copulatJTe, aussi, également, rendu id par "comme Nous." 

B *. — So'-'fciHtn', ce qui Nous afflige, [c'est que] hn'-yiri,* 3g g, par habitude, k force 

d'habitude — ^»* fait adverbe hti', habitué, rdle qu'il joue presque toujouia aprèa un adjectif. 
tjt , — T'iing', profondément — "Si tous poUTez de Tous-mémes [en sentir] profondément de la honta 

et du regret, etc." 
as. — ChUi*, marquant le superlatif— déplo7ez l'extrême sincérité da votre cœur, etc. 
^ — ig;^|èîltflgï»i&^^ ffl— ^"■' ""diq"»"* '« Poiot- de départ: que d'une 

pensée fiUale at &«temelle. Ai', tous amassiez, trh*, et, thih*, tous arriviez, yU,', à [ce que], 

nitn,*-nien*, pensées et pensées, ehith'-ja/n,', soient tontes da même. 
lA ^ fS ^ 3t' — '^m'-'^'w*?', ne recherchez pas, n'estimez pas, Awi'-wïn', de vides ornements — pour 

de futiles dehors, de faux brillante. 
^ M j^ fx- — ^''^■^•™S*> n'agissez pas, lUeh*-h*i* ou îiao^-hti*, en n^ligeant les minuties, cid. 

ne traitez rien à la légère même lea petîtce choses — l'un de nos commentaires précisa cette 

phrase et dit: les moindres de vos devoirs. 
9k iR "fH 9 ■ — Kii'^anng'-ihih*-yii*, acheter un nom et offirir un prix au:f éloges, aux flatterioi — 

équivaut k cette autre expression : Ku'-ming'-tiao'-yii', acheter un faux nom et pêcher lea 

flatteries, cà-d. usurper sa réputation et courir après les flatteries. 
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ffî £- — ^^% comme adverbe, marque le déair, le aouli^t: puiase-t-ili Si seulement! K'o*, 

Terbe auxiliaire, pouvoir — ne fait qu'ampliSer le sens du verbe qu'il accompague et peut 
quelquefois ee rendre par le futur. 

^. — P, part, finale, ici sans valeur. 

1^ Ig M j^ U;, — Jim*, conjonction di^onctive: mois — ai, thi', les traces, ehîA', des [btitea 

commiaes] htien'-jan', su grand jour, (o* [sont] ce que, hâing', les chàUments, nèng'-fang*, 

peuvent réprima', empêcher, etc. 
0. — SKf, prop. établir — a'em^oie comme ptépoaition au commencement d'un membre de pltrase: 

si, snppoaant que ; mtn^ JB , adv. de négation ; eon^, ne pas avoir. Constr. Si ne oonuais- 

sant pas le remorde et la houle, etc. 
19 B3 S ^'~^^*-^'^^*) '^ j^*^ ^^ soi-même dans, fei^-p'i', dérèglement et dépravation 

—le vice. Quelques testes portent lao* |g , marcher, suivre, au lieu de htim,*, tomber, 

a'englontir mais le aena reat« le mSme. 
'T W, — Ting'-ning', mis pour ting'-nmg' pT jA, aveo l'addition du radical fou', bouche; litt. 

intimer et exhorter — obséder de remontrancai. 
J^. — Stien*, tons, ensemble. 

TS,9^9ki& ■ — ^'''"■'-f'^'i ^^ touché, affecté et marcher en avant ; htirtg'-AV, a'élevei. 
Tff^, — <%A', chaige, devoirs officiels — d'ofa: obligations. 

|tt M. — Usez vru*-'hu', [on écrit aussi wu*- 'Au' ]K^ ^], exclamation des plus classiques, comme 
le prouve ce passage du To^ HnieÀ': "Wu'-'hu'l "^ JSi i^ ^ ^ !^^- ^^' l** *'^"^''' 
monarques ne sont pas oubliés ! 

^ ^. — Shii^g^-jin', le saint homme — l'homme possédant toute science et toute sagesse. Coofudus 
est lui-même souvent désigné aons ce titre mais ou veut dire ici — les Sages de l'antiquité. 

}^ , — Fin', origine, racine — comme verbe ; émaner de, prendre son germe. 

A A. — Fdo' et 8lmn*, les héros de l'Age d'or dee Chinois, Leur rbgne patriarcal qui fournit les 
premières pages aux annales de la Chine est reeté dans la mémoire de leur peuple comme une 
ire de prospérité et de calme et les principes de leur gauvemement sont encore aigouidliui 
l'objet de l'admiration et le modèle des souverains. A eux deux ils occupèrent le trA&e de 
Chine de 2356 ® 2205 avant notre ère. 

2 ^. — Mtng'-Ttrii' [latinisé Me3tieivt\ fleurit de 373 ® 289 avt J. C, cLd. quelque deux centa 
ans après Gonfucius. H était descendant des princes du royaume de Xu> ^ g| . Elevé d'abord 
avec le plus graiid soin par sa mère et instruit ensuite aux Isfons du célèbre Tt&^-Siil' 
31 10 ^ petit-fils de Confiicius, il embrassa les doctrines du grand maître et consacra sa vie à 
les développer. Il occupe le second rang parmi l«s maîtres de la philoiophle chinoise. Ses 
(Buvres, recueillies dans le Mêng*-7hrtl^, forment le dernier dee j8*il* 3hv' Q ^f, *>» "Quatre 
livres Canoniques." 
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Parlant du devoir, M«iiaias dit: "I« imite [du de<n^] wt pria d'enz et lee hmnmea b 
- oherchant an Itnn ; l'œnne [du deroir] est fuàle et lei homnua Ik bk^ohent en m qui eat 
"difficile. Si tons les hommes serraient leon parenU et nspectûent lenis alnJs, l'Em^re 
"joniiait d'âne paix profonde." [Xt* Loti* fÊ^ jjt, Lir. IV, art. XL] 
jlH . — Notes A'in'i et ehtmf* A , employés dans la mAme pluaae oomme rabea et oomme noms. Far 
Aang*, Q &nt entendre Isa atnte et Ua anpirtenn. 

^ ^. — CAu^-ufn*, document offidel qui n'a d'antre objet qaedaaatiabînanxaxigeaoes d'une rigle, 

^^Ti^Tnft nn ] Tar^ ^iW TnmnTi , nnft Tn*fnhw de fonna SanS Utilité rtellei 

w>Notona que pour qnelqnca oaviagas d'importance, les Chinoii ont, oonune Isa Jui& pou 
lea textes Hébrenx, l'habitude de marquer le nombre des canctkes; mais, pour eux, c'est moina 
par reepeot et pour empAchei tonte altération frandnleoae, qxw pour întUfoei k l'âtodiant la 
longnenr de la ttoha i aj^irendia. iinû, ils oomptent 34,107 oanotbM dans le Fi* Cktn^ 
ft lE,— 25)700 dans le 8hv' Qiinç' f 0,— njoj dans le Lutt,* Tii' |^ |S,~34)^S 
dans Mjn^-ZM^ 2 ^i*^ On [msorît à l'éUre chinois l'étnde de 300 oanotèrea paz jour. 
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MAXIME II. 



Resserrez vos liens de parenté afin de rendre manifestes 
la concorde et Funion. 



L est dit dans le Shu: "Par l'amour qu'il fit régner entre 
" les neuf degrés de ses parents, les neuf degrés de ses 
" parents devinrent tous unia" Telles sont les paroles 

par lesquelles l'Empereur Yao commence ses enseignements sur 

la bonne harmonie entre proches. 

" Celui qui honore son ^eul, dit le lÀ Chi, respecte ceux qui 
" portent son nom, et celui qui respecte ceux qui portent son nom 
"rassemble tous ses proches [une fois l'année pour une fête de 
" famille]." Pour bien comprendre les devoirs humiùns, il faut tout 
d'abord admettre comme d'importance première la bonne harmonie 
entre parents. 
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Une famille a ses membres comme uoe source a ses ruiâseauz 
divisés, un arbre ses branches divergentes : quoiqu'ils difièrent 
entre eux par l'étendue diverse et les accidents [de leur cours, ces 
ruisseaux] n'ont qu'une source; malgré l'épaisseur et les formes 
variées [de leur feuillage, ces branches] n'ont qu'un tronc. Par 
conséquent tout homme doit considérer ses proches comme il le fait 
des quatre membres et des cent parties de son corps dont tous les 
vaisseaux doivent communiquer les uns avec les autres pour s'a£fec- 
ter mutuellement sous l'irritation ou la douleur. 

Cest sur ce principe que s'appuie le Chou lÀ pour enseigner 
le peuple et lorsqu'il fixe les six actions [louables de l'homme], il 
nomme la piété filiale, l'afifection fraternelle, puis, l'amitié entre 
prochea Telles sont en effet ces lois universelles de conduite 
humaine qui de l'antiquité jusqu'à nous sont restées invariables t 

Notre Auguste Père, le Bienfaisant "Empereur, après vous 
avoir exhortés à élever les rapports sociaux par la pratique sincère 
des devoirs filials et fraternels, vous dit aussitôt : " Resserrez vos 
" liens de parenté afin de rendre manifestes [entre vous] la concorde 
" et l'union." Les liens de parenté émanent des rapports sociaux et 
à moins que la concorde et l'union entre proches ne soient mani- 
festes, la piété filiale et l'amour fraternel ne sont point pai'faita 
Nous allons donc, soldats et peuple, vous expliquer minutieusement 
ce [qu'il faut entendre par l'union des parents]. 

En général, lorsque les parents ne sont point unis, c'est que, 
riches, ils sont trop avares et n'ont pas cette vertu qui répand [les 
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bienfaite], ou que, pauvres, ils demandeut sane cesse et nourrissent 
des pensées d'envie. Tantôt, c'est le noble qtii insulte au vilain 
et qui, se prévalant de son état, délaisse des liens de parenté mar- 
qués par le Ciel ; tantôt, c'est le vilain qui insulte au noble et qui 
accable de sa colère et de son orgueil la chair de sa chair et les os 
de ses o& Ou conteste pour quelques biens et les règles du deuil 
sont oubliées; on diiFère pour une fois d'opinion et les liens du 
sang sont outragés ; ou bien on en croit par faiblesse la courte 
expérience de sa femme et de ses enfants, on se laisse prendre 
étourdiment aux vains propos de la médisance et aussitôt naissent 
des altercations, des rivalités, des maux sans fin. Non-seulement 
ne sait-on plus s'accorder, mais on va même jusqu'à l'oubli de ses 
liens de famille. Ignorez- vous donc, soldats et peuple, que tous 
ceux d'un même nom descendent d'un aïeul commun \ Comment 
des co-nommés, les fruits divisés du même sein, osent-ils se traiter 
tout-à-coup comme les passants du grand chemin et ne plus se con- 
sidérer I 

Jadis habitaient sous le même toit les neuf générations de 
Chang Kung-i et dans la famille Ch'ên, de Chiang-ckou, sept cents 
personnes mangeaient à la même tabla 

Que ceux d'une même famille et du même nom se rappellent 
donc qu'ils ont tous le même premier-ancêtre et les mêmes aïeux ! 
Mieux vaut la cordialité que la fi^ideur, mieux vaut l'amour que 
l'indifférence I Que les plus âgés et les plus jeunes, respectant leurs 
distinctions d'âge, s'accordent entre eux, que le noble et le vilain, à 
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distance [suivant leur rang], s'unissent l'un à l'autre I Quand vient 
la joie, réjouissez-vouB tous ensemble afin de resserrer vos liens 
d'union; quand vient l'adversité, sympathisez les uns avec les 
antres afin de vous aider dans le besoin I Elevez des temples de 
famille pour y sacrifier à vos ancêtres, fondez des écioles privées 
pour y enseigner vos jeunes gens, établissez des champs communs 
pour assister le pauvre et l'indigent, tenez à jour le registre-matri- 
cule de la famille pour y enrôler vos parents éloignés ! Et quant à 
ces familles restreintes, sous ces pauvres toits oh. l'on ne peut encore 
[agir ainsi], que chacun y mesure également ses forces afin de mon- 
trer son amour pour ses proches I Qu'ainsi la hiérarchie et la 
cordialité présidant au foyer de la famille, les pères parlent entre 
eux de leur tendresse paternelle, les fils de leur piété filiale, les 
frères aînés de leur affection cordiale, les frères cadets de leur amour 
respectueux ] La concorde et l'union éclateront parmi tous et les 
devoirs filials, et fraternels seront suivis avec plus de sincérité. 
Les Magistrats vanteront leur endroit comme un " Pieux Hameau," 
les sages lui donneront le titre de " Porte de la Justice " et partout 
Sous les deux on en parlera conune de la "Famille-Modèle!" 
Quel admirable spectacle I 

Mais si, pour des causes frivoles, les branches de la famille se 
divisent ; si, pour de légères antipathies, on outrage l'amour de ses 
proches ; si, par orgueil, on oublie l'esprit d'humble conciliation et 
que, pour un léger manque d'égards, on sacrifie la vertu d'union 
cordiale, alors d en sera fait des doctrines des Anciens et c'est là 



, Google 



46 


m m vs n m m m 




m.m M t 




m - ^ 




îîS^Î 




*3l ^, — Tt; 




i; B. * 




¥ Pi M 




m m ^ 




^ ;2i î& 




w m. )if ■ 




u m M. 




^i^ m 




^m m 




Pi m z. 




T- n i^. 




§} #. >^ 



, Google 



Maxime 1 1 : ^^ l'union des parents. 47 



ce que les lois de l'Etat ne pardonneront paa I Exhortez-vous donc 
mutuellement, soldats et peuple, réalisez unanimement ces vceui 
d'amour qu'ont formés vos ancêtres ! Songez souvent [pour vous 
rappeler vos devoirs] à la racine d'un arbre, à la source d'un ruis- 
seau, et dans chaque vUlage, dans chaque cité, on verra âeurîr les 
coutmnes d'amour et d'union, le souffle de la concorde planera au- 
dessus des "Vastes Mers" et jusqu'au dehors, toutes sortes de 

15. bénédictions vous viendront, la Paix Suprême aura son emblème I 

16. Tout ceci repose sur [l'union des parents] : eflforcez-vous donc 
[de la pratiquer] ! 

[Six cent cinquante-cinq caractèrea] 
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fft, — 3^*, aiucère, fenne; Affermir, reeserret. 

^ "MË. — Ttiinf'-Uu\ Noua rendons par la périphrase "liens de parenté" et* deux canetëiM 
quoique le pretoier ne comprenne que lea ancêtres et le second, les parente paternels du 
mâme nom; les mota "proches" et "parents" que, faute d'autres tenues, naos employon* 
dans le cours de cette maxime n'en rendent donc qu'improprement le sens. 
@ ijl &, — Ckao', lumineux, iclat&nt, d'oii : faire briller ou ressortir — rendre mauifeete. Tung', 
étroite union, et mu*, aflabilité ou concorde entre parente et Toisiaf. 

iffi, — Ch'in', amour dee puants i P J^, instrumental. 

W , — Cki*, le plus souvent adverbe de temps, mais ici: tous, entièrement. 

La citation de notre texte est prise du Canon de Yao', livre des T'anç' Ëï S, ^t 
II. Parlant de l'Empereur Yao' ^ ^; "L'éclat de ses vertus, dit-on, s'étendait 
"jusqu'aux quatre frontières de l'Empire et montait de la Terre jusqu'aux Cieux. Il sut 
"exalter l'homme capable et vertueux et par l'amout qu'il fit r^er entre les neuf degrés 
"de aee parents, les neufd^rés de ses parents devinrent tous unis." 

^ j^. — Chiu^-Uu', neuf degrés de parenté— ceux qu'on compl« en ligne directe du tiisaïeul an 
grand-amàre-petit-fils. Certains commentateun du passage du Shu' Ching' que nous dtous 
ci-dessus, veulent néanmoins entendre par cette expression tout degré de parenté par con- 
sanguinité ou par alliance. 

Emprunté d'un passage du Ta* Chwtn* ^ J|[, chap. XIII, Li^ Chi* jjjg ^, L'idée 
exprimée entre la parenthèse rend l'esprit des commentaires du lÀ' Ohi* sur ce passage. 

f^, — Kti*, particule marquant l'induction; notez la formule: on honore son cûeul, par suite on 
respecte ses co-nomméa ; on respecte ses co-nommés et par suite, etc. 

^ ^. — Jén'-lao\ dans son sens de règle de conduite de l'homme, devoirs humains. 

^ — 0J.—P et mei', corrélatifs [voyez note 4, Préf.]. Construisez: on doit avec [ou de] la 
concorde entre proches faire la chose importante. — On voit que dans ce genre de combioEdsoD 
i^ n'est autre chose que le signe ordinaire du cas instrumeutaL 

JjJ ;J^ ;g ,—Chih*, après le sujet d'un verbe n'est qu'une explétive et par conséquent s'élimine; 
notez trois applications de cette régie. 

f^.— Yn', indique la comparaison, l'identité : comme, de même, etc. 

yk. — Shui^ et mu* yh _ eau et bois, termes trop larges que pour accommoder notre traduction nous 
sommes obligé de rendre par "source" et "arbre." 

05 —P'ai', bras d'ui 
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tt. — Skih*, situntion, hring' J^^ aspect Litt. quoique [tautAt] loin, [tont^] près, [ilt Boi^t 
dans] dw situatioiu différantcfl, ete. 

]^."-iSftu' ou ru', écarté — feuillage clair; mt^ jd^, épais — feuillage tooffiL 

^ .— Foo' [au ter. ton], sorte de collectif: tons paiement, eo somme, br«£ 

^ jJl ^. — Tout homme traite,— autre exemple de ckift' éliminé entre un retbe et son sujet 

"K U, — Pai^-t'^, les cent parties du corps — l'organisme entier — jmP se prend souvent comme 
marque d'un nombre illimité. 

SffîjiliSII'tBj&M^^'te M' — ^^^ wv,*-ài,ih\ il faut absolument que, %«ue&*-mo*, le 
sang et lee Teines [par met. liens de parenté], htUmg'-^ung', se pénètrent mutuellement 
[soient très-étroits], irh', pour que, fl'-yang^, l'ulcère et la démangeaison, hnang'-hMO,', soient 
de commun intérêt.— Comme luneh^-mo* qui se dit des liens étroits du sang, 6'-ya,ng^ repré- 
sente les liens étroits de l'ajuitié et deux amis qui veulent exprimer leur profonde intimité 
disent poétiquement l'un de l'autfe: ô'-yang^-htiang'-hia.'a.' — d'après Williams: il lui démange 
et je le gratte. 

B ]|H. — Ckirv,' Iii^, "Kites des C^u'" antique recueil de lois et de rt^lementa admimstrattù dont 
la rédaction est généralement attribuée à Chou'-Kung' ^ ^, frère de Wv?-Wang' yP ^ , 
le chef de la Dynastie des Chou [iizz avt J. C.] L'un des classiques chinois — traduction 
française de Mr. Ed. Biot 

''(' Jfc iC £1 ft SL- — ■'*'"''' ^^ baser, s'appuyer sur, bfû''-i*, ce principe, i^, pour, ehiao^-vàn*, 
enseigner le peuple. 

^, — Chu*, fixer, déterminer. 

-Jj ^, — lÂ.v.'-hnng', lee six devoirs ou actions louables de l'homme définies comme suit par fen 
Ed. Biot: k piété filiiUe, l'afTectioD entre frères, l'amitié entre les parents des neuf d^rés, les 
bonnes relations entre les alliés du cSté de la mère ou de la femme, la fidélité entie amis et la 
charité [A^too* ^, yii' ;$, mu* |^, yin' ^, jfrt' ÉÊ.kri»' ^. 

fl||. — Chi* marque la succession, la suite: ensuite, et puis. 

m-^^^ Si'^ÎS ^- — ^^^ eh'êng', eo vérité, yA^, c'est là, ch'ang'-tao*, la Toie com- 
mune, chih', part relative [que nous pouvons rendre par] que ou qui, h/?-chin', du passé au 
présent, pa*-yi*, n'a pas changé. 

6t ■ W • — ^*'' "80e du passé, Chi', autre adverbe de temps mais marquant une action toute présente : 

alors, aussitôt, etc. Chi'-ehi'-ehih' S^^^, aussitôt ^rès cela, yiieh' p , il vous dit, etc. 
jg. — Kai', part initiale souvent sans valeur: fs, donc, maintenant, etc. 
^ y^ 1^ ](p j^. — Litt d«s liens sociaux émane [la parenté]; irh' amplifie fut', sortir, surg^. 
W J^ ^ iS' — ^*^ 1^" P'^*^ filiale et l'amoui ftaitemel] auront quelque chose encore incomplet 
j^ m . ^.— WH'-érk^, pour vous, k cause de vous. CkA\ pronom qui tient la place de concorde 



•^c ijÈ. — Ta*-ti^, généralement parlant, en généiaL 
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fff £( ^. — So^-i^ f&£',tToù termes qui, couuneio'-iA^, quoique bn^jouraeéparéBpu plmieuis 

mots, forment un aens inctÏTiaible : ce pur quoi, ce pour quoi, la miaou pour laquelle ; le pronom dW, 
ce qui, ce que, celui, etc., est inTariablement placé à la fin du membre dont en réalité il est le sujet 
Construisez: ce pour quoi oa la raison pour laquelle les parents ne sont pas imis, c'eet qne, et«. 

^.—'Huo*, conjonction alternative amenant le contraste ou llifpatli^: soit l'un, soit l'autre; c'est 
que — ou bien que, etc. 

^. — Après un mot qui peut Stre tour-à-tour subetantif, adjectif on verbe, AP forme en géoéiBl le 
sens ftbsdait, ei, /u'-cW i& %i '^ riches, |i'»n'-«Aê'jfr Sf , las pauvres. 

$' ÏÏÎ ^ ^ .—Xin*, sordide, avare. £f&', dans toute cette suite, simple copulative — et Ckùh^ 
fui', élargir— étendre— Mre dce largesses, répandre libéralement des bienfaite. 

^. — Ling', maltraiter, insulter. 

M j^ . — Shih'-li', litt avantage de la force ou du rang. 

W,— ^«', confondre, mêler, oublier. 

SR' ^ % ]$£ tSi *& ^ .—Chiao', hautain, dédaigner. Shih', donner, vouer, /En*-ao*, sa colère et 

son orgueil, yii', à, ku^-jou*, ses os et sa chair— autre expression figurée des liens du sang. 
^.—Ching*, lutter, contester. 

te lÈ- ft l£ DR — (bom- diet. Will: au mot flg.) Tan^-vtn* pour C(in'-«*i'-/u*, nom d'un 
certain costume de deuil; il ressemble au dum^-t/vi'-fv' K j^ ^, costume du grand deuil 
ou deuil au 1er. degré. — Il 7 a cinq degrés de deuil, vm^-hiiao* ^ ^, auxquels correspondent 
cinq costiiniea divers u>v^-fu' X Jg^- ce sont : 

,r le deuil du père et de la mère — le ehan^-U'vi'-f'a', 
„ des grands'parentB — le txà'-U'vi'-fu'. 
„ des frères et des sœurs— le ta*-hing'-fv'. 
„ des oncles et des tantes — le tiao^-htng'-fv,'. 
„ des parenta en ligne ascendante ou descendante— le 



m m m- 
as m m- 



son opinion, ou^, par hasard, huti' 
de l'opposition. Tim* ||S, soudain, tout-à-coup; ikih' 3^, 



in croit, cAten*- 



iBt ^ ^ ^.— Litt. i'-chien*, dans si 
[contredire, opposer] on 1 
ici: négliger, dédaigner. 

1S S8 S $ 2 ^ 19- — P'^en'-t'ing', avec partialité [par faiblesse] on écoute, c 
ikUi', le superficiel savoir, chih', de, ck'i'-nu', sa femme et ses enfants. 

^ 4* Sft M ^ £ f^' — ^^*> V"^ inadvertance, ehvng* [prop. toucher au centre du but], atteint, 
blessé par, Ami'-te'a', les vides propos, chih', de, U'an*-ft*, [vilipender quelqu'un et gloser sur 
les fuutes d'autnii] la médisance; @ H^ ^ j^ ^ yia'4rh' et de là, koa^-U'ni' ou tui* 
[railleries et insultes], ou a'insitlte, ch'ing'-p'ai' [renveraer et pousser] on se renverse, on se ruin& 

4k ^ % M- — IÎ^«'-'o'-jni'HAife', litt; il n'est rien qu'on n'atteigne, cà.d. plus d'extrêmes auxquels 
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^ ^. — 2*, ftdy, en outre, de plua — i*-eh'ith^, mais encore. 

j^ ^ . — Nai*, part interrogstive, quelquefois advenatÏTe ; ttai^-ko', comment 1 est-ce que ? 

j#. ^. — Chu*, aoudaiB, liai', exclamation impliquant le doute. 

% & ^- — ^^^^' ^v,nç'-i*, vertueux pereoniMige qoi TÏTait au tempe des T'ang. Oit dit que 
depuis la neuvième génération il tenait tous les membres de sa famille rassemblés sous son 
Uàt parmi lesquels, malgré leur nombre extraordinaire, m vertu sut &ire régner constamment 
une par&ite barmonie. L'Empereur Kao'-TiUTig' A ^ [650] voulut en personne l'honorer 
de sa visite: lui ayant demandé conmient il fidsait pour entretenir une si belle imion au railiea 
d'une si nombreuse &miUe, Cktmg' JTunj)'-*' s'empara aussitôt d'un pinceau et d'une feuille de 
papier et ayant écrit cent fois le caractère jfn' ^, [patience] il présenta la feuille au souverain: 
ce fut sa seule réponse. 

H $. — Ch'in' Kvn^, autre personnage des T'ang: H n'avait pas moins de 700 persounee bous 
son toit; toutes mangeaient à la même table et vivaient dans l'union la plus parfaite. 

J^. — Nai^, dans son acception pronominale: votre, leur, etc. 

£1 ^ 49 fô- £■• — '^-'^^i P^ ■^''B d'âge, htiang'-htia', sympathiser, s'accorder ensemble. iV 
devoir, rendu iâ par l'impétatiC 

^ n,^C%'oi(*-nitu', fil de lin et fil de soie — les liens de l'amitié. 

^. ^.—Ch'i', tristesse, adversité, le contraire de Am^, joie, prospérité. 

"^ tt -l^ ^ ^ es â^' — ^■^"ff'-'^'i Be porter une mutuelle commisération, P-l'ung', afin de 
passer, de traveiser, ch'i'-'hvan^-ehi', ses misèiee — autre forme de 'hwm^-chi'- hriang'-lfmtg' 
tt â ;|g M , s'entr'aider dans le besoin. 'Huan}-eki', litt. loisir et presse, prospérité et 
adversité, heur et malheur, — ne retient souvent comme ici que le sens de g£ne, besoin. 

JK Jjg . j|g Jjg , — Ckia'-mitu)*, temple de famille, on tm^-miao', salle des Ancétree, oit aux fStes 
de l'année se réunissent tous les parents pour sacrifier aux mânes de leun membt«B défauts. 
Dans les familles riches, le ehia'-7Mtu>* est un bâtiment à part, chez les pauvres, une cbambie 
DU un coin d'appartement, mus aucune maison ne se passe de ce sanctuaire sacré, comparable 
aux larairee des anciens Bomains oh leurs Dieux Lares ou Divinités Domestiques se tronvent 
représentés par les tablettesdee ancêtres, rangées par ordre chronologique sur les degrés d'an auteL 

Jj. — Chien*, prop. feiredes oblatàons, mais ici: célébrer le eWnj' et le di'ang; j^ f ,1e premier, 
sacrifice d'hiver aux ancâtr«s, le second, sacrifice d'automne qui résument ici tous genres de 
sacrifices aux morts. 

1^. ^. — Sku', école de faduîlle ou de village; ifc'o* pounuitea littéraires, le^m— instruire. 

lH p . — I*-t'im', champs publics on de charité, libéralement donnés dans les communes aux bmillea 
pauvres. Notez ce sens de »*, public on de charité, qu'on retrouve dans une foule d'expiee- 
nons: i'-Wang' jjk ^, greniers publics, t*-iAJ' jlj-, autels publics, i'-huari' ^, i*-htuA* 
jy, écoles gntuitw, i'-chung^ S, cimetière public, ete. 

1^ ^ ^ . — Shan*, assister, p'in'-fa', le pauvre et llndigent— /*' est le dernier degré de la misèrS) 
le dénûment le plus complet. 
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— ifnui, réparei] i^ler — tenir à jour. C%i* |n, ici, quant L 

j^ ^ m. — Tan'-AMn;*, fiunJUe isolée, réduite, 'Aatt'-nUtt', pauvre «euil, puivre teit — fiimiUe 
pauTTe et réduite. ^ -^ ^ ^, 'ifoo^-ytt' s^ en cet [qui] XBei^-tai', n'en Bout pea encore 
là, n'ont pea encore toua cw moyena Lnphnae quiauit eet textuellement: Qu'égelemeut 



B qu'il peut pour affermir ou 



lui-mSme aea liane 



14- R 

* 

s 

m 



■6. a 



chacun d'spris Bce forcea fosse ( 

de parenté. 
M IK 4R . — Chih*, ordonné, hi^iarcluque, aP, aimable et pkis&nt— ^on* en fut deux adverbes. 
^, — Ya^-uA', Magistrats, ofBcien en génénl — expnedon ancienne qu'on trouve dans les 

classiques. 
, J^. — Fiao*, faire connaître, vantw, un* comme [le pieux hameau]. 
^, — 'CAiin'-bâ^, l'hoDune-prince, lliomiue-Bupérieur, l'homme-modèle. 
p^ . — P-min' renferme nne allusion historique. Au temps des JIftn;, florissût dans la Fv*- 

chien* nne vertaeuse famille du nom de Ch'tng* 9 ; l'union de ses membres était si parfaite 

qu'on en parlait dans tont l'Empire. L'Empereur Tai^-Tt»^ j^ jg, [1368] alla plusîeun 

fois la visiter en peraonne et, en témoignage de sa satisfiustion, Ini fit don d'une tablette portant 

cette inscription : "Porte de Justice de la fimiille des CK'êng'.'' 
^ 5. — 'Hni', réduire en pièces — détruire, Uung'-chA', les branches de la fiuniUe. 
JH^. — Wei', banal, insignifiant, ktien', antipathie, aversion. 
H. ^ ^. — TFu^-man', mépris et dédain — orgueiL r'ou'.jro* manque de respect et froideur — 

manque d'yards. 
^.—Ku'-tao*, la vieille voie, la vieille doctrine, cti-i. ta préceptes dea Anciens. 
.—Ch'i', pronom de la 3e personne qu'il n'est pas rare de trouver comme ici emploTé par 

pléonasme après le sujet d'un verbe : il ajoute alora k l'élégance, 
jn. — Ch'iian'-li*, encourager et animer, exhorter la à diligence, 
.gj . — Ch'ang'-ek'ieh', souvent — raviver [la pensée], 
. — Chiang', verbe auxiliaire; le plus usité des signes du futur. 

. VS^.—I*, chef-lieu ou capitale d'un domaine ; se dit maintenant d'un hmtn* ou di£trict 
, — Ckin'i arriver à, atteindre. Ta', s'étendre, se répandre. 
— Chu', signe de plumlit^ toujours placé devant le nom. 
SE. — Pai'-p'ÎTig', la "Paix Suprême"— se dit des temps de paix. — Cest le titre qu'adoptèrent 

les rebelles en 1853 dans leur lutte contre la dynastie régnante et, singulier contraste avec 

ce nom padfique, la guerre qu'ils entreprirent semble avoir été l'une des plus sanglantes qui 

fut jamais. 
— Siiang^, figure, image. 
jff Jg È. — n>û', t«ut, Uai*, repose sur, ihA*, ceci; i', port finale emphatique. 

, ^. — ITni', stimuler. Fti', part admiretive— Teil: pourriei-vous donc ne pas vous efforcer 
[de la pratiquer] ! 
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MAXIME III. 



Vivez en paix avec vos voisins afin d'éviter les procès. 



I ANS les temps anciens, cinq communes formaient un 
canton, cinq arrondisemente formaient un district : [de 
là naquirent] ces doctrines de concorde entre parents, de 

bonnes relations entre alliés, de fidélité entre amis et de charité 

qu'on a toujours depuis lois tenues en honneur. 

Mais comme dans chaque village augmente de jour en jour la 
population, les habitations se rapprochent: un regard offensant vous 
échappe, trop de familiarité amène de petits dédains et [tout-à-coup], 
dans une heure d'oubli, un conflit s'élève ; alors on s'en va devant 
un tribunal se courber sous la honte et livrer sa personne aux mains 
des Magistrats ; le perdant [en sort] pénétré de confusion, la foule 
regarde le gagnant d'un mauvais œil et des gens qui vivent côte-à- 
côte dans le même village se portent une mutuelle défiance et 
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rêvent la vengeance. Comment songer alors à s'occuper en paix de 
son travail et des Boins de postéritë'^ 

Notre Auguste Père, le Bienfaisant Empereur, attristé de voir 
cette passion de l'honune pour la discorde, et songeant de qudle 
importance est l'urbanité des mœurs pour [le succès] des doctrines 
de réforme, adressa un précepte spécial aux gens d'un même voisi- 
nage. " Vivez en paix, leur dit-il, afin d'extirper d'entre vous le 
" germe de toute dissension." Et Nous, désireux de voir vivre en 
paix les myriades de Nos sujets. Nous proclamons cette déclaration 
afin de rétablir les doctrines de la paix. 

Il est dit dans le Skih Ching : 

" Quand des gens perdent la vertu [d'harmonie], 
" A des provisions sèches en est souvent la faute." 
Ce qui veut dire que les progrès de la mésintelligence ne naisseat 
souvent que de causes frivolea " Quand l'homme supérieur entre- 
" prend une afiEÙre, il a tout d'abord réfléchi," dit le Yi Ching au 
diagramme du Sung ; en d'autres termes, pour éviter les procès, il 
faut savoir dès le commencement en supprimer toute cause. 

Par conséquent, parents ou étrangers, [on deit] en user envers 
tous avec cordialité ; grande ou petite, toute affaire [doit] être con- 
duite d'une feçon humble et conciliante. Gardez-vous de présumer 
de vos richesses pour opprimer le pauvre ou de vous prévaloir de 
votre noblesse pour accabler le vilain I N'affectez pas le savoir pour 
en imposer au simple et n'abusez pas de votre force pour écraser le 
Ëiible I Dans les dissensions, sachez dissiper le désordre, faites le 
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bien mais n'en attendez jamais la récompense I Si quelqu'un rous 
manque, pardonnez-lui avec bonté; s'il tous offense involontaire- 
ment, excusez-le avec nùson I Que l'un montre une large mesiure de 
patience et l'autre connaîtra le sentiment du repentir. A qui sait 
endurer l'espace d'un matin, les campagnes décerneront le titre 
d'" homme de bien;" qui n'a pas contesté pour tme petite colère, 
[verra] sa grandeur d'âme exaltée par tout son voisinage I Ab I que 
sont grands les avantages de la bonne harmonie entre voisins 1 " Ce 
"n'est pas, disaient les Anciens, poxur &ixe choix de sa demeure 
"qu'est l'art de la divination, mtùs bien pour faire choix de ses 
" voisins." [En effet], de tous ceux sur lesquels on peut se reposer 
dans un moment de gên^ nuls ne valent les voisins I 

Qu'au sein du même village, les pères et les vieillards, les fils 
et les frères s'unissent en un même corps ; que leurs joies et leurs 
tristesses soient celles d'une seule famille I Que le cultivateur et le 
marchand s'entraident l'un l'autre, que l'artisan et le boutiquier se 
prêtent une mutuelle complaisance et l'homme du peuple vivra 
en paix avec l'homme du peupla [Dans l'armée], qu'on s'exerce en 
commun au maniement des armes, qu'un s'aide mutuellement dans 
les gardes et le soldat vivra en paix avec le soldat. L'armée, déplo- 
yant sa force pomr la défense du peuple, c'est au peuple à nourrir 
cette force ; le peuple, prodiguant ses richesses pour le soutien de 
l'armée, c'est à l'armée à épai^ner ces richesses : ainsi l'armée et le 
peuple s'uniront dans la paix. Dès lors, [on ne verra plus] s'élever 
un sujet de discorde d'une cuillerée de riz ou d'un potage ; et [ces 
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14. beaux parleura], à la dent de rongeur, au bec d'oiseau, chercheront 
en vain matière à chicana Qui donc alors irïiit encore se vouer à 
la haine, gaspiller son argent, prodiguer son temps, manquer ses 
afiàires, quelquefois même dissiper sa fortune, se rendre vagabond et 
[finalement] mourir aux mains de la loi sans s'éveiller au sentiment 

1 5. de la raison I 

Sur le grand et le vieillard reposent les espérances des 
campagnes, l'académicien et le savant sont la gloire de leiu- village : 
qu'ils prennent donc des habitudes d'union et de paix afin de 

16. servir d'exemple à lein: endroit I 

Quant au perfide et à l'obstiné, misérables chercheurs de 
désordre qui, tantôt, par leurs plans maUcieux, suscitent la discorde, 
tantôt, par leurs sourdes menées, alarment et dupent [la foule] ; qui, 
sous le masque de l'amitié, fomentent des troubles, ou qui, tout 
en aflfectant d'honnêtes discours, accaparent tout [^ leurs fins], im 
seul dans xca village suflit pour en bannir le repos ; mais l'opinion 
publique ne peut les y souffrir et les lois de l'Etat sont là [pour 
les châtier]. Voilà, soldats et peuple, les gens que vous devez 

17. surtout redouter avec soin I 

L'Empire [tout entier] n'est qu'une agglomération de districts 
et de cantons ; suivez donc d'un cœur sincère, [dans chaque district 
et dans chaque canton], les sublimes enseignements de Notre 
Auguste Père et cultivez les saines coutumes de paix et de 
concorde I [Alors], la piété filiale et l'amour fraternel croîtront en 
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Bincérité, et les liene de famille en serout plus étroits ; de vertueuses 
moeurs constitueront Tezcellence de vos campagnes, chaque foyer 
prospérera, les procès disparaîtront, tous les hommes s'oublieront 
dans le repos; et, dans la succession des âges, l'union et la paix 
s'étendront aux myriades des contrées, iine tranquillité profonde 
régnera par tout l'imivera ! 

VoUà, soldats et peuple, ce sur quoi Nous voulons avec vous 
à jamais compter ! 

[Six cent trente-deux caractères.] 
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9l 



ï- ft JS SB £ï ift ^ fé' — 'Bo'-iinang'-lang^, tïvm en paùt avec vm Tolains ou concitoyens, ^, 
afin de, hti', âviter, mettre fin aux, Aing'-nm0*, débats on conteBtationB jodiciaiies — chicanes. 
Au temps du ChoM', cent feux formaient un ttu' |^, [commune], cinq tni', un lang^ W 
[canton]; 2,500 ménages constituiûent un diou' ^ [airondiasement], 12,500, un htiatnç' ttt 
[district], Hùanig'-Uiing^ wmble râfiumer ces diverses agglomérations et peut, suivant le cas 
se rendre par : voisins, concitoyens, villages ou campegoes. 

S' itS- ft' tt- — ^***-y**>''d^*-A'<''] 1^ quatre denùËies des six actions louables de l'homme. 
[Voyet Max. II, note 6.] 

Si ï9S IV ^' — ^t**-Zai*, depuis lois, tbanf*, on les a eetiméee ; y^, part, emphatique. 
— Ku*, an commencement d'une pluase, sorte de conjonction adveiHative, mais. 
^,-~SliÀnig'-<i>fOi?, Ie« dents qui poussent, compar^aon pour : lee gens qui naissent ; par antithèse 
on dit : mo'-(A W g |gf , n'avoir plus de dent», pour : n'être plus. 
g Mk. — Jih,*-faM*, de jour en jour — croissant; fan', nombreux, multiple. 

iti M 'fB j9c-~-^'* ^''''it't^oi^ hameau de 25 fàmillee ; ^■lu'-hiitaig'-Mth', UtL les maisons 
contiguës se rapprocbenL 

E Bft' — '^**> '^K*'^^ ^" ^^ ^^ ''"^ ^' ''^'^'i <'%ud colère — r^ard offensant, i«gard blessant 

10 RS. — Htia?-ni*, irrespectueux et &milier — manque de respect. 

B~, ï', devant nn verbe, peut se rendre par le participe présent ou les expressions : une fois que, 

aussitôt que, k peine, et& Construisez ; qu'une fois par hasard on ne se veille plus, — ou : 
si par hasard, ne se veillant pas, elo. 

M £( jË . — Ling'-àmi^*, insulter et contester — violent conflit P marquant l'effet, la consé> 
quence : «^-cA'«^ s'en élève, de là s'élève. 

9S £ JS «S & 'Ê' — '^^*> *^^- ^oi^ ensuite, (Mh*, on en vient &, Ch'û'-jv.*, se courber, fléchir 
sous le déshonneur. Kung'-t'ing', salle publique, tribunal 

^ jg . — Fa?-li*, officiers de lois — magistrats ou juges. 
4 Xt ^. B 4f. — fw'-ehP, le perdant, Ainy^-tM', le gagnant — autre eiomple de chj^ faisant d'un 
verbe un mot abetrait 
g JK M K. — Taù'-ehiao*, litt se sentir, wu'-y«n*, sans visage, sans contenance, aà.d. déconte- 
nancé, plein de confusion. 

M g . — Wt*-mu*, regarder de travers, se dit également d'un r^ard d'envie, de mépris ou de ooUre; 
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£1 £ % <£ j£ - — ^' l^^'V^^ — "Btte Moeptioa de i^ est fort me maia eUe noiu semble suffisamment 
indiquée pai la partdculefrk'' qui commence la principale. Coosb'. Quoique ToisinB d'âne mâme eue, 
frA*,QéamaMnB,onB'iiu|ûiennemntueIle défiance. iJi^-h«Mnf*,litt ruelle de hameau — voisinage. 

S fH . — Pao'-/u', payer de retour, prendre sa revanche. 

(ï£tJS££Kli^Vt' ^- — ■^■***'> P***"^ ^1* l"* Constr. 'ifo*, comment [agir], i^-ietf, 
poni fiùre [pour obtenir], chi*, les mofeuBgdn'-Aln^'-yK&^-cMh', de vivre enpùx bsondavail? 
Tiai', interjection qui complète la phrase pu un doute. 

flJVi&iSlJ^St' SfiïS jSl JtîS' — ^^'■^'"^iB'A't'iatait,'A(io*-(AHt^ [chérir la discordejde 
l'amour pour la discorde, j£n'-hMA'.^Aih', du cœur de l'homme. &fl', songeant, (I^M'ià l'orbtuiitâ 
des m<»ura,Jbu«i*,eB8eQtieUe,indiBpenaabIe,ehih*, part. reI»t.,'Wi^-b'*,auxdocbrinee de réforme. 

}fg, — Pu*, publier, promulguer. 

^ ^ ^ , — Yii', quand, vitf, il n'y a pas encore, ntny', de germes. 

M^, — Tvn'i affermir, prop. imprimer dans l'esprit. 

^n. — Le Shih'-diùig', "làvre Poétique" ou "Livre des Vers," est un recueil d'odee et de 
cantiques, la plupart d'origine Encoonue mais qu'on croit communément avoir été composés 
BOUS la 3e race, celle des Ghou'. Coordonné et vanté par Confiicius comme capable d'engager 
lee peuples k l'obéissance et à la vertu, il a été mis au rang des classiques ; c'est le second 
des Wv?-ching' ^ fi on " Cinq Livres Canoniques. " Il comprend quatre sections que noua 
nonunerons comme snit d'après la traduction anglaise du Dr. Legge : 

g ■. 1°, Le Kno^-Fing' on "Levons prises des Etats," 

fK SS. — 2°. Le Snao^-ya^, "Odes Inférieuiee du Boyaume," 

^ JH. — 3°. Le Ta*-ya', " Odes Supérieures du Royaume," 

ig ^.—4°. Le Chou'-Sung*, " Odes du Temple et de l'AnteL " 
Lee deux vers de notre texte sont extrùts d'une ode joyeuse chantée au miUeu d'un banquet 
d'amis. Nous en donnons le passage par curiosité : — Vantant à aes amis lee splendeuis de 
sa table, le chanteur s'écrie : — 

" Je verse mon vin & profusion, 

lies plats se succèdent à la file ! 

Aucun de m«e omis n'est loin d'ici '. 

Quand manque parmi les gens b vertu [d'harmonie], 

A des provisions sèches en est souvent la &nte. 

Moilquand j'ai da vin, je le verset 

Moi.' quand je n'ai [dus de vin, j'en achète! 

Je &iB résonner les tambours, moi! 

Je conduis la danse, moi! 

Tant que noua en avons le loisir. 

Buvons de ce vin pétillant! " [Lu^-S£ing' ^ l|i|, ode V.] 
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^. g||.— 'fou' signifie par lui aetil"pn)Tisioiusicbei''. Ci^'im', bute, eireur. 
jK, — Ckitn*, prop. sMnfiltrer comme de l'eau, d'oti: infcater, envahir par degrëe. 

& K.— Yi*-ehing', "Livre des changements" ou "dea TmnBfoniiBtiona, " le premier des clossiquee 
chinois et asaurément l'un des plue anciens recueils qui soient au monde. Wen'-Wcmg' 
"Se £' '^ fondateur de la Dynastie dee Chow' [1144 avt, notre ère], en eet conridéré comme 
l'inTenteor; détesm pendant deux années dans une prison par le tfran Shou* ^ ce prince se 
serait livré à l'étude dee Kva* n A, Diagrammes de At'-ffn' A IB, triades symholiqnee 
de lignes droites pleines ou rompuee, dans le principe au nombre de huit [pa'-hua* ] mais qu'au 
mojen de certaines combinaisons on porte à 64. Il aurait attaché Jk chacun de eee 
diagranunee le commentaire connu sous le nom de T'vam* A auquelson fila Clum'-Kwig' aurait 
ensuite ajouté celui désigné sous le nom de Btitm^ âk — d'oh, l'ancien nom du Ti*-Chmg', 
Chou'- Ti* fH St*"^ " ^'"^ ^^ changements de la Dynastie dee Chou'." Six ûtclee plu» 
tard, Confiicius lui-même i'ajant refait et commenté, U fut appelé Yi'-Ching', "Livre Sacré dea 
Tranaformationg. ' 

Lee Huit Diagrammes sur lesquels eet basé le ayetëme d'éthiquedu Fi'-CAin^, correspondent 
respectivement: an Ciel, ani Vapeurs, à la Chaleur ou la Lumière, au Tonnerre, au Tent, à 
l'Eau, aux Montagnes et à la Terre [Ch'ien' g, twi' ^, IC K, dtln* %. htUn' ^ k'<m> J^ 
kiK* ^ ifutt' Hf]. Us procèdent tous originellement de deux lignes droites horizontales dont 
l'une, pleine, représente le principe m&le Tang* U, l'autre, coupée en deux, le principe femelle 
Fin' f^. Or, toutee chosea dans la nature procèdent du Fin' et du Fan;*, principes de bien 
et de mal qui, toujours en lutte et en mouvement, produisent le phénomène de la vie et de la 
mort Toutee choses, et l'homme comme le reste de la nature, subissent leur influence directe, 
se meuvent et agissent en harmonie avec eux. De \k un système de philosophie naturelle et 
morale fondé but l'observation des Kua* qui symbolisent tes phases successives dea deux grands 
agents de la nature, le Fin' et le Yang\ et révèlent h l'homme qui awt les comprendre lee 
principes d'actions à suivre, la r^Ie de conduite à tenir pour rester dans le cercle de lltannonie 
aniveraelle— Le Fi'-Citap'se divise endeiiiLivrea,leSA(Miy^-cAinj' _[; g Btle Eiia*-thing' 
T &> ^ comprend 64 sections qui correspondent respectivement aux 64 Kva.*. 
La citation ci-dessus eet prise du Sun^-itua* ]^ ^ art. IIL 

fb. — Hnan^ nom donné au commentaire de CA«u'-£unjr' nu lee Fao*-A(«mjr* ^ j6 ou symboles 
des traita [Voyez â-deesus Cuan' et htian^.} 

^. — Notez t', dans l'acception rare de " quu)d, loisqu& " 

Jt % ^ 9 ■&■ — ^^*i l'important, yeK^, c'est de, chiUh*, trancher, ch'i'-tuan', leurs principes — 
d'en supprimer les canaes. 

fiE S <£ £^ fi JJ.— Sot', niveler, de niveau, d'oii: uniformément, indistinctement, ehith'-ehih', 

les tiùter, x\ avec, letn'-'hov*, dialeur et cordialité. 
ttt Jlb. — Ch'iai', humble, complaisant, A'wtg', délicat, conciliant 
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^ ^.—SkiJi', ptitendre, affecter ; cMh*, science, sagesse. 

^ J9[.— C%'t*, tromper, en impoaet à; yH", aimpUcité, ignorance, stupidité. 

Ift j^ .— P-efc'Kwig'i s'appayer sur sa force. 

U^ ^. ^ I^.^F'on', prop. couverseï familièrement, mais id: chicaner, ergoter. Lbez: dane les 

chicanes, sachez, ehUh^-fin' [démêler le dâ'sordre], réconcilier lee parties. 
■H; tt, — Shih', assiatM', donner. If, rertu, bienfait — &ire b charité. 

S S. — IFon^, attendre, l"»*, acquittement, retour — attendre de la reconnaissance d'un hienfait. 
^ 2J, — F'a*-ehi', ne pas anÎTer jusqu'à, cà.d. insuffisance ou manque d'égards. 
^ ^. — Pei'-i', sans intention, par inadTertance. 
jU. gf.— I^s'û^-pi^ deux contraires; celui-ci, celui-là; l'un, l'autre — annoncent la comparaison des 

deux membres qu'ils [H'écèdenl. 
■© S" ^ ^.—P<K'-jung' [ou yunj"], ici deux synonjmes: patient, endurant. Gi'ang'-'hûu', 

grand et large — magnanime, généreux. 
^ ^ Jg k . — Constr. /ei', ce n'est pas, chai', [pour chobir] sa résidence, *Kih*, qu'est, qu'existe, 

pu', l'art divinatoire, wei' 4ft, mais [c'est pour choisir] lin' M, [jtrop. groupe de cbq familles, 

l'une au centre et les autres aux quatre poiuta cardinaux] aon entoumgc, tkih,*-pv.^ ^ K 

qu'est l'art divinatoire. 
H^ g. — Wu*-tMh\ il &ut absolument que . . . —peut se prendre quelquefois, au commencement 

d'une phrase, comme marque d'impéretifl 
# yf^. K A. — Jn'-Io*, repos et pkùsir — joie, bonheur. Fu'-'ftuax^, chagrin et détresse — tristesse, 

affliction. 
^ W , ShtMg' et ku^ signifient t«us deux " marchand," mais le premier, un marchand ambulant, 

et, l'autre, un marchand établi on stationnaîre, 

Vf. 3Vfl', uder, assister. 

H Hl' 'tB "S* — Btiin*-li^, enseigner et exercer — se dit des exercices militaires. Siiang'-hn*, 

s'exercer en commun. 
^tt Iftt. — Siiiti'-êhov,'^, garde des postes militaires — échelonnés en général de lo H eu lo U sur les 

grand' routes. 
m. ig. — Wef, défendre, protéger. Sti', être économe, épargner. 

Cest-à-dire" cause insignifiante" — on rappelle la citation du fiftA'-cAwty', Note a. Tan' 

fi, sorte de cuiller fiûte de bambou tressé dans laquelle on laisse égoutt«r le riz cuit avant de 

le mettre dans le bol; Mtf* J^ (au 4e. ton), meta, nourriture — tan'-uû* se dit du repas des 

pauvres gens qui mangent dans le (on' faute d'un bol qu'ils ne peuvent acheter. Tou' "g . 

minimum, peu — prop. ancienne mesure égale à 16 grains de millet; Jbfnp' ^, bouillon épus — 

Um*-iing' comme nous disons "maigre potage. " 
S M. — Ching'-tuan', cause de lutte, de chicane. 
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I4< B H'^^"''^ allnsion&na ^aBBogedu Shih'-ehing', Kvù'-Fbm', Idv.II.odeVL D«'^t d'une 
oert&iue dame qa'on veut contraindre an mariage et qoi reftue eona prétexte que les cérémonies 
dee fianf&illee s'ont pas été complètes; elle plaide elle-même n caïue deraat on ttibonal et 
noua retroQTona dana sa bouche les singulières exprcnions de notm texte " dente de nngeai" 
et " bec d'oiseao " [Av^-ya* J^ ;^, eK'itu^-chiUh' If^ f^\ 

" Qui peut dire que le moMeou n'a pas de btet 

" Comment ponmit-il [autrement] perforer Qe mnr] de ma chambre? 

" Qui pent dire que je ne roos soie pas fiancée? 

** Comment ponmez-Toua [autrement] mlntenter un piocia? 

" Mais en raio m'intentez-TOua oe prooèa : 

" Lea càémonies dee fianfùllea ne aont point oomiditea ! 

" Qui peut dire que le rat [rongntr] n'a pas de (bnCtl 

" Comment poonait-il [antiement] percer mon mut 

" Qui peut dire que je ne vous Boia pat fiancée? 

" Comment pomrieE-vons [autrement] mlnteoter ce prooïs? 

" Maja en viùn m'avez-TOoa intenté ce procès: 

"Je ne TOUS suiTnû pas!" 
JjJ |g. — Su*, presser, forcer— «u'-ntnj*, poonuiTre en justice, intenter une action. 



15. iJS S l£ JS-— ^'t'-^*A*i comment en venir jusqu'à, chiA'-yûan*, nouer la haine— se TOuerune 

haine mutuelle. 'Btu*-U'ai' |^ gf, détruira oonanmer ses ridieasea— manger sa fortune. 
Fef-êkiA* Jf^ ^, perdre ou gaspiller son tempe. Po*-A'an^ Iff^ ^, ruiner eae propriétés, 
ckd. aliéner le patrimoine de ta famille Lin'-ÎM' H[ K, s'éloigner en vagabond, pins 
communément dit: Kv,'-li*-$hili.'-$o* jj|j Hf ^ ^, iîtt s'éloigner vagabond et perdre sa 
demeure, pour: rester sans abri. 
£1 ^ IQ &■ — ^' ■i>'^"^ d'accusatif; hi&n,', prop. s'enterrer virant arec on mort — abondonner sa 
personne aux mains de la loL Brh' ^, part diqouctive : et, néanmoins, ne pas t^éveillet 
[Ma raison]? 

16. % ^ S S ^ ^ — ^°*i iV^^t K Bt pour, fu', part déterminatire ; oonstr. Et quant aaz 

grandes fiunillee, aux peiaonnea Agéee, eOea sont, etc. Ohû*, chef, grand — dm*-ihiA^, ËuuiUea 

ricbee et puissantes; eh'i*, sexagénaire — chV-nim', lee vieillards, 
m ^. — {AvM'-hnanjr", l'académie, par métonymie : l'aoadémîcden. Hston/, au tempe des CAou', 

grand coll^ ouvert aux étudiants pauvres et aiyle ob l'on entretenait les vieîUatds aux frais 

de l'Eut 
jH ^. — Mao; éminent — nacf-AA*, lettré, savant d'élite 
âCBfttt^Mtt—îîfS^ •—^'> '" «™*iant^ il but que pmpératif], if-'luf-dU^-OA'- 

fing', par vos coutumes de paix et de oonctnde, w*i*, tous fiwiei [voua aajai^ i'-fang', dans 

tout un endroit, dans tout votre nllage, piat^-ikwii^ [montrer et diriger] Pexemple I 
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itlSm^ i^ Q.— CAùn'-uan', perfide et olMtbié, 'hac^-thih; aimer les affùres, le d^rdie— 

complété pu fu*, Tilain, éqnivant i " amat«nr de déeordre." 
BB W- HK Pft'^f^uM'-cU', pkiu Èauduleai, rases, artifices; ('*ao'-*o<, soulever, exciter le trouble 

— Buadter la discorde, 
ff fj.—'HSrtg*, en tntTna, AJn;*-ÀMn^, se mettre en tniTers de quelqu'un, de aea plaïu-^se dit 

aimi pour agir en eona-mtùn. Btitf fjj^ oa 'M*, alarmer, effrayer, c&tt* |^, tromper, daper. 
j^ J{{. — Htic^, prop. détremper, d'oh: se mêler, s'immiscer, p^, s'associer, s'affilia. Sum' jj^, 

enflammer, exdter; yu* Q, induire au mal— exciter au mal, ici: au désordre. 
IC ^.— Pa'-d^'A*, prendre et retenir— monopoliser, accaparer. 
S. ffi- A V- — '^<**t*> P'>i^ <l'>^ village— ft'-'han', hameau, village. Mi'-ninf, disperser ou 

chasser la tranquillité^ troubler le repoa. 
JDl K /^ jQ.—lÀtt. l'o^dnion du village ne les endure pas. 

KP|. fg gi. — P, admirable, vertueux; se dit spécialement des actes de Illmperenr^-j'-hfun', 

see admirables enseignements, i*-efiiih?, see vertueuses volonté etc. 
H ft- \S- — Tw'-tsSl*, litt. par saite de cela. La particule Mt' ne foit qn'^ont«r à la force de 



3t . — Y^i vULOo; accrottre — peut se prendre comme marque du comparatif 
£ {^ j|( ^. — I/P-jin'-ieei'-meP, phrase extraite du Xun'- Fit' |^Q, Liv. IV. Nons la rendons 
d'après b tmductioD anglaise du Dr. Lt^ge, attachant su caract^e^*, VULQO: hiunaniU, le 



IQ. 3£ K Ë ft- — T'^'-<Ai*, s'étendre— jusque, th A*- A A*, génération et génération— dans la suite des 

Eges. 
fS % 9 A ff'—'-H^tùh'-'Ao', union et paix, p'ùn', se répondre, envahir^ uan'-jmn^, les dix-mille 

états ou fie&, pour l'Empire, — expression qui rappelle le tempe ob la Chine était divisée, sous 

lee Chtm', en une foule de petite étata fendalairee. 
jjjj j( ^ gf . — C^têng'i s'élever comme une vapeur, lafonner, yt»', sur, yS'-Aov,', litt l'univers et 

les tempe — yv^ donnant Hdée de l'étendue et Aon*, celle de la dnrée. 



, Google 



, Google 



MAXIME IV. 



, Google 



72 ^ ^ & U ^ 


M S 


ïl5 H ^ !^t. ^ B^ 


M 


m^ m m mm 




«^ ;*: #. ^ ^m 


jj ^,^ ^ %,Si 


:^ ^ m m.-^ 


^ 


# ^ iti -â- ^ ^. 


^ 


m ^ -^^m ^^ 


-^ 


^,z M %m,-^ 


J5* 


m M,^ ^ ^^ 




^ ^ T ^ ^ ^. 




n M 11. i#, ;^ m 




;^ Jê. A fê ^. ^ 




^MM m.- ^, 




^ J^ ^Is ^. ^ ^ 




* ^ JE 15 :^ :t 





, Google 



Maxime IV: des travaux d'agriculture. T^ 



MAXIME IV. 



Tenez en honneur P agriculture et les soins du mûrier afin 
de vous assurer la nourriture et le vêtement. 



I OUS avons entendu dire que les choses essentielles à l'en- 
tretien du peuple sont la nourriture et le vêtement ; or, 
la nourritiire et le vêtement s'olitiennent par la culture 
du sol et du mûrier : tout homme qui ne cultive paa sentira la 
fùm, toute femme qui ne tisse pas souffiriia du froid. 

Jadis, le Fils du Ciel de sa main labourait la terre et 
l'Impératrice en personne soignait le mûrier ; malgré leur rang 
suprême, ils ne laissaient pas de travailler péniblement afin de 
servir d'exemple à leur Empire et d'apprendre atix millions de 
leurs sujets à exploiter ces sources [de leur bien-être} 

Meus, par l'ordre des choses, la nourriture et le vêtement sont 
produits par le sol, mûris par les stûsons et récoltés par le travail ; 
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apporter la moindre négligence aux occupations fondamentales, c'est 
se livrer passivement à la misère. Donc, par le travail, le fermier 
obtient surabondance de grain et sa femme surabondance d'éto£fes, 
mais, par l'indolence, ils sont, d'un côté, incapables de servir leurs 
parents, et, de l'autre, incapables de nourrir leur famille : c'est lÈl 
ime conséquence certaine ! ^ 

Quoiqu'en [général], les terres du Nord et du Sud diffèrent 
pal' leur élévation ou leur bas-fond, leur sécheresse ou leur humi- 
dité, celles qui sont hautes et sèches conviennent pour la culture 
du millet, celles qui sont basses et humides pour la culture du riz ; 
les aliments qui en résultent ne sont point semblables mais les 
travaux qu'Us exigent ne sont autres que ceux mêmes de l'agricul- 
tm'a A l'exception du Chiang-Nan, du Chê-Chiang, du Sstt-Ch'tian 
et du 'Hu-Pei, la plupart des provinces ne conviennent pas pour 
la culture du mûrier et l'éducation du ver à soie, mais on y plante 
du chanvre et du coton qui se filent ou se tressent; les vêtements 
. ainsi obtenus sont dififérents, il est vrai, mais ces occupations n'en 
sont pas moins analogues à la culture du mûrier. 

Puifisiez-vous, ô mon peuple, vous appliquer de toutes vos 
forces à la culture du sol et du mûrier ! Ne vous complaisez pas 
dans la paresse et la haine du travail I Ne soyez pas assidus au 
commencement et paresseux à la fin! N'allez pas, à cause d'une 
saison pïu: hasard stérile, réjeter à la légère vos champs et vos 
jardins! Ne convoitez pas les gains extraordinaires et les profits 
exagérés [du commerce] pour changer tout-à-coup vos occupations 
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traditionnelles ! Sachez comprendre toute l'importance des devoirs 
fondamentaux, et, quand même vos taxes et vos dépenses person- 
nelles une fois payées, il ne vous resterait que très-peu des recettes 
de l'année, les jours et les mois venant, vous arriverez à vous faire 
un riche patrimoine ; d'âge en âge en jouiront vos enÊmts et vous 
aurez à. jamais des moyens de support. M^ si au contraire vous 
rejetez l'essentiel pour poursuivre l'incertain, comment vous assurer 
un semblable avenir ! 

Pour vous, soldats, vous n'avez pas, aux rangs de l'armée, à 
vous occuper d'agriculture; rappelez-vous pourtant que la solde 
qu'on vous donne chaque mois et votre ration qui sort des greniers 
publics sont l'une et l'autre prélevées sur le peuple, afin que, 
divisées entre vous, elles puissent fournir aux besoins de vos 
familleB. H n'est pas un fil de vos habits, pas im grwn de votre 
riz qui ne aoit le produit de l'agricultiure ou du mûrier ; c'est donc 
un devoir pour vous qui recueillez tous ces avantages [du travail 
du peuple] de vivre en paix avec lui et de [chercher] de toutes 
manières à le protéger, afin qu'il puisse vouer toutes ses forces à 
la culture du sol et du mûrier et que la nourriture et le vêtement 
ne vous manquent jamais : ainsi, aurez-vous, voxis-mêmes, grande- 
ment sur quoi compter î 

Et vous, officiera civils et militaires des districts qui avez tous 
la responsabilité d'exhorter et d'enseigner, gardez-vous de disposer 
du temps du peuple ou d'entraver ses aSaires ! Molestez l'indolent 
paresseux, récompensez le travailleur diligent I Qu'aucune terre 
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dans vos campagnes ne reste inactive, qu'aucun vagabond n'habite 
vos cités t Que le paysan ne quitte point sa charrue et sa bêche, 
que sa feiâme ne laisse point le ver à soie et le tissage ! Et quant 
aux productions des montagnes et des marais, des vergers et des 
potagers, quant à l'élevage des poulets, des chiens et des cochons, 
qu'on les soigne ëg^dement avec méthode et qu'on en dispose à leur 
sûson pour parer à l'insuffisance des produits du sol et du mûrier I 
Puissiez-vous vous appliquer à ces occupations fondamentales et 

1 1. vous rendrez fécondes ces sources de votre bien-être ! 

Mais U est à crmidre que la récolte étant surabondante, on 
ne néglige d'en mettre en réserve ; ou que les étoffes s'obtenant en 
grand nombre, on n'en dispose avec prodigalité ; [sachez-le bien] : 

12. le manque d'économie vaut le manque de diligence. Ce qui est 
encore pliM [à craindre], c'est que l'estime de l'or et des bijoux 
n'amène le mépris des légumes et des grains, que les travaux de 
broderie n'entr^ent la négligence du ver à soie et du mûrier, vous 
donnant ainsi de l'un à l'autre l'exemple d'habitudes d'extravagance 
et de luxe. Voilà, soldats et peuple ce dont il faut surtout vous 

1 3. garder avec soin ! 

Jadis aux temps d'abondance de nos Bois, le vieillard portait 
des vêtements de soie et mangeait de la viande, l'homme du peuple 
ne connaissait ;ii la fmm ni le froid. Jouissant de la plénitude du 
nombre et des richesses, ils s'élevaient jusqu'à, l'excellence des doc- 
trines de réforme et leurs moyens [de perfectionnement] n'émanaient 

14. que de ce principe ; [l'agriculture] ! 
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Notre Auguste Père, le Bienfaisant Empereur, songeant à 
faciliter les moyens de support de son peuple, fît graver des dessins 
sur les travaux d'agriculture et de tissage et les fit distribuer par 
tout l'Empire, avec la sublime pensée qu'en exaltant les devoirs 
essentiels il enrichirait son peuple. 

Et Nous, plein de vénération pour le " Saint Edit " et pénétré 
de la suprême importance de la chose publique, Nous avons rédigé 
ces commentaires afin de vous exhorter à déployer vos forces vers 
les occupations fondamentales ; [car] moi, un homme nourri et vêtu 
par les revenus [de l'Etat], je n'ai pas de plue ardent désir que de 
voir avec moi chacun dans mon Empire lussaaié et chaudement 
vêtu ! 

[Six cent soixante-un caractères.] 
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J|. ^. — Nang; cultiver, agricultare; tatig', mArier, B^entend de toQt e* qui eooeenie' la culture du 
mûrier et l'éducation du ver-à-Boie. 

L'Agriculture, l'art le plus estimé en Chine, fut inventa, disent les Chinois, par ^lên'-yting' 
Tjlf J|, l'un des héros des temps mythologiques, qu'ils placent sur le trône de 2737 ® 2697 
avant notre èrei Shén-Nung est généralement honori comme patron de l'at^culture et de la 
médecine. 

Quant à l'art de cultiver la soie, si l'on en croit certains passages du ^A'-diing', il aurait été inauguré 
vers 2697 par Hti'-Ling'-Skih' ff gg ^, épouse de Svang'-Ti' J| ij^, qui alors, dit-on, 
inventa lui même l'art de faire des habits. BH'-Ling' est déifiée et honorée sous le titre de 
Biien'-ti-an'' ^ g. 

£. ^ -^.—Têii', suffisant, suffire; i'-Aih', la nourriture et le vÉtement, c.kd. tout ce qui concerne 
la subeistance du peuple. 

Jll^^^^^^ ffj ]^. — Notez l'inversion, la phrase devrait être: i'-thik', la nourriture et 
le vêtement, ya\ par, niing'-iang'-chC, l'agriculture et le mûrier, eo*-eh'u'-yek^, sont ce qui 
est produit; yeh^, non pas ici finale explétive mais bien: être, sont. 

^. — C^iA', expliStire. CecasdecAtA' entre un verbe actif et son complément est extrêmement raie 
et il n'est prévu dans aucun des ouvrages que nous avons entre les mains; peut-être n'est-il ici 
que le complément euphonique de 'hvo' ['kuo'-thik' ^ j;^], dont il serait séparé par cftprice 
d'élégance. 

J^ -y. — T'wn'-riu', Fils du Ciel — titre donné i, l'Empereur parce qu'il est dit " tenir son mandnt 
du Ciel" [i'-ck'i'-ming'-yii'-T^wi' £( ^ ^ iK 3Ç0 Certains commentateurs des Classi- 
ques prétendent que les Anciens n'attachaient pas un sens unique à cette expresBÎon dissyl- 
labique mais la consîdénùent comme lenfennant deux idées parfwtcment distinctes: d'après 
eui. Tien' voudrait dire "le mandatmre du Ciel dans le gouvernement des peuples," et T:û^, 
" tendre pour ses sujets comme un pire pour ses enfants." 

1^. — CkHn', en personne, soi-même. 

^. — 'Sou?, un Eouveiain, une reine; en opposition avec TUn'-tiS,'^, l'Empereur, désigne évidemment 
la reine ou l'Impératrice, Wang'-'h<yu' 3£ ^l 'Huonj'.'Aou' ^ ^. 

SS' S S 4^- — -^f"?') 'b corps, sa propre personne; lisez: leur personne, vxi', était, cki}i,'-tmn\ 
éminemment noble. 



, Google 



NoTsa : Maxime IV. 8^ 



tS 1& ^-—Tan*, reculée devant la peine, eh'in'-lao', travaillei diligemmenL 

^, — Ch'ang*, guide, meneur — donner l'exemple. 

^ .— 7N(', projeter, spéculer sur. 

Le obarmant tableau que trace le LP-Chi* de l'agriculture en Chine sous les premiers Empereuia et 
dont s'est inspiré ici l'auguste auteur du " Saint £dit " vaut la peine d'être cité : " L'Empereur 
"bbouie lui-mSme [le champ qui lui est réservé] It.b campagne du c6té du midi, afin de 
" fournir le riz nécessaire aux sacrifices. L'Impératrice va à la campagne, du câté du nord, 
" cueillir des feuilles de mûrier pour la culture dea ven à «oie, afin de fournir les habits usités 
"daus lee sacrificea. Lee seigneuis labourent [chacun daiu son fief, le champ qui lui est 
"iiéservé] à la campagne do côté da levant %alemeqt afin de fournir le >iz aux sacrificea; 
"leurs femmes vont à la campagne du c6lé du nord cueillir de feuilles de mûrier poni la 
" culture des vers k soie, afin de fournir les habits oScieb [nattés dans les sacrlflcee]. Tout 
" haut placés qu'ils sont, f&npereur et lee prinoee feudataires ne laissent donc pas de labourer; 
" l'Impératrice et les femmes des feudataires ne laissent donc pas de cueiUir des feuilles de 
" mûrier, donnant ainai personnellMnent le plus haut témoignage de leur sincérité." (Callery. 
LP-Chi', ohap. XX). 
4' }£• — Tao*, entre autrw acceptions; fitçon dont une chose est produite. Om' ^, amasser, récolter. 
Skai^ 1^, tant soit peu; comrtr. Si en ce qui regarde ces occupations essentielles [on manque] 
quelque peu de déployer ses forces, Uo* £, assis, [aikd. spectateur passif] on snbit sa 
misère; it'un* ^, besoin, épuisement. 

fi W fê JE* jâ: W Ifi Jtl.— Paroles de Menciua (Livre III, ohap. IV). "Si tous ne bites, 
" dit-il, un échange des produits de vos travaux en même tempe qu'un échange de vos services, 
"afin que le soperfla de l'un poisse parer à l'insuffisance de l'autre, — alors, les laboureurs 
"aurtmtun excès de grain et les femmes surabondance d'étofi'es." j9u' j)^, ris non émondé; 
po* )^, riches étoffes, soieries, quelquefois: richesses. 

f^ fDp. — Tang'i regarda en haut aveo respect et fu', r^aider en bas vers un inférieur, termes 

corrélatif^ qni tienneat aux distinctions d'âge ou de rang des personnes. 

Hf , — Appliqué aux personnes, ce caiactiie se lit htii*, nourrir, soigner, élever; appliqué aux imiT"i"i', 
il se lit eh'v,*; on désigne notamment par lùt'-A'a' ^ (, lee six espèces d'animaux 
domestiques usités dons les sacrifices et voués à la nourritnre de l'homme; ce sont: le cheval, 
le bœuf, la châvre ou mouton, le poulet, le chien et le cochon [ma?, nw', yang*, chi', eh'iian', 

«»«■*«. *.•,*,»]■ 

5- &■ Wi- — '^*> (lesséché, rouBsii tMh', bas, humide. 

J^. — 8hu', trancher en deux, d'où; séparer, démarquer, différer. 

jlj^. — Jan', ici, particule adversative, mais, néanmoins. 

3^!^-|jËifg.— <S^'et (Ai>, deux espèces de millet, ffnf, genre riz, bu*, riz sur pied. 

■-• ^. — Construisez: oed et les travaux d'agriculture, fA*, t^est, %', tout nn. 

ijj^ m.— iSAw*, pris comme verb<^ planter, élever, ton;' des mûriers. 



, Google 



84 



Notes : Maxime IV. 



^.—Tf'an', ver k soie — Dom générique des Urres de tous les papillons. 

tt ift S Ifii â flt â {S- — CMA^'-fta', OD plante dn chaaTre, c&un^-mim', on BËme du coton, 

'ftuo'-cAï", 'Àuo*-/'"'ï'i qu'. soit filéa, soit tressés — 'Auo*, mEtiquant l'altematlTe. 
6. ^ ^. — IFu'-min', ô mon peuple! Nous rendons wu* par mon au lieu de Notre pour marquer 

qu'il n'est qu'un pronom vulgaire quoique du domaine du style écrit; par le choix de ce 

pronom, le souverain semble se rapprocher de son peuple et le prendre affectueusement & part; 

plus loin dana une période parallèle, il s'adresse également k paît à l'arma mais sans lui 

montrer la mâroe distinction. 
{£. 9.— ^i*, rel&chement, paresse. Wu', haine, haïr— dans le sens de méchant, vicieux, il se lit 



; dernier — se dit 1 



Si 

8. * 



||{. — ShUi'-tkung', deux contraires, commencement et fin, premier < 

particulier de la carrière d'un homme, de t«nte sa vie, 
ffl- (S ^.—Chitn'i insuffisance, disette— ou'-c&ûn*, stérilité passagère. Ch'inf, traiter À la 

légère, c.à.d. avec mépris, eh'i*, rejeter, abandonner. 
^ iK'f&^'îfî^KÉfc HE-— ^"'i aimer, aspirer à, cA'i'-pin/, des gains extraordinaires; 

pei'-lf, profit multiple ou centuple. Chf-im\ changer soudainement, kv?-ytK*, la vieille 

profession, l'état traditionnel de la fiunille. 
. — Kou^, sorte de conjonction subjonctive — sL 
\.—So*-ju', litt. ce qui entre, les recettes. 
^fitfflÏÏïSh. Kc®3S Jj.— ^rV-iiwî^, en dehors, thu'-yunf, des dépenses oonranteB, 

ktmg'-itû*, publiques et privées, &>ûn^-yiï', (deux synonymes: surplus) le reste, wu''cki\ 

litt. n'est pas — quelque— est iusignifianb 
Jk ^ S. — Jih'-ehi'-yiUk*-lei', litt. les jours s'entassant, les mois s'accumulant, c-àd. Jk la 

longue, par suite du temps. Shtn'-diia' ^ ^, sa personne et sa maison— se dit de sa 

famille ou de ses propriétés. 
^, — Jao!', abondance de nourriture et ^', abondance de vêtements — à l'use. Li*-lai'' ^ j^, 

avantE^es et moyens de support — bien-être; wa^-cklwi^ fjf^ ^, sans épuisement, sans fin. 
2f; jS ^■— SW'-yïn', laisser, négliger le commencement, l'essentiel, dvv,'-mo\ et presser, 

poursuivre la fin — délùsser ses devoirs pour courir apria l'incertùn. 
jflf . — MUn', continu comme un fil, ywm\ au loin — incessant, perpétue). 
JJ^ . — Jutij", soldats, Tim', rangée de cinq hommes — l'armée, 
r . — Shih*-uv,', litt. essayez de penser, réfiâchîsseï ! Nous trùtons sAiA', comme une marque 

d'impératif. 
■Heiang', taxes en nature et droits ou impôts; de là solde ou ration militaires qui en sont 



, na*, payer à l'Etat; iftu'-na*, payer 



jg.- CTiA', terme poli pour payer, remettre une somme. 
IHl Ijh. — Shv.', payer ce qui est dû, ce qui revient i. quelqu'u 
l'impôt 
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^ m. — 'San*, parer, entourer — 'ka>i*-Kei', protéger, défendre. 

^ . — Notez A'ih^, pour faire que, afin que. 

y. — Pet', prop. rangée de chara — collectif signe de pluralité. 

ft W .—Kuan'-liac^, lîtt. officiers-collÈgnea — classe officielle. 

^ j^ ^. — R'a*, conseiller, exhorter; ttÉ', responsabilité, charge publîqne. 

1^. — Ch'in^, corriger, réprimander; notez la construction: Celui qui est vagabond et paresseux, 

tDoIertez-le ! etc. Lao* ^ (au 4^ ton), récompenser le travail 
^ ;g.—X«t', charrue, wA*, bêche, par métonymie, l'agriculture, ^m' {{(, laisser reposer, délaisser 
ff' GB H — ^^> ^^^S' >natnifl; yiicm'-pu\ verger et potager. 
J^. ^. IJ.— r'un', cochon de lait, AHi\ truie, cochon— notez eh'u*, ainsi lu appliqué aux 



^fËikHt^^ Ifi' — ^'''"'i *^ d'aider kpW-tai', l'insuffisance, ekih', de, nun^-xmg', l'agri- 

cultnre et le mûrier. 
^ ]||._iâhu'-cAi> implique une idée de probabilité en même t«mps que de souhait ; peut^tre que, 



Plusieurs expressions de b période qui précMe et quelques autres qui suivent sont empruntées 

d'un passage de Mencius que nous croyons devoir citer malgré sa longneur. Le philosophe 
répond à une question du roi Sui' de lAang' jl^ ^ £> qui s'étonne qu'en dépit de sa 
bonne administration son peuple ne se multiplie pas. " Que dee mûriers, dit-il, soient plantés 
" dans les fermes de cent arpents et les personnes de cinquante ans pourront se vStb de soie .' 
" Que l'élevage des pouleta, de« chiens et des cochons ne soit point négligé en temps opportun 
" et les septuagénfùree pourront manger de la viande ! Ne disposez pas du temps [néceeeaire 
" à la CuniUe] qui cultive cent arpents et les membres de cette famille qui en retirent leur 
" subsistance n'endureront plus la faim ni le ôïiid ! Veillez avec soin sur l'instruction dans les 
" écoles, répondez-la a fin d'inculquer & tons le sentiment des devoirs filials et fraternels et les 
"hommes à tête blanche ne porteront plus de fardeau sur les grands chemins. Quand les 
" septuagénaires ont pu se vStit de soie et manger de la viande, quand l'homme du peuple n'a 
" senti ni la faim ni le froid [le prince qui les administrait], n'a jamais manqué d'atteindre 
" aui honnenn royaux [de devenir roi]." Chap. I, art IV. 

^ ^.—Nien'-hu?, les grains de l'année, pour la récolte. Ka' comprend aix genres de grains, 
liu'-ku^, qui sont: le riz, le millet des oiseaux (Sbtaria Itauca), la fSve, le blé et deux 
genres de millet ordinaire (Pakicum hiliaceuu) [tao*, liang', »fcu', mai*, iftu*, ehi', 

m.m.n.m.m.m- 

H S- — ^^'i abondant, Ung', mûrir, mût — abondante récolte. 

^ ^. — ŒHt' et htii', deux synonymes, mettre en réserve. 

3fiS K- — Ck'itng\ remplir, satis&bre; abondant; i&on', fournir abondamment — plantureux, superflu. 

Œ'Hi,' ^, extravagant^ prodigue. 
iff. — Ttng', dénotant ici la compaïuson, le rang. 
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13. s 



m 
14. jt 



15. « 



16. lî 



H. — IFfn'-Atiu', Élégantes broderiea — tout travail d'aiguille. 

Ifl Itk- — Btian^-tkvai*, s'induire réciptoquemeat par l'exemple, ^'-'hua', k une tumul- 
tueuse, une toli6 él^anoe. Ce dernier caiact^ est l'un des titrée sous leeqoels les Chiuob 

désignent leur paja ; chvng'''hua'-kito' if* 4^ H> '^ Bojaume Fleuri du Milieu; an dit aussi 

'Sva'-Tm' ^ ]|f, langue fleurie poor la langae chinoise. 
J^. — MP-!i', brillant et luxueux. 
ï ^ ^•—Shêng'-vian^-tKA'-AA', litt les tempe de nos Rois prospâresi allusion aux r^ea 

des Sainte Empereurs Fou* et 8hwi*. Partie de cette tirade est prise du mtoe passage de 

Mendus que noua donnons note 11. 
2 ;^ J|. — Slm'-fu*, nombreux et riches, Aing*, prospérité, plénitude de biens. 
. — Hring*, élever, d'où ; grandeur, exceUenoe. 
, — Tx'^^ oe pronom rfeume tout ce qu'on a dit de l'agrionlture. 
"H R 0!- — Nim'-chHA*, songeant à stimuler, à presser, mm'-i', les supports du peuple, n 

ne bndrait pas taaduire id nien*-A'iA', par instamment {H^oocupé, car dans oe cas eh'ieh* 

complément de nitn* derrmt le précéder. 
f^ ■•— CK'onf*, devant on antre verbe n'est qu'un auxiliaire qui marque le passé; K'an,', 

graver, t^*, plana, dessins. 
. — Al', fertile, riche; enrichir, aocroltre. 

j||. — Ch'iian'-dtieh'', expliquer et développer ■■Eure le commentaire de. 
.—Yn', moi, je; notons b délicatesse du souverain qui use de ce pronom vulgure pour se rappio* 

cher de son peuple. 
JUJ. — Pat^-nwm\ rassasié et chaud, confortable. 
. — Kotez la force de yU% avec— la phrase est textuellement; je veux avec [tons ceux] dans mon 

empire Stre rassasié et chandement vêtu. 
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MAXIME V. 



Estimes l'ordre et l'économie afin d'épargner 
vos richesses. 



^Hg 'HOMME ne peut ici-bas passer im seul jour sans &ire des 
'vfll dépenses et par suite un seul jour sans argent ; il eet 
f ^ donc dair qu'il doit mettre de côté Tezcès de ses richesses 
afin de pouvoir &ire iàce plus tard aux dépenses imprévues : par 
conséquent l'ordre et l'économie sont estimables ! 

Les richesses sont comme Teau et l'économie comme les digues 
[qui la contiennent] : si l'on ne met un ûrein au cours de l'eau, 
elle s'écoule sans réserve et se tarit en un din d'œil ; si l'on n'est 
économe dans l'emploi de ses richesses, on en use sans mesure et 
elles s'épuisetkt en im instant. 



, Google 



90 m ^ 


VÈ u iÈ m ^ 


m 










m 


m%M'^m.m^ii-^m^ 


M «.fi a 


ik miP.^ & n 


^ 


& jf. m m M ^n - :^, m, ^ 'f^. 


m-^ m % 


-fr - ^ ^ ^. 


^5 


^m^ n. 


m,& ^ ^ M m ^ 


^m,%.^ 


— :^ m,m ^m 


B 


^7^Rnnm,^-mm 


'^. 


i{^m^mm7iW^m,&.M 


m^^ n m. 


mr^ M ^ m ^^ 


^ 


^ a ê 


j^ ^ m ffi. «1 M T 


m.^ mm^tm^m m B 


^. 


^m ^ - 


^È ^ ^.M ^ ^ 


it 


m ^ ^. 0. 


^ M i^ m m, m. 


M 


itî^ # # « 


m M ^m,m m. 


^ 


m m,m m m w r ^ -f n 


S. 



, Google 



Maxime V : de l'ordre et de l'économie. 



Notre Auguste Père, le Bienfaisant Empereur, pratiquait 
lui-même l'ordre et l'économie afîti de domier l'exemple à son 
Empire. Il avait soigné et enrichi son peuple, " Partout Entre les 
Quatre Mers " régnaient l'abondance et la richesse et pourtant il 
exhortait encore ardemment son peuple à réduire ses dépenses. 
Depuis l'antiquité, on a également estimé dans les mœurs publiques 
la diligence et réconomie ; en effet, être diligent sans être économe, 
c'est rendre le travail de dix hommes insuffisant aux besoins d'un 
seul, les réserves d'une suite d'années insuffisantes aux besoins d'un 
seul jour, maux plus terribles que ceux [qu'entraîne le manque de 
diligence]. 

La paie du soldat a son chiffi'e fixé, mais ignorant le prix de 
l'ordre, on veut de la recherche dans ses habits, de la saveur dans 
ses mets et on dépense en quelques jours la solde de plusieurs mois ; 
pour satisf^e tous ses caprices on va même jusqu'à emprunter. 
Mais l'intérêt égale bientôt le capital et comme de jour en jour 
grandit la dette et croissent les difficultés, on ne peut plus éviter 
le froid et la faim. Pendant les années d'abondance, quand ses 
greniers et ses coffres sont pleins, c'est l'heure poiur le cultivateur 
de mettre en réserve, mais on échange des, banquets et des fêtes, 
on se jette dans les plus folles dépenses et tout-à-coup on reste les 
mains vides. Or, si déjà en temps d'abondance on se trouve à bout 
de ressources, à quelles misères ne serait-on pas réduit en temps de 
disette I La position est claire I [Remarquez] ces gens-là : l'Etat 
n'a pas diminué d'un jour la solde [de l'un], le Ciel et la Terre 
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n'ont point refiisé [à l'autre] leurs dons accoutumés et pourtant ils 
pleurent de £ûm et gémissent de froid, m^ dans leur misère ils 
n'en peuvent appeler à peisonne, car tout est la conaéquence de leur 
manque d'économie. Pis encore : des ancêtres, par des travaux 
pénibles et de dures privations, ont pu après bien des jouis et bien 
des mois atteindre à la richesse ; et leurs en&nts, les dépositaires 
de ce patrimoine sacré, oublient les pônes qu'ont coûtées ces 
richesses et s'adonnent à tous leurs caprices d'extravagance! Bs 
veulent &ire l'admiration de leur village et si d'un peu Us n'égalent 

8. leurs voisins, ils s'en croient déshonorés. Aussi en \m din d'ceil 
leur patrimoine est dissipé et ils n'ont plus d'abri ; [en vain] vou- 
draient-ils alors [vivre humbles] comme les en&nts des pauvres : 
cela même leur est impossible 1 Dépourviw désormais de pudein* et 
de honte, il n'est plus d'excès auxquds ils ne se portent : le faible 
meurt de &im dans l'égout^ le fort se livre au crime et succombe 
sous le châtiment : voilà les maux oîi mène tout droit le manque 

9' d'économie I 

" Qui manque d'ordre d'autant soupirera d'autant 1 " dit le 

10. Yi Ching ; ce qui exprime que le manque d'économie au commence- 
ment vaudra sûrement plus tard des soupirs de r^rets. 

Soldats et peuple, obéissez en tremblant à ces saintes exhor- 
tations ; méditez-les et ne les oubliez pas ! Vous, soldats, qui savez 
que votre solde mensuelle est fixe, plutôt que de la rendre insuffi- 
sante [à vos besoins] et de compter sur des gratifications qui sortent 

11. des règles, que ne mettez-vous de côté le superflu afin de pouvoir 



, Google 



94 m m ^ n m w ^ 


m 


m. 


^m,^7<mMm'^^mm 


tt 4- * rt lê :^ m m ^ >s, :^ 


^ m i^,mm,^ ^,^m r^ ^ 


;fj,mM m,mt. ^ m.m :&>. it 


^ «. m f: 1: 't « © *^ ^ ;i 


m ^s ^ n m,m ^ ^v ^ m 


mi^ A^- ^.i^^%^ ^ 


m lÉ ^ àt ^ }ft pî ^ K ^ 


® s. ^ il a ^ s. s it ^ 


w. ^ ^ 0. If ^ iÈ i^ ^ *i 


^:{*mM^IISIi^^ 


SB i'^ iP Jf it m tf s. w s. 


^ ^\ ;t ^ % m ii H ^ ^ 


tt ^ Nf ^. ^ a )«F * a ^ 


^^zik^ m m M.is.n m 



, Google 



Maxime V: de V ordre et de P économie. 95 



attendre votre solde régulière 1 Voua, gens du peuple, qui savez 
que les années de disette et d'abondance sont incertaines, plutôt 
que de ne songer qu'au matin et au eoir pour vous trouver bientôt 
réduits aux angoisses de la misère, que n'amassez-vous pour l'avenir 

1 2. afin d'être prêts pour les temps de pluies et de sécheresse ? 

A tous égards l'économie est une grande vertu î Mieux vaut 
Élire rire par sa rusticité et n'accorder qu'une juste importance au 

13. cérémonial que de se ruiner par une orgueiUeuBe opulence I Gardez- 
vous d'user d'extravagance dans vos vêtements ou de manquer de 
règle dans le boire et le manger! Lors de la prise du bonnet 
viril, de la célébration d'un mariage, de la prise de deuil ou des 
sacrifices aux morts, que chacun agisse suivant sa condition ! Que 
vos appartements et tout objet à votre service respirent la sim- 
plicité I Et quand viennent les sacrifices et les réjouissances de 
l'année, qu'observant l'usage et les convenances, vous restiez tou- 

14. jours dans les limites de l'économie. Ainsi vous disposerez avec 

15. sagesse des forces productives du Ciel et de la Terre, vous tiendrez 
compte des hautes faveurs de Notre Gouvernement, vous mettrez à 
profit les travaux antérieurs de vos ancêtres et vous ménagerez 
dans l'avenir à vos enfants le ruisseau des bénédictions célestea 
Dès lors, le riche ne tombera plus dans l'indigence, le pauvre pourra 
s'élever jusqu'à la richesse. Vivant dans la paix, contents de 

16. votre lot, la bouche pleine et l'estomac satisÊiiti vous réaliserez les 
suprêmes objets de Nos désirs : le perfectionnement des mœurs et 
la réforme du peuple I 
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On lit dans le Hsiao Ching : " Réglé dans ses îictions, ordonné 
" dans ses dépenses afin de nourrir ses père et mère, voilà en quoi 
17. " consiste la piété filiale de la multitude." 

Soldats et peuple, appliquez toute votre âme, toutes vos forces 
à la pratique de ces [doctrines] ! 



[Six cent quatre-vingt-quatre caractères.] 
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NOTES: MAXIME V; 



tt SE fit- — Shanf', T«rbe devant le nom, eBtimer; quelques lignes pins bas, après le nom, adjectif, 

eBlJniable; AitK', ordre, diim?, économie, frugalité, — ensemble snffisamment rendue par an 

seul mot, économie. 
tS fit ^' — ^'^ ^'°> [*^] d'épargner, Waif-yung', la dépense des richessea Une de nos édi- 
tions, (mandchoue-chinoise), porte par erreur hn'-min-tt'aif f^ ^ fjj^, épargner les richeases 

du peuple. 
^ ^.^jSMn?'-j^n", litt. Hiomme-Tivant — l'homme en cette vie. 

fSî !& @— Jci', marque ici l'évidence— il est clair que, pi*, il doit, liv,', garder, retenir, etc. 
^ 7 ^ ^ ^.— fun;', entre autres acceptions, subvenir, parer, jne-ah&'-Mk'-ywrig*, aux 

dépenses non-périodiquee, inattendues. 
^. — Fu', marqnant la comparaison, l'identité : comme, semblable à. 
^. — Sm,', mettre en réserve, d'oti, comme substantif, réserve— l'économie est comme les réserves 

d'eau. 
^^J^ft/^SBS'^iftft ^.-—ShuP-chih'-liTi,', [si]reaucoule,pu<-Atu', et n'est pas mise en 

réserve, tti', alors, i^-htiek*, dès qu'elle s'écoule, im'-yii', il n'est plus de reste, il n'en reste 

plus. Rappelons chih', expléttve k éliminer entre un verbe et son sujet. 
S. ifi- 1^~^°^^ ^** V^"' H'-i^i*, instantantoent; 'io*, desséché, épniaé. Cet alinéa nous of&e 

un type parfait du parallélisme de périodes si recherché dans toute composition chinoise. 
Jl^ fj. — Kung'-Imnf, litt. en personne — mettait en œuvre, en pratique (l'ordre et l'économie] 

ioei= ;8[, pour (aire, pour être, fien-hêia'-htitn' 3c T îfe' l'exemple de l'Empire. 
f|; 01 ^ J^.—Hnu'-yang', traiter avec douceur et prendre soin de; ^ng'-hêi' au propre, port«T 

intérêt, nu fignré, multiplier, enrichir. 
fSi ^.—Tin'-fii*, plénitude et richesse. 

M. — fu', dans une autre acception que ci-dessus: et pourtant, néanmoins. 
M jft. (Sting'-ehing', énergiquement, aidemment; diing*, prop. lutter, — mode tiès-fréquent de 

feire adverbe par b répétition un verbe ou un adjectif. 
MF tt S ÉM.—Chf-gui', années accumulées, suite d'années; («'an^, amasser, emmaga«ner— litt 

ce qu'on a amassé pendant une suite d'années. 
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^. — Htii\ objets nécessoiret, indispenutblea. 

Jl J(. — 8h(n', aàv. dénotant le superlatif, Kéng*, signe du comparai: encore plue et— extrême- 
ment [teirible]. 

f/^.^Nai?, part, adverastire, mais. 

£1 19. — Ch'ùn'-licmg', paie et ration — déeigne aaaâ les taxes en espèces ou en nature prélevées sur 
lei terres [Voyez Max. XVJ 

^ 0. — Ttun'-éhkh', litt. se tenir dans l'ordre — éoonomiser, 

fjf ||. "^ ^. — Hnen'-li*, rare et luxueux — recbeiché, élégant. Kan'-mtf, douce saveur. 

ffi JE iît ^ ^ 'S^ ' — '%'W'-'o>*i ^tt n^ocier l'emprunt — emprunter, i', afin de rat', ^adonner, 
donner libre cours à, ch'i'-yii*, ses appétits, see passions. 

•? "ij -tt tt- — Tgù?-mu^, l'enfant et la mère — par métaphore, l'intérêt et le capital, h*iang'-eh'iian?, 
se correspondent, s'égalisent; c^d. l'intérât atteint bientôt les proportions du capital comme 
l'enfant les proportions de aa mère. 

B i(||[ — Q . — JA'-fu'-i'-jA\ un jour et puis encore un jour— de jour en jour, de plus en plus, 
^ ^ chai*-ihia', les dettes [deviennent plus] profondes, lei*-ehting' J^ £ < les complications, 
les embarras [plus] graves. 

3Ë y. — Ch'nng'-Aih', plein et compact; ptn% moment essentiel. 

M fi^ â j^. — Ch'ou''eho', inviter à boire, porter un toast, d'ob: banquets, réjouissances; muti- 
lai', aller et venir— échange réciproque. 

1^. — Shvai', dans son sens de donner libre carriËre, s'adonner à. 

Sj; j^. — K'vng'-hta', pléonasme, vide et ride — moins vides. 

f|. — Shang*, encore, d^jà; construisez: Si en temps d'abondance, on arrive déjà au dénûment, en 
temps de disette on est sftr d'arriver [d'être réduit] k l'extiime mistie: cette situation est 
également évidente. 

Jz^ i^^ .— T'Mn'-Tt'-cAt&'-It', fruits ou productions du Ciel et de la Terre. Mis en opposition, 
Ciel et Terre sont pris en générai dans leur sens d'A^nta supérieure de la nature et l'on fait 
ici allusion à cette phrase du Yi* Ching' ^0: "Le Ciel et la Terre nonirissent et entre- 
tiennent " les dii-mille êtres." (Voyea ci-dessous Note 16 et Max. VII, Note 2,) 

9t S' Kt^' flC- — ^<"*i adverbe, et pourtant, AA*, ils en sont réduits k; fi', gémir, ^eurer, 'hao' 
(au 3e ton), crier, geindre. 

jjt fl^. — Yo\ lier; ehUn'-yo\ lié par l'économie, frugaL 

9 m. — i'-yth', terres I^éea on d'héritage — patrimoine de &niille, 

^^^ ^ -— i7cn'-i', à sa &ntaisie, suivant son caprice; iht-ch'ih', prodigue et extravagant. 

tt SB- J^ ft 5B' — ^'vof-yao', se vanter et briller. P-mi^tA'A}, ils s'en font une honte. 

ff ^ If BJ^. — Tt'tng', signe du passé; ch'van'-p'an*, litt. tourner — le regard, pour le temps que 
prend ce mouvement, en un clin d'ceil. Lisez: on n'a pas [eu le tempe] de tourner le regard 
qu'à l'instant lemr patrimoine est épuisé. 

Il ^. — T»&*-U'un', s'abriter; litt. ils n'ont [{dus rien] pour s'abriter. 
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^ lH jSf IQj. — Kua? et h4itn\ auu, ddpomru— deux Kyaoapnaa qui eoch&bient l'expression 

dissjllAbique lUnf-ch'ik', pndeur, senlimeot d'honneur. 
fit$$' fli S'— (^'P'ûo', mourir de faim— p'vto'&ce sens par Ini-mémei tou'-'J^, <gout et fœaé, 

doBve. 
^ Q. ^■— La citatioD du Yi* CMng' dooaie dus notre texte eet prise du dis^mme du 

CkiA' [ChUh'-Kua''], art. 60. 
|§|. '^.—ChiiA', soupirer, se lamenter. Notet jo*, ctHnme, que nous lendoos par d'antaot; on peut 

auB&i le prendre comme nne particule eophooique sans râleur. 
y^. — Lin}, prop. trembler de froid — trembler de respect. 

^ ^,-—Pv'-wan!/*, ne les oublies pas ! après l'affirmatioa qui pr^oMe est inutile et forme pléonas- 
me — ce (ieure de pléonasme par la négatire est trè«-fréqneut en chinois. 
K ^ jj^ ^.—YiP-dt'i', locution adverbiale, plutôt que de— notez son otnrâatif qui le suit 

thw-jo*, litt qnoi— comme 1 pour: quoi de mieux qneî 
Stt 5t» ;£ H—Ck^'f espiw, attendre, tluuig*, des gratifications, c&tfc", part reUt, (qui sont), 

Ko'-mai', en debotB des rèKlemente. 
fj JJI^.—K'o^-(hi*, qui peut se succéder, c.&.d. périodique, régulier. 
i^ ^ .—Chao'-htP, aabe et crépuscule, matin et soir— élégante figure pour le jour présent 
jC . — Ckii\ misémUe, dénué de tout. 
fif^M^^^^é,^ fj|.— iiV-cAu', épargner et mettre en réserve, «»»■, pour que, 

chiaTtg'-tai', dans l'avenir, yu'-pei', vous ayez dca prdperatJfà, vous soyez piéts, tftw'-hon*- 

ehih^, pour les eaux et la séchereaae. 
£il S PB Bé Ml'~^' instrumental, hf-lov', rustique et vulgaire— par m rusticité, i', s'attirer, 

prtter, dU', au ridicule. 
^ j^^ j{ H^ m^.— TFw', nepas; lorsqu'il est corrélatif de niiv* te rraid par "que de," t*-cftMw' 

ying*, par son orgueil et son opulence, pe i« substantif qualifiant le second], eiih*, arriver 

à, pai*, la ruine. 
S' H^' A< ^'— --'^ff»*', hvn', lang*, cA**, quatre des six gearas de rites dont nous avons donné 

la liste Note 3, Préface. 
9 ^- S ^.—Ch'i'-ehii*, ustensiles en bois, par oj^MÙtion it t^'i*-min?, ustensiles en pierre, en 

terre ou en métal. Ch'i'-ckH*, s'emploient comme con^lali& pour désigner dons le langage 

de la cosmogonie chinoise, le premier, la substance, et l'autre, la fonne ou les qualités des corps. 
^ ]/ll.—Fu'-la', sa prennent ici par opposition pour l'été et l'hiver; le prunier désigne profcement 

la série des joura Ica plus chauds de l'année qu'on divise «1 trois décades, le ck'u'-fii' 

igj jj^, le ehwis'-Jy-' t^ {]£. et le mo'-fi^ ^ ^i ils coirespondeut & peu près à nos jours 

caniculaires. La* «et proprement le nom d'un sacrifice qui se fait trois jouis après le solstice 

d'hiver; la douzième lune chinoise s'appelle la*-}/uA* JH ^ , 
^ tB A tt' — 'J'ov'-chm^, décalitre de vin pour une coupe de vin; yu'-pin', divertir ses h6tes — se 

dit des réjouissances de l'année. 
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Notes : Maxime V. 



tt ^ - IH BS .— ITu'-Ii', force de U matière on forces productives de la nftture. Le L^ Chi* noos 
tnice longuemeat le tableau de l'ëpanouiaseinent général de la nature bous l'action de ces forces 
prodnctives du Ciel et de la Terre. " Dès que l«s liauta petsonmtgea mettent en relief lee rites 
" et la musique (c'est-à-dire, le culte religieux), le Ciel et la Terre y répondent par leur 
" concours. Alors, le Ciel et la Terre se plaisent dans un por&it accord ; les principes yin' 
" 1^ et yon^ |^ gliannoniBent mutuellement; les fluides célestes et terrestres convient et 
" Donnitsent toutes choMB; après cela, les plantes et les arbres croissent en aliondance; les 
"bourgeons s'épanouissent; les oiseaux remplissent l'espace; les quadrupèdes naissent en 
" quantité; les insectes subissent leurs transformations; lee oiseaux déposent et couvrent leurs 
" OBufe; les animaux à poil font des portées et nourrissent leurs petits; parmi lee vivipares, 
" il n'y a pas d'avortement et parmi les ovipares il n'y a pas d'œufs fêlés qui ne peuvent édore." 
(Ch^. XVI, CaUery.) 

^ Ift SE Ot' — 'S(m*-pu^-ka'-/u?, litt. gorgé de force comme un enfant et ventre de tambour — 
eicpiessive figure qui marque le confort et dont sans doute l'antiquité rachète la vulgarité 

^ f|.— Cette citation est prise du 6e chapitre du nnaa" Chij^\ intitulé "Piét^ Filiale de la 
Multitude." 

^'^ f^W ^ ft J^-— Litt Que de votre corps vous rdolisiez et de votre force vous suiviez, 
ehilt', ceci [tout ce que nous vous avons enseigné dans cette maxime]. 
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MAXIME VI. 



Exaltez l'enseignement universitaire afin de diriger 
les études du lettré. 



I TTKZ les Anciens, pour vingt-cinq Jamilles il y avmt une 
école, pour cinq cents familles un collège, pour deux mille 
cinq cents familles une académie et pour tout le royaume 
une université. Il n'ét^t donc personne qui ne se trouvât au 
centre même de l'enseigltement ; on fixait certains lieux de juridic- 
tion [scolaire] que dirigeaient des officiers lettrés et savants : ainsi 
le talent était perfectionné, les mœurs adoucies ; le jeune homme 
bien doué, le simple, le fort et le timide étaient uniformément 
dirigés vers le même but. 

Notre Auguste Père, le Bienfaisant Empereur, qui toute sa 
vie [chercha] à réformer les hommes, exalta spécialement l'enseigne- 
ment universitaire et rien de ce qui concerne le patronage des 
lettres ou le mode d'insttnction n'échappa à ses soina 

L'homme de lettres est à la tête des quatre classes du 
peuple et tous les autres hommes lui montrent ime haute consi- 
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dération ; à plus forte raison doit-il donc se garder lui-même 
d'agir à la légère. Que sa tenue devienne correcte et aussitôt ses 
concitoyens le prendront comme le type des bonnes manières et 
régleront leurs mœurs sur les siennes. Qu'on lui apprenne à con- 
sidérer les devoirs filials et fraternels comme l'essentiel et les talents 
comme l'accessoire, le véritable savoir comme le commencement et 
la rhétorique comme la fin ! Qu'il ne prenne comme sujets de ses 
lectures que des livres orthodoxes et ne se lie d'amitié qu'avec des 
gens de lettres honnêtes et droits I Qu'il sache respecter les rites 
et la justice et garde avec crainte les lois de la décence et de 
l'honneiu: I Qu'il craigne qu'en ruinant sa réputation, il ne jette 
l'opprobre sur les murs de son collège ; qu'il craigne qu'en dépit 
des succès de son nom, la honte ne l'accompagne jusque sous 
l'ombre de sa couverture! Qui se conduit ainsi est vraiment un 
lettré ! 

Mais il en est qui ne luttent que pour les honneurs et le profit, 
outrageant tous les préceptes exaltés [par les Sages]: ils pratiquent 
d'étranges principes, de tortueuses doctrines et ignorent ce qu'est 
la "Grande Voie;" dans leur emportement ils parlent avec em- 
phase, traitent de hautes théories et négligent jusqu'à leurs propres 
devoirs. Qu'on s'enquière de leur nom ; ce sont [des lettrés] ; 
qu'on inspecte leurs faits : ce n'en sont plus ! 

Jadis au temps oîi 'Su-Yuan enseignait, la multitude de ses 
disciples atteignait au talent ; quand Wên- Wêng administrait le 
Shu, toute la jeune génération se transformait au fruit de ses leçons. 
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Aussi Nous avons spécialement ordonné au MÎDÎstère de l'Intérieur 
de n'appeler au poste d'" Inspecteur des Belles-Lettres" que des 
licenciés ou des bacheliers, afin qu'exaltant universellement l'homme 
9. supérieur et patronant le talent, [on assure] la réforme du peuple 
et le renouvellement des mœurs. 

La gloire d'une université dépend certes beaucoup du maintien 
par son chef des règles d'ordre et de discipline, mais encore plus de 
l'application de l'étudiant à veiller sur sa personne et sur son nom. 
Que les qualités du lettré deviennent réelles et ses compositions ne 
seront plus un verbiage vide de sens, ses manières extérieures une 
façon d'être flottante et superficielle. Qui sait soutenir dans son 
village sa réputation d'homme de lettres saura aussi au service de 
l'Etat faire un vertueux ministre : de quelle importance n'est pas 
ta ce résultat ? 

Quant à voue, soldats, il est à craindre que ne comprenant pas 
• bien toute l'importance de l'enseignement universitaire et le con- 
sidérant comme une chose qui vous est étrangère, vous n'oubliiez, 
quoique votre personne ne soit point soumise aux règles d'un 
collège, que votre nature ne peut s'écarter des devoirs humains et 
des vertus fondamentales de la société. "Veillez avec soin sur 
" l'instruction dans les écoles, dit Mencius, répandez-la afin [d'incul- 
II. "quer à tous] le sentiment de la piété filiale et fraternelle." Il 
dit encore : " Quand les devoirs humains sont mis en relief par les 
"supérieurs, l'amour règne parmi les inférieure" Les écoles ne 
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sont donc pas faites seulement pour enseigner l'honune de lettres, 
msia aussi pour enseigner le peuple. 

Et vous qui êtes enrôlés dans les collèges civils et militaires 
des districts, quoique le sens des classiques et la tactique militaire 
qui forment les sujets de vos études ne se ressemblent pas, vos 
devoirs Ëlials au seuil de la famille et vos devoirs fraternels au 
dehors ne sont-ils pas des obligations qui vous sont communes à 
vous comme à tous les hommes 1 

Le savant et le laboureur n'ont pas deux destinées diffôrentes, 
car celui qui de ses bras cultive la terre, dès qu'il sait s'appliquer 
à ses devoirs et rechercher les vrais principes est aussi un savant 
Le soldat et l'homme du peuple n'ont pas davantage de difTérence 
dans [l'objet] de leurs études, car celui qui dans les rangs de l'année 
sm.t respecter ses cheis et chérir ses parents, est aussi un savant. 

N'est-il donc pas évident, soldats et peuple, que vous devez 
considérer les écoles comme d'ime haute importance ? Que l'homme 
droit et le savant orthodoxe sont les modèles qu'il vous faut suivre % 
Quel est-il celui qui n'a pas [ici-bas] les obligations d'un prince ou 
d'un sujet, d'un père on d'un fils ? Où est-U l'homme dénué de tout 
sentiment de charité, de justice, de droiture et de sagesse ? Ne 
dites donc plus que les établissements universitaires ne sont faits 
que pour l'homoie de lettres ! 

Exhortez-vous les uns les autres à la pratique du bien et 
gardez-vous mutuellement contre le mal! Respectez les usages, 
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chérissez la justice et encouragez-vous à raccomplissement des 
bonnes œuvres ! Alors le plus ignorant d'entre le peuple [con- 
sidérera] les rites et la justice [à l'égal] de ses instrumenta de 
labour, le soldat le plus fanfaron aimera la poësie et l'histoire 
comme [il aime] sa cuirasse et son casque. Et de nos jours fleuri- 
ront à nouveau ces temps heureux [où régnaient] l'uniformité de 
principes et l'union des mœurs ! 



Six cent trente-quatre caractères.] 
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NOTES: MAXIME VI. 



1, K IK "St- — ^/^"Vi éminen^ gl<uieiu; ezalterj htiiA' [on hnoo*] et hiiao' sont ici synonymes et 

Bîgnifiânt tout deux l'enaeignement. Void un passage de Mencius qui aidera le lecteur à se 
nppelei cee termes et cens qni nenneot dans les prenûËrae lignes ci-après ; " Sous les Hiia* 
"JE A 0I> [l'enseignement] s'appelait ftsùio*; sons les Fin' j|{ ^ ^, [on Shang], il 
« if ai^wlait htâ' et sous les Ckou' JQ |Q ^, JUtanf; htiith' fut ou terme également nsitd 
"soua les Trois Dynasties [Siia' ,Shang', Çkov' ^ fÇ jlft]-" Menoins, LiTie III, art m, 
T'éng'-Wtn*-Kwif Jj^ "Jj^ ^. Tuon' ^Q, dans son sens d'examiner, diiiger; «hA*-&n^ 
^ 9, litt. les ezeicices du lettr^ cLd. ses poonmitea litténuies, ses études, et en général 
sa conduite, sa manière d'Ilze. 

2, 01 K- — Oa^ phrase cet extraite du Li? Chi* JK |£, chap. XT, et nous la rendons d'aprie J. M. 

Callbbt afin d'éviter comme lui l'emploi des mots chinois ihu,', htiang', )uii\ et htHA* 

£ ^ ^ 9^' ^""^ l'exacte traduction est impossible en frangus. 

3* @* — -^^^ assurément, certainement. 

^M^^&i^>MSïlfifSl j^liT'— '^'^*'^'> spécial, spécialement. Construises: {il J 

avait] spécialement des lieux ou des lieux spéciaux, fu'-ihuot*, [où l'on] conduisait et guidait 

[les étudiante]; tun^, ils étaient gouvernés, i^, par, ihAh'-ju'ehA'-hum', des officiels [d'entre] 

les maîtres et les savants. 
^, ^ jS ^ fU- — 'Sd", de concert, tout ensemble. Etiv,*, coltiré, dieUngué, wan', stupide, 

eh'ian^', fort, Tiolentj no*, Umide, faible. 

4- ^ fè Ji^.—Shcru'-k'a^, comblé d'années; sAow* se dit quelquefois d'un long ri^e et K'ao' est 
pria dans son acception de grand âge, plein d'années. E'ang-Hsi, placé aui le trâne dès l'Age 
de huit ans T^na en effet jusqu'à l'âge de 69 ans. T»o* foire (au sens moral), c&.d. former 
les hommes. 
Q J^. — £bâ*-mwi', les quatre classes du peuple, c.^d. la partie non-officielle de la population, 
comprennent le lettre le cultivat«ni, l'artisan et le marchand [s&A*, nun^, hmg', ihcmg^ 
d: JR X 'SU- AiLSf Ssi. fi!— iJtt. ce avec quoi, cà.d. la façon dont les gens se con- 
duisent à l'égard du lettré est grave, conùdérée; donc, la &ton dont le lettré [doit] se traiter 
lui-même, yt* ^, & plus forte raison, ne peut-elle fitre inconsidérée? 
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Il S- — *". ligles du déconim; hring' laop. modUe de terre, d'ofti «ervir de modÈla, de tjpe. 

5' S ^- — ^"'i ^ ^^'^ — 1^^ "o^'B tnitoiu comme une marque d'impératif; Ung*, eigoindie intioier. 
Litt on doit M enjoindre de faire l'essentiel de la pi^t^ filiale, etc. 
S tt- s C^- — Cft't'i talent, thih*, connaissances, saToir. WÈn*-i', art litt^rwre, 
M ^' — ^'^'■i^' ou ch'vo*, ferme, résolu— ^n* eu &it un adverlie ; résolmneut, fld^ement. 

LP-À^, lea rites et la justice, dit le Li' Chi*, sont pour l'homme " des choses d'une grande 
importance, car c'est de ces choses que proviennent la véracité et la concorde, la gravitd 
du maintien et l'honnêteté des manières : ce sont elles qui se mâent t, toutes les circoustanoeB 
de la vie, qui accompagnent lea morts et dirigent le culte des Esprits et des Dieux, tontes 
choses fort importantes; ce sont elles enfin qui [& l'instar des grandes issues] ouvrent carrière 
pour pënâtrei les voies du del et nmenei la sature de l'homme dans le courant de la vertu." 
Callerf, page 48. 
t A jS - — ^^1 *:rBmblant de respect; jan', terminaisoiL adverbiale. 

^ ^. — Li*-$hin', ^blii son cotpe— an figuré : asseoir sa r^utation; dans certains cas, Rétablir 

dans la pratique du bien. 
^g. 'fg.—Tim*, souiller, entacher; hmg', collège d'un district 
ft flfi ^ 1^.— -FM'-f*'o»i'-ci'»n'-yiflj', litt il porte [comme un fardeau] la honte [sous] l'ombre de 

sa couverture. Ch'in', prop. couvre-pieds, édredon. 
in !ë ^■—^*^'i pronom démonstratif ce, ceci, celui, celle, etc. Litt^ Mfl*, celui qui [est], jtC* 

Aih^, comme cela, Ul, etc. 

^. — Fou\ pari altemative on négative, généralement placée b la fin d'une phrase — iâ: adversative, 

mus, par contre. 
11^ J^. — Ttao*, violent, dur, ehing*, lutter — opiniitiément; notez 'hu' ^, comme marque d'occu- 

satîC 
^ lu. — Ta'-tao*, "la Grande-Toie," c.à.d. les grands principes de droiture ou règle de conduite 

commune à tons les hommes, telle qu'elle est tracée dans les écrite des philosophes. On 

trouve la mSme espression dans le {diilosophe Lao^-TtU' ^ ^ mais avec une acception 

toute différente. (Voyez Note 9, Max. VII.) 
^ ^ .—Wu', galoper [comme un cheval forieni], s'emporter; 'hu', sorte d'interjection qui amplifie 

vra^ et lui prête le sens adverbial 

i{ iHl ■ JSB iHI -— " Autrefois, dit une de nos gloses, vivût )> Sa'-chou,' ['Hu'-ehou''], sous la dynastie 
" des Sung* ^ ^ [960-1278] un nommé 'Hu'-Twm* ^^ (Vi remplissait le poste de 
" ' Maître des Etudes; ' tons ceux qu'il dirigeait et enseignait devaient rechercher avec 
"application le véritable savoir: anssl tons ses disciples atteignaient-ils au talent le plus 
distingué." 
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3t H- ^•—V'in'-Wing', Gouverneur du pays de S*«', fut le oontempoRtiu de Htm' Wu'-Tif 
JH ^ ^, [140-88 BTt J. C.]- D^portantas léfonnes qu'il apporta k l'enseignement dans 
le pajt confié à Hce boùu lui valuient une grande célébrité et mériUrent d'être bientôt étendues 
h tous lea collées de l'Etat Son s; st^e régulier d'instruction et d'examens, le premier qr*. 
ait prévalu eSectivement en Chine, marque une époque importante dans l'histoire de U 
littérature chinoise. 

9i B /l|'— âAu', titre qui désignait autrefois la partie occidentale de la Pronnce du Stif-Ch'iHm' 
actuelle, du nom d'une ancienne colonie établie sur les bords du Afin' |^ JX ^'^^ '^ P^J^ 
— En langage littéraire, ehu' désigne ai^ourd'hui la Proriuce du Stit'-Ch'uan'. 

Ç. ^ '^.—Kuang^-y>in*-Kwm', litt "officier chargé d'élargir |la epbire] dee beUes-lettres " — ce 
titre correspond an chiao^-yii* ^ 'ffjf , aorte d' " Inspecteur dee Etudea " dans lee districts, 
tt- £ ft.— <^'*'j ordonner, commander {en supérieur). Li'-pn*, Bureau des Comptes et des 
Offices dont les attributions correspondent exactement à cellea de notre Ministère dé l'Intéiie::- 
en France. 
Biz Tribunaux ou Ministères, fort semblables aux nôtres, existent de tempe presque immémorial en 
Chine : on en &it remonter l'invention au célèbre Empereur Yao' A, c'est-Wire, quelque 
3,300 ans avant notre ire, et l'on prétend que leur fonctionnement actuel eet exactement le 
même qu'il était au tempe de cet habile législateur. Ces six Ministères sont respectiTement: 

^ ÇJ.— Le Li*.Pu,' ou Ministère de l'Intérieur, 

JS ^■— lô 'Bti*-Fu', Ministère des Finances, 

m ^. — le LP-Pvf, Ministère du Culte, des Rites ou des Cérémonies, 

^ UJ. — le Ping'-Pu', Ministère de la Guerre, 

W K-— '* Btin^-Pt^, Ministère de la Justice, 

T ^.— «t le K>mg'-Fu\ Ministère des Travaux Publics. 

^ ^. j^ Ji^.~Htiao*-lien', filial et sobre — titre d'honneur appliqué au C^m'-JM', (l'homme-élevé 
{dans l'opinion publique) ) ou .licencié. Ming'-ching' ^ g, qui comprend les Ching' ou 
Livres Sacrés — autre épithète qu'on donne au llHit^-Wai' ^ -k^ gracieux talent ou bachelier. 
ifirig'-chiiig', correspond au Kvng*-t}Ung' ]^ ^, l'un des d^(réB littéraires entre le bacca- 
lauréat et la licence. 

^. — Hiien', vertu, excellence morale. 

10. StlÊ ^ ^' — ^^'->^*i sévère et imposant, Kvei' r^ements, lois. 

g j^ Ijj ;g.— if lie»' '(non pas ehùn*) apparaître, extérieurj cAtA', en &it le qualificatif de ihiA'- 

io«i% façons d'agir — manières extérieures, conduite apparente. 
■& S^. ^ B- — T$ai*-yA^, au village, pris au figuré poiu loin des aflaires— par opposition on dit 
plus loin twit'-Jbuo', ou service de l'Etat. 
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(parce qa'il se seat incapable d'en tenir le rang), etc. 
^ j|.— fr«»-yiï' (non paa yU^) stine rapport ou liaison—étranger. 
3K.— Z*eA^ mettre en ordre, en rangs, d'oir discipliner, assujettir k une règle, 

La première de ces deux citations eet prise du passage de Mendus dont nous avons donné la traduc- 
tion note 7, Max. IV. Nous trouvons la seconde dans une réponse du philosophe k une 
question du Duc ITâi' de T'jn^^ ^ ^ , sur l'art de bien gouverner; Mencius recommande 
l'éteblissement des écoles de tons les degrés " dans le but, dit-il, d'apprendre à tous les hommes 
" leurs devoirs, car lorsque les devoirs humains sont mis en relief par ke Supéneuis, l'amour 
" règne parmi les inférieurs." Livre III. chap: III. 

|J\ ^. — IltiaiP-min', le meuu-peaple, la classe inférieure. 

^. — Chien', comprendre, embrasser — comme conjonction: de plus, en outre. 

^ <^,—'I{ung'-Kimg^, anciennement sortes de séminaires placés auprès des temples élevés à Confit- 
cins. 'ffvnç' ou 'Hung'-yii^ tt Si, désignait au temps des Ch<m' un grand coUége fondé 
par SAun'-Tt* Jg ^. [126-145 avt J. C.]( il contenait 240 salles et pouvait accommoder 
30,000 étudiants. 

^ l{|. — Pao', carquois, fourreau et liao*, tracé des champs — sorte de métonymie pour l'art 
stratégique. 

^ ^j.^Notez ju* et eh'v?, entrer et sortir qui marquent simplement l'opposition: d'un cAté, de 
l'autre, etc. 

^. ^.— f et", ce n'est pas; cette phrase est mise à l'intem^tiïe par la particole'ii*' qui la termine. 

Lisez: Donc, l'enseignement universitaire n'eet-il pas ce que vous devez, vous soldats et peuple, 

exalter et estimer î 
Bl) %■ — ^'^'' ^^'''''^> imiter, synonyme de htiao'. 

M. — Kvo', transgresser, d'ob: erreur, faute, mal 

|g| ,—3tiang', vis-à-vis, foire face, d'où: se régler sur, tenir compte (des usages). 
t& é,^ S- — Ming'-(kih'-ch'ih'-ch'ih', premier vers d'une ode qui dès le début s'annonce comme 
une touchante histoire; en voici la première strophe: 

[Vous n'étiez encore] qu'un jeune homme aux manières rustiques 

Et voua partiez une pièce d'étoffe pour l'échanger contre de la soie: 

Mais vous ne veniez point pour avoir de la soie. 

Vous ne veniez que pour me &ire des ofires de mariage ! (4e ode de Wei' SB.) 

Ch'ih'-ch'^h', rustique, vulgaire. 
jH is. — Kêng'-yim', labourer et sarcler — par métonymie: travaux arat<àres. 
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j^ j^ HÇ ^. — Chii^-<lmt^-v>ti^-fu', autre ven d'une ode qui chante la valsai d'un preneur de 
lapiiu; elle oommeiice aiiui: 

" Ltt filets à lapins sont soigneusement BJtMéB: 
" Ting t Tinç / il frappe sur lee pLqoete ! 
" Ah ! le T&leureoi, le gHlant garçon 1 
" n est le bouclier et le rempart de son suzerain ! 

(7e ode du Chou'-Nan' J!| f|[.) 
Chiu^, tenue martiale, wu^-fii^, goenier. 
tt Jtt. — Shih' et Shu' sont pris id dans un sens général et non spécialement pour lea Linw Sacrte 

qui portent cce noms. 
f y^.—Chia^-ehw,*, plastron et casque=la cuirasse en entier. 
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MAXIME VII. 



Flétrissez toute secte étrangère afin d'exalter les 
doctrines orthodoxes. 



OUS pensons que pour réformer les mœurs publiques, il 
faut tout d'abord rectifier le cœur de l'homme ; or, pour 
rectifier le cœur de l'homme, il faut avfiut tout veUIer sur 
les préceptes de l'enseignement. 

Lorsque l'homme, obtenant le Juste-Milieu de la Nature, reçoit 
la vie, il n'a qu'à suivre la règle de conduite journalière conforme 
aux relations sociales et aux vertus fondamentales, obligation com- 
mune au savant comme à l'ignorant ; mais la recherche de l'inconnu 
et la pratique du merveilleux ne sont point admises par les saints 
philosophes. " Inculquer la droiture \^ l'enfiint] dès l'âge le plus 
"tendre," dit le Yi Ching, "voilà en quoi consiste le mérite du 
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5. "saga" Le Shu dit encore : "Sans déflexion et sans inclinaison, sans 
déviation et sans obliquité . . . " — telle est la "Voie Royala" Or, 
le mérite du sage et la " Voie Royale " prennent leur racine dans 
l'enseignement orthodoxe. 

Quant à ces livres qui ne sont pas l'œuvre des philosophes, 
à ces rituels non-conformistes, ils épouvantent les générations, 
effiiTouchent les mœurs et, se miUtipHant sans nombre, se répandent, 
ainsi que des vers rongeurs, parmi le peuple : ils contiennent tous 

6. des maximes étrangères et tous ils doivent être expulsés ! 

Vous êtes pour la plupart, soldats et peuple, pleins de soumis- 
sion et d'honnêteté, mais U en est atissi parmi vous — qui, se laissant 

7. égarer dans ces sentiers perdus, se rendent coupables sans le savoir. 
[Comment pourrions-Nous exprimer] toute Notre compassion pour 
ceux-là ! 

8. Trois religions nous viennent des Anciens, car outre 1'" Ecole 

9. des Lettrés," il existe encore les sectes de Tao et de Fo [Taoïsme 

10. et Bouddhisme]. Le philosophe Cfku-hsi s'exprime ainsi: "La 

1 1. " secte de Fo ne considère [rien de ce qui existe] entre le CSel et 
" la Terre et les quatre points de l'horizon : elle ne s'occupe que du 

1 2. " cœur. La doctrine de Lao [Taoïsme] ne traite que de la conser- 
"vation des esprits animaux." Par cette définition précise et juste 
de Chu-hsi, nous voyons ce que cherchaient originellement les 
sectes de Fo et de Tao. 
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Mais depuis lors des vagabonds sans feu ni lieu se sont sour- 
noisement emparés du nom [de ces doctrines] pour en ruiner les 
ptincipes. En général, pour fidre passer leurs Ëibles trompeuses et 
absurdes, ils prétextent les calamités ou les bénédictions célestes, le 
mallieur ou la félicité publics ; tout d'abord, Us soutirent l'argent 
du monde afin de s'en engraisser ; puis peu-à-peu, attirant pêle- 
mêle les bommes et les femmes, ils en forment des associations 

13. [reli^eiises] sous prétexte de brûler des parfums ; le cultivateur et 
l'artisan délaissent leurs travaux et ne se mêlent plus qu'aux gens 
qui parlent de merveilles. Pis encore, des traîtres, perfides et 
dépravés, se glissent au sein de ces [réunions], forment des sodétéa 
secrètes, se lient par des serments, s'assemblent dans les ténèbres 
et s'évanouissent au grand jour, violent toute doctrine, méprisent 

14. toute justice, trompent les générations et se jouent de la multi- 
tuda Mais enfin, un beau matin, tout est découvert; ils sont 
poursuivis, saisis avec leurs complices et jetés au fond d'ime 
prison ; leurs Êimilles mêmes sont compromises et le meneur de 

1 5. la secte est sur l'heure [puni] comme le plus grand coupable ; [ce 
qu'ils croyaient devoir être] la soiuxîe de leur prospérité est devenu 

16. la source de leur malheur. Ainsi en art-il été des sectes des Pai- 

17. lÀm, des Wén-Hsiang et autres qui peuvent servir de leçons à 
toutes. 

Quant à la Doctrine d'Occident qui exalte le T'ien~Chu 

18. [Maître du Ciel], elle est également contraire à l'orthodoxie [de 
nos Livres Sacrés] et ce n'est que parce que ses apôtres connaissent 
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à fond les sciences mathématiques que l'Etat les emploie : gardez- 
vous bien de l'ignorer ! 

Toutes fausses doctrines qui trompent la foule sont choses que 
les lois n'excusent pas et pour punir ces charlatans aux dangereux 
artifices, l'Etat a des châtiments prévus. En établissant ces lois, le 
gouvernement n'a eu pour but que d'empêcher le peuple de mal 
faire et de l'exhorter à pratiquer la vertu, [afin que], flétrissant 
l'hérésie, exaltant la saine doctrine, il s'éloignât du danger et 
assurât son repos. 

O vous, soldats et peuple, que vos père et mère ont placés en 
ce monde dans des temps de prospérité et de calme, vous qui avez 
la nourriture et le vêtement assurés et qui êtes exempts d'inquié- 
tudes au-dessus comme au-dessous de vous, si, aveuglant néanmoins 
votre nature droite et qu'alors, oubliant les vertus essentielles, 
rebelles aux lois de votre prince, vous violiez les défenses de l'Etat, 
u'aurez-vous pas atteint au faite de la stupidité ï 

Notre Auguste Père, le Bienfaisant Empereur, retrempa son 
peuple par sa charité, le poHt par sa droitmre et porta à leur per- 
fection les vertus fondamentales de la société. Quel but profond et 
grandiose dans ces lumineuses et sublimes injonctions par lesquelles 
il voulait [toucher] jusqu' ans principes des générations et au cœur 
des hommes ! Respectez ses augustes désirs, soldats et peuple, et 
suivez ses enseignements sacrés t Expulsez l'hérésie à l'égal des 
brigiinds, des voleurs, des torrents et du feu ; car les eaux, le feu. 
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les brigands et les voleurs ne peuvent ruiner que le corps, taudis 
que le fléau des doctrines malsaines ravage jusqu'au cœur de 
l'homma Dans sa forme originelle, le cœur humain est droit et 
exempt de mal et si l'homme possédait une volonté ferme il ne se 
iMsserait jamais égarer. Qu'à l'avenir donc on voie [dans cliacxm] 
un caractère droit et correct : toutes les perfidies ne pourront 
l'emporter sur sa droiture et, si dans le sanctuaire calme et serein 
de la famille se présente l'adversité, on saura la changer en félicité ! 

Qui sert pieusement ses parents, se voue loyalement au service 
de son prince et remplit noblement ses devoirs d'homme, peut comp- 
ter sur les faveurs du CieL Qui ne porte point son amlntion 
au-delà de son lot, se garde de ce qui est mal et s'acquitte fidèle- 
ment des devoirs de son état, s'en va de lui-même au-devant des 
bénédictions divinea 

Vous [laboureurs], restez à vos champs ! Vous [soldats], parlez 
de vos manœuvres ! Jouissez tous en paix des dons ordinaires des 
étoffes et des grains ! Conformez-vous aux doctrines de rénovation 
grandes, justes et droites I Et les sectes étrangères n'attendront 
plus qu'on les expulse : elles disparaîtront d'elles-mêmes ! 

[Six cent quarante caractèrea] 
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NOTES: MAXIME VII. 



jÊf^. j||. — Ch'ii*, dégndei, flétrir; tuon', dana Bon sens de secte ou doctrina Fat cUn^-Anoo* 
71- ^ «lunes doctrines, ii &ut entendre eenlemetit les doctrinea Confucianistes que proféase 
1' " Ecole des Lettrés" [ju'-chia' j^ J|£]. 

^. — Tii*, prop. désirer— ici pris comme préposition: pour, afin de. 

jj jy ^. — Btituf'Aw*, préceptes d'enseignement, ceux conformes à l'enseignement orthodoxe; 
tutm', ici dans le sens d'examiner, analyser- 

3ç ^ j£ *t*- — T'itn'-ti* chih^-chung: Cest un principe de cosmogonie chinoise que toutes créa- 
tures et toutes choses sont produites par le Ciel et la Terre, qu'ensuit« le Ciel au-dessus les 
couvre, que la Terre en-dessous les supporte. L'expression de notre texte " obtenir le chung\ 
Médium ou Juste-Milien dn Ciel et de la Terre" signifie donc recevoir l'être, c^d. entrer dans 
cette TBSt« sphère des êtres de la nature comprise entre le Ciel et la Terre. Four &ire mieux 
comprendre cette expression, nous rappellerons au lecteur comment la cosmogonie chinoise 
conçoit la formation de l'homme et des autres êtres de la création. 

Dans l'univers existent te ChV fg, et le i^' ;g| : le Ch'i* est l'Air Primordial ou Matière 
Etemelle et Fremière qui fournit la substance du Monde ; le Li^ en est l'àme, c'est-à-dire, cette 
Tertu intzrinsèqne qui la force à agir. Mis en travail par le L^, le CkH' engendre le Tin' ^ 
et le Yan^ ]^, principes femelle et mMe, mdlfoisant et bienfoisaut, de mort et de vie, qui 
passent sans cesse de l'état de repos k celui de mouvement ; le Tang' ou principe mâle est la 
partie la plus subtile ou l'essence du Ch'i* et en constitue l'âme ou intelligence supérieure ; le 
Yin' en est la partie la plus grossière et en constitue l'àme sensitive ou animale. Dis que le 
Ch'f se met en travail, sa subtile essence s'élève et devient le Ciel animé, son Ame animale se 
condense au centre du Ciel et devient la Teire animée. Alors le Ciel et la Terre s'harmonisent, 
s'unissent et, le Ciel fournissant une partie de sa subtile essence à laquelle la Terre donne 
une Ame sensitive et une forme, l'homme, les animaux, la nature entière sort du chaos. 

^ (1^. — So', scruter, examiner; yin', caché, obscur, ce qui est mystérieux. 

^. — Ch'ii\ dans son sens de prendre pour son usage, admettre. 
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^ Cette citation eit pàu da Minff-hu^ JH ^, uL 2. Mtn^, pu OBOore mta, d'ob: nn enfiut, 
joQoes auntes. Notez le ride portioalier de t' £[, invene daiu le pnmier membre, t'-mJR^; 
motque de l'instrumental, dans le second. Ohih' j^ tient U place de tont le membre 
qni piéo&de. 

5- 3E S- — Wang'-Tao', "Voie BoyAle," expressioD figoiée,— rigle de conduite des Piinoes dans 
radmînistntion de lenn Et«ts. Yoioi comment le âhu' Chmg^ H ^ définit cette " Voie 
Banale " dans nn passage du Livre des Chou' J| 4| oti tuas tnarona la dtatioD de oott^p 



" PoQisnirei la droitote royale ! 

" Sans frUéteua» int^retsées, 

" Ponnoivei la ' Tde Boj^e ' ! 

" Sans antipatlùes égoiBlee, 

" SuÎTei le ' Boyal Sentier ' ! 

" SaBB déflezion, sans partialité, 

" Large et longue est la ' Voie Boyale ' ! 

" Sans partialité, sans déflenoo, 

" 'Ia Voie fic^ale' est plane et fiuîle ! 

" Sans perreisité, sans détenus, 

" La ' Voie Boyale ' «et jnste et droite ! 

" Yons seatœ qaelle est l'eicellenoe parbite ; 

" Marchez donc tsib cette excellence par&ite ! " 

fli- tR-'—^"*"*'' incliné, penché; ji'o* (anciennement pV 0[), déclivité, in^alité. 

/)î y.— PH'-tAww*. contiure aux OKing' oa Livres Sacrés. 

Jf. ^■— CÏUnf', eflÏBjer; htitk', slarmer, eShioncher. 

^fl^Jff K- — Fên'-fin'-dii*-àii\ confusément ettnmnltaeasemeDt, la répétition de chaque canctto 

en disant un adverbe ; M' se Ut aussi (hiek% mais il a alors b sens de nu^ns, iwofiter de. 
'S^l^l i^Wi ï' — it*^'-^^, litt. substance plébSenne^ — le peuple; fu', ver, spécialement genres 

lépismes et ptines. 
^ 1^. — Pittf', expulser, chasser — au second ton et aspiré, p'mi;', il a le sens de couvrir, abriter; 

AUA', séparer, trancher, ici synonyme de piit^. 
Q ^. Q ^. — Kv^-tû^, assurément^ oertainement beaucoup...; Aim'-'h%u^, dedans — peut-être — : 

pent-£tn (est-il) dans le nombre 

jlH jd 1^ ^.~M^, tromper, égarer, ensoroeler, yu', dans faf, antre, étiange, AH', prop. montagne 

i, deux pios, accidenté— par métaphore: mauvaise voie. 
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rebelle, perroB ; (Rn*4J', conpaUe — 



K 9p S^—IÀ', encourir, se tronrer (en telle sitofttion) ; W, i 
M tionrer on m rendre coupable. 

2 ^> 2 HE' — Le ju*-t«unj', ju*-«Ua', "Ecole des LetMa" on "Confudumane' ne leconn&tt qne 
le» doctrinee enseignées d&ns lea écrits des philoaophes et traitées mrtont par ConAidos ; le 
gouTemement en observe les cérémonies extérienres, établies en particnlier dans le Iâ* CIm? 
JB Kl aussi dit-on qu'il est la religion de l'Etat 

2 {^, — Ttuf-Atao*, Doctrine du Tao*, qipelée par nos anaiena sinologues " Bationalisme. " Mr. 
Stanislas Julien, dans m ptéfiK» du Tao*-Tf CAm^ 9| It S< ^"^^"^ ^ justesse da 
cette dénomioation et démontN que, " dans lAo-tsen et lee plus anciens philostqiheB de son 
" école antérieun à l'Ère chrétienne, l'emploi et la définition du mot Tao excluent toute idée 
" de CAUBX iifTBLuaDTTX, et qu'il but le traduire par Ton, en dtamsnt à ce mot une 
" ugoificatâon large et élevée qui réponde au langage de ces philoeopkes lorsqu'ils parlent de 
" la puissance et de la grandeur du Tao. " 

" lAO-tseu, i^ovte-t-il, repéeente le Tao comme un être dépourvu d'action, de pensées, 
" de déain, et il veut que, pour snÎTer au plus haut degié de perfection, Homme reete comme 
" le Tao, dans nn quiéldame absolu; qu'il se dépouille de penaéee, de désirs, et même des 
" lomi^es de l'intelligence, qui, suivant lui, sont une cuise de désordre. Ainsi, dans aon 
" livre, le mot Tao signifie tantAt la Voik sublime par laquelle tous les itcee sont arrivés à la 
" vie, tantAt l'ioùtatioo du Tao, en ratant^ oomme lui, sans action, sans pensées, sans désiis." 
Ce jugement porté par Mr. Stanislas Julien, quoiqu'on contradiction directe avec celui 
d'un sinologue non moins émdit, Ur. Abel Sémusat, est généralement admis a^jonrdliuï 
dans le monde savant. Le lecteur tioaveca, inséré dans le tome TU dea "Mémoires de 
l'Académie des Inscriptione et Belles-Lettces, " le " Mémoire sur la vie et lee ouvrages de lao- 
tien" dans lequel Mr. Abel Bémnsat expose sur ee philosophe ses considératioiu élevées. 

f|]| . — I/expreanon de notre texte, Htim', est mise pour Stimt'-Ma' fl| S|E- " L'Emis dea Immor* 
tels, " épithète sous laquelle on désigne les prêtres de Taa^, & cause de leurs fréquentes allusions 
aux Fa''Htien' /^ {[[f, les "Huit Iromortels" ou "Huit Oénies," considécés comme les 
Patrons des Arts. 

^ (^.— iV-chwo*, «Beligiou de Fcl"'~ie F</-t^(^ || Sg ou Fif-tuf || jjF, représentation en 
chinois du mot Bouddha — ausai appelée SKiK'-tkia' Jf^ HE, "Ecole de SiA*" — de ffâkg- 
amouni, en chinois: 3hih-Chia-Mw-Ni ff ^ ^ J^, nom sous lequel lea chinois désignent 
le fondateur de cette Becte, de préférence à Oiutami, nom usité ches les autres nations 
Bouddhistes. 

Bouddha aurait préparé son apparition finale en passant par tous les degiéa de la trans- 
migration, partant des sphères les plus imparfaites de la vie. Ayant enfin atteint an Bôâhi- 
laHva — l'état de celui h qui il ne reete plus qu'une existence k subir pour devenir Bouddha — 
il s'incarna dans le sein de MSyâ, femme de Bouddhodâna, de la Emilie des Sâkga, à 
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KapitavMloit; d'oh sou nom de &mille ffSicya, auquel on ajoute l'épiUiËte Mwm, "le Solitaire." 
n sortit pu le cAté droit de sa mère et, de sa boncbe, tumonça au monde son caractère stci^ 
pendant que des pbénomènce extnundinaires signalaient sa naissanoe. Son oorps portant I«e 
32 signée auxquels se roconnatt nu Bouddha, on loi donna le nom d« Sarvârthatiâdha. U se 
maria et eut plusiems concnbînes, mais, k l'âge de 19 ans, il qnitt« le monde pour Belivrei à une 
TÎe d'asc^ldame et de recoeillement ; il atteignît alois à la snpréme Sagesse et devint Biyuddha. 
n arrêta anssitfit son sTstime de {Mosophie, quitta sa retraite, assembla des disdples et se 
mît à vojrager en prêchant sa doctiine qni se répondit npidement dans tonte l'Inde.— &i 
naissance et sa mort sont de date incertaine. Les Bouddhistes dn Sud font oommencer 
leur Ère chronolo^qne à la date de l'enMedeitOwIil&adansle Nirvana ;tiïie ooirespond à l'an 
543 avt; J.Ol Les Bonddlùttes chinois plaœnt sa mort à la 53e année de Vu* Wanf K ffi 
[948 arL J.Cl Ia différence de 405 ans qui en résulte tient, diton, aux t^veis modes de 
calculer la chronologie chinmse. 

L'objet du Bouddhisme est d'aniver, par la vertu morale, à 'un degré d'ezcellenoe et de 
pureté, par lequel l'âme, se d^ageant des imperfections de la matière, tfaiEranchît des lois oun- 
mnnes de la transmigration et atteint an Nirvana on It la " DéliTranoe ;" d'aprte lea doctrines 
vnlgaiiee, le Nvrvdna est l'état de liberté et de béatitude spirituetles de l'&me qui reste 
aberabée en sa propre individualité ; d'aprie 1m doctrines éeotériqnee, c'est l'anéantissement 

L'introduction du Bouddhisme en Chine date du r^e de l'Empereur Ming* Ti' 
^ ^ de la dynastie des '^an* ^ [58 @ 76 A.D,], qui, à la suite d'un rave dans lequel 
SovÂJha lui serait apparu, envoya des ambassadenis dans l'Inde. Ceux-ci en rapportèrent 
l'image ponte de Bonddha et lee livres renfermant sa doctrine; depuis lois, le Bouddhisme 
prévalut en Chine et fat même en grande foveur sous divers monarques ; mais la dynastie 
Tartaie, qui règne actuellement sur la Chine, l'a to^jouis énei^quement condamné. " Le 
" Bouddhisme, " dit le Dr. Medhuist^ " eet décrié par lee letliés, ridiculisé par lee ee^dta forts, 
" mais Buivî par tooa." Cetù résume admirablement l'état actuel de cette secte en Chine, oh 
elle n'existe plus que comme nn vaate foyer de supentitions et de chimères. 

^ ^. — Ohu'-ffn', le plus âninent des derniers philosophes chinois, florisaait sons les Am/ 
5lS 49> [1130-1200]. Absorbé d'abord par l'étude des doctrines bouddhiques et tadstes, 
il lee abandonna Montât pour suivre l'éthique de Oonfndus et de Mendns dont il devint le plus 
ardent ^tftbe. Ses commentaires snr lea livres classiques sont restés, pendant dnq ou six 
sièdes, d'une indiscutable autcrité, et ce n'est guère que depuis oent cinquante ans que la voix 
de quelques critiques a osé s'élever contre les principes de son écol& 

^ ^. — Lao'-ti^, fondateur de la secte de Tao*, naquit la 3e année du r^e do Ting* Wanf 
£ £ de la dynastie des Ovm' || [606-5S5 avt J.C]. Son nom de braille était LP ^ 
sm petit nom Btk* ^ et sont titre honorifique Pc/'-ym^ jg |||. Ia légende wf^atte que 
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sa mire le oonçat à la suite d'une TÏve émotion qu'elle é[Hmm à 1> nie d'une étoile filante ; 
qnelqnes-ons disent qu'elle le porte «oixante-dome ans dani «on son et le mit an jour par le 
cfité ganc^ n avut en Dai«ant la tête blanche et l«a tnùta d'un neillaid, oe qui lui valut 
ton snmom de Lao^-taO? [l'Enfoot-TlôlIaid]: on dit encore qu'il parla dès m naissance et 
que sa mk« Payant mis aa monde an pied d'un pnuiier, il montra l'arbie du doigt et dit: "£i^ 
" ^ (Prumer)MTamoD nom."— La vérité eet qn'oDconnalt trts-peude sarieetde Meactes. Ilfiit 
contemporain de Confucius qui le Tisito, et lliistoiie a conBerré quelques fiagmeute de lacoD- 
Tcmatioii qu^ ennnt pendant cette enbevue; gardien dea uchirea à la cour des Chou', il 
prévit la chnte de lent djmastie et quitte aa charge; il rédigea tioa son Tao^-TP CUng' 
]ft ft d ou " Livre de la Voie et de la Vertu," qui expooe son q-sthne jMoRophiqne, 
s'éloigna du monde et mourut dans la ratraite, & l'âge de Si ans. 
JH jK .—SlUn'-iA'i', esprite animaux ou •aprite viteux. 

13- 1^ Jt Ifi Jlfj.—Yv,'-AA'-v)tt'-MA\ vivre en vagabond— sans moyens d'existence, oonune noua 

disons sans feu ni lien; on dit dans le m£me sens yv'-Aou'-wn'-diM,* 3f ^ S IV 

profession vagabonde — sans moyens d'existence. 
1^ D{. — Tm'-thHA', voler clandeetdnemenL 
^. — Tta^, calamité qui vient d'en haut, flten. 
H ^ H ^ jll^ H j^ JK .— iS^Mi*, vendre, &iie marché de, t'an', [causerie, bavardage] de 

leun fobles, lan'-fviuM' incohérentes et trompeuses, va'-dU' [non-examinéee] et absurdes. 
H J^.—Tvf-cKHi\ tromper et prandre— gagner par firande. 
Q^ flf.—'Bun*-yaû', bourbeux et vaseux, an figuré: conAis, p£lft-inéle; Shao'-^uiang' ^ ^, 

brûler de l'encens eu des parfums, cérémonie qui oocompagne toute dénumsbation religieuse. 
14* ft- — IVium', se fonfiler «anme un rat; ^' {)^ duu son sens de cadiet, réoéler. 

:|if J|[|^ 91' — iS^, arbre, mais aussi planter, ériger et, au figuré, organiser; tonjr^, bonde, faction, 

ligue, se prend le plus souvent dans un mauvais sens. Mtn^, rasa, serment d'alliance; 

ehù^'-mJn/', liti nouer le serment— se lier par serment 
^ . — Minf, pour mm^-ehiaa* ^ ^, doctrines exaltées de l'orthodoxie. 

15- tt 



de poursuivre, fiùre la chasse; pv\ i 
[nplices, affiliés. 



sir, airâter; lAu'-iÙR', 



i6. & 



ipables, cà.d. le principal accusé. 



JS # HJ.— <aénj', dans son 

litt lié au tronc d'arbe— figure pour co 
p.— i*nj'-jfu', deux synonymes, prison. 
— K'vet', le ehe( le premier; tm^-fun', le chef des 

Notez i' Q, prop. déjà, ici, sur l'heure, de suite. 
îl| J^. — Le Pai'-Litn' CMaa*, ou "Secte des Nénuphars Blancs" est la plus redonteUe des 

nombreuses sociétée secrètes qu, depms l'invasion des Tartares-Mendchous se sont oiganiaées 

en Chine pour recouqdérii l'indépendance nationale. Nous donnerons les noms de quelques- 
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-• ^ ^. — Le San'-flo" flut', ou "Société de U Trkde, " branche du Pai'-Lien'-Ckiao' qui s'est 
développée principalemeot dans lee provincee du Sud. 

3c % W-— I* ÏN«n'-jK' Hii»^ " Aaaociation du Ciel et de la Terre i " 

W 31 3R—- 1* <^'iiijf'-it«n" Cftwo", "Secte du Nénuphar Vert; " 

ff 3È P? S-— I* Cft'tnff'-CT'a'-Jlfift' CAtao', "Secte du Thé Vert; ' 

*h 7} Ïfc-^I* Htiao^-Tao- Chiao', "Secte du Petit Poignard; " 

PI Ç Sfc-— I^ ITfti'-ffïion^' Cftioo", " Secte qui respire les Parfums; " 

S ^B ÏC' — ^ 'H«o7ij'-3foo* Chiao', " Sect« da Bonnet Jaune ; " 

fie ni 3ft— I^'A^wns'-yatS'CaMw", "8ect«duSol*àlH<.uge;" 

â S j0C'— ^^^<^*-^***^* Chiao', "Secte de k Nuée Blanche, " etc. 

Ces sectes et beauooup d'antree semblent n'aToir en pour bat dans l'origine que le 
renveraernent des Ch'ing' jtt ÉH, la dynastie régnante; les Satt'-'Bo' Hui' ont, dît-on, pour 
devise Fu'-Ming'-Fan^-Ch'ing' {|[ ^ ^ îtt, " Vivent lee Ming ! à bas les Ch'ing ! " Mais 
l'habile et pat«niel gouvernement des premien empereuTS de cette dynastie, leur ont gagné lea 
suffrages d«B classes intelligentes et ces sociétés sociétés ne se composent plus guËre aujour- 
d'hui que du Tebut de U nation. Voici sur la société de la Triade l'opinion du &meux 
'Sung' Biin^-A'Haji,' ^ ^ ^ <]ui, en dépit de ces saines paiotee, devint plus tard le chef 
de la Eébellion des Tai-P'ing -^j Zp ; " Quoique je ne sois jamais entré dans la société de la 
" Triade, di^il, j'd souvent entendu dire qu'elle a pour objet de reuTerser la dynastie l^ing 
" [Ch'ing] et de rétablir celle des Ming. Cette idée était bonne au tempe de E'ang-bi, lois 
" de la formation de la société ; miûs mtdntenant, après que deux aîÈcles se sont écoulés, si 
" noua pouvons encore parler de renvereer les Tsing, nous ne pourrions parler convenable- 
" ment de leetauret les Ming. Sans doute, quand nous aurons lecouvré nos rivières et dos 
" montagnes natales, il sera nécessaire d'établir une nouvelle dynastie. Comment pourrions- 
" nous aujourd'hui réveiller l'énergie de notre race en parlant de rétablir la dynastie dee 
" Mingl II y a daus la société de la Triade certaines mauvaises pratiques que je détest«. 
" Lorsqu'un nouvel adepte entre dans la société, il lui faut adorer le diable et proférer trente- 
" six serments ; une épée nue lui est tenue sur la gorge et il est obligé de donner de l'argent 
" pour les besoins de la société Le but réel de ses membres est devenu m^ntenant aussi 
" indigne que mesquin." ( De Mas, tome I., page 198. ) 

■jj Ç ;J; ^. — Ch'ien'-eh'ê'-ehik'-ckien'*, litt le miroir du char d'avant-garde— sorte de figure 
allégorique pour l'exemple. 

•S. — Tmng', honorer, révérer, adorer. 

J^ ^, — Titn'-Chu\ Mattre ou Seigneur du Ciel," titre adopté en 1715 par le pape Clément XI. 
pour désigner Dieu en Chinois. 

Les premiers Jésuites qui visitèrent la Chine, et notamment Ricci, avaient choisi le mot 
Fim'; maie, dès l'arrivée des Dominicains en 1631, commencèrent de longues controverses et 
on Bccosa les Jésuites de cherdi^, par ce choix dn mot Pien' et l'autorisation qu'ils accordaient 
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h leocB néophytes de continuer leur colt« k la mémoire des *ncêtrea et du Sage ConfticinB, il 
a«aimiler ]a doctrine du vrai Di»n k la i«ligion des chinois. Ia question fut porUe devant 
Innocent X. qui, en 1645, condamna les Jésuites ; maie, dix ans plue tard, Alexandre ViL leva 
cette eentence en déclarant que les tit«i chinois en litige étaient purement civils et ne poavaient 
d'ancune façon porter atteinte aux dogmes de la foi chrétienne. La question en resl» ]k jus- 
qu'en 1703, date à laquelle Clément XI. condamna de nouveau les Jésuites, enfin, en 1715, ce 
même pontife décida que pour désigner Dieu en chinois on conserverait le mot Pien', mais en 
7 joutant l'épithète CAu', Seigneur, N»itK.—K'ang'-H»i' lui-même se m61a à la queetioD: il 
tint pour les Jésuites et déclara que seuls les missionnaires qui suivaient Ue prindpea de Hicci 
seraient autorisés eu Chine. — On sait qu'en Chine nul ne peut en principe tenir une position 
officielle qui ne rend le culte accoutumé au Sage Confudus ; devenir chrétien c'est donc pour 
un Chinois renoncer à tout avantage d'honneurs et de rang et c'est de cette terrible proscrip- 
tion qne Matthieu Ricci avait cru pouvoir affranchir see disciples. Quant au choix du mot 
Pien' pour désigner Bieu, le Pire Prémare dsm sa " Lettre Inédite sur le Monothéisme des 
Chinois, 172g," déplore la décision du Saint-Siège qui le condamne; onsùt meffet que ce 
savant sinologue, et beaucoup d'autres après Inî, ont voulu démontrer qne le ZStn' ou jShonir*-!?»* 
f* ifg des clasaiquce chinois possède les priocipaoi des attributs dn vrai Dieu. — La Con- 
stitution de Clément XI. iiit renouvelée par Benoit XIV. et depuis Ion aucune discussion ne 
s'est plus élevée dans le camp catholique. 

Pendant de longues années, les Jésuites jouirent d'une &veur sans égale à la Cour de 
Péking. Lors de son séjour en Chine, de 1581 @ 1610, Ricd avait frajé la voie et ce fut aon 
disdple, le C3iinois Paul ^«u> [Hiii' £^uiMi;'-cA.'i^ g^ ^ g|^] qui fut, en 1628, l'introducteur 
et le soutien du Jésuite Allemand Adam Schall qui sut, pendant 34 ans, s'assurer l'entière 
confiance des Empereurs ; ami et conseiller de Shun^-chik* )g }g, le premier empereur de 
cette dynastie, il fut mis k la tête du Tribunal des Mathématiques, & Péking. Mais à l'avéne- 
ment de K'anj'-hii' encore enfant [1662], eu butte ainsi que ses compagnons k ta jalousie des 
grands, il fut accusé de trahison, chargé de chaînes, condamné à mort— seut«nce qu'on eut 
peur d'exécuter — puis remis en liberté ; il succomba néanmoins peu de temps après à son 
chagrin. A peine maitre de fion trône, le jeune monarque s'attacha le Père Ferdinand Verbiest, 
jésuite flamand qui sut aussi par sa science captiver toutes lee bonnes grâces dn souvetsin ; 
comme Adam Schall, Président du Tribunal des MathémaUquee, il jouit d'ime puissante 
influence et assura l'entière liberté dn culte catholique dans l'Empire; en 1703, dans la seule 
préfecture de Xan*-cking' ^ "^ on ne comptât pas moins de 100 églises et de 100,000 
néophytes. Cependant, Tung'-ehinç* |^ Jg, le souverain dont nous traduisons ici les paroles, 
fat loin de leur être &vonble et en effet, dès la première année de aon règne, 1723, sur une 
représentation du Gouvemeur-Oénéral du Fv'-ehitn* 9 J£ ^t les plaintes de ta classe lettrée, 
il interdit dans tout l'Empire l'exerdce du culte catholique, fit fomer les églises et bannit tons 
]«( miaaiomiaires à l'excepldon de ceux qui lui étaient utiles par leurs sdences mathématiques 
À Péking. 
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& SlLlSiifl ■ — ^^^ d*P™^> ^"^ i 'fcwo*, induire en erreur, aveugler, tromper — doctrines malsaînee 

qui égaient ta multitude. 
gg ^. — Wu', fiiire des inctmtationa, de la magie ; sorcier— tUA'-uru', litt maîties-sorciera, comme 

DOUA disoca charlatans. 
4Q. J£. — Utieh' et <Mng*, pria ici dana le sens d'hétérodoxie et d'orthodoxie. 
^ ^. — Wei', péril, danger, eA'u^-ii>«t', veut dire également éloigner ou fuir le danger. 
U ^ 1S tt- — ^^*> t""^ initiale: ai, au contraire; me»*, saua soleil, obscur, d'où: aveugler; htng'- 

hnag*, litt nature coiiatant«, cà.d. dispositions naturelles qui, au point de Tue chinoia, sont 

par nature radicalement bonnea (voir note 23). 
y. — «', lois ou principes, se dit dea cinq liens sociaux — i'-lun' A ifjt, 
SE â Eit 'Ht-— ^*' P^*^ vfv^-chÀ' ^ â|i lee cinq perfections qui correspondent aux cinq vertus 

fondamentales ou cardinales, vru?-ek'ang' -^ ^ [note 9, Pré&ce]. ^, dans le sens de 

cultiver ; ek'tn*, ananger, coordonner. 
^ tt 'Hwing'-'kuang', éclatant comme le feu, resplendissant de lumière — se dit spécialement des 

actes d'un souverun. 
fit ^. — F\n,*-t3i'ih*, deux synonymes, expulser, chasser. 
^ tt.^ fi W JE- — H"»'-***^'-P*™'-''*^-y'-'*^'> 'i*'!'' ^ forme originelle, le oœnr (humain) 

posaède la droiture.~Le Sa/n'-TxS.* Ching' ^ !£ fi dit encore : " Ia nature de l'homme il 

" sa naissance est radicalement bonne. " Nous avons là le point de départ de tout le système 

métaphysique des chinois — " Ia nature de l'homme étant radicalement bonne, d'où vient le 

mai?" 

tt ^ ^, Cki', amasser, T'ÙM'-'htiu', lee bénédictions célestes. 

fef , Ya,*, prop. recevoir, aller au-devant pour recevoir. 

W' J&^- S! l£' — ^^^ voua ! donti'intercolationi^auteune viveforceàrexpression; /u'-Hiâij)', 

a'adonner à l'agriculture. C^wnj'-wu*, litt discourir sur l'art militaire. 
ffi . — Ton/, vaste, gtandiose. 
Jg^.—Ch'v,', chasser (devant soi comme un troupeau), expulser. 
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MAXIME VIII. 



Expliquez les lois afin d'avertir l'ignorant et l'obstiné. 



I E tous temps] les Souverains n'ont pu éviter d'avoir recours 
aux lois. Le sens des lois est profond, mais leurs prin- 
cipes sont conformes au sentiment humain et si le sens 
en était bien compris et tous les détails parfaitement connus, les 
prisons seraient vides, les procès n'existeraient plus ; aussi, au lieu 
de sévir après la faute, vaut-il mieux par avance donner l'éveil. 

Les " Rites des Chou " [voulaient] que les chefe d'arrondisse- 
ment, les premiers des cantons et les principaux des commune 
assemblassent, au jour heureux de la première lune, les membres de 
leur juridiction pour leur faire la lecture des lois, et que le T<i-Ssi^ 
E}ou appendit les tables des lois pénales au lieu consacré pour leur 
exposition, afin que le peuple en y portant les yeux connût la vâe 
qu'il devait suivre. Le gouvernement actuel a [^;alement] fixé 
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un code de lois et en a expliqué tous les détours ; de lumineuses 
proclamationB ront annoncé aux soldats et au peuple afin que cha- 
cun, respectant avec crainte les lois établies, évitât de se rendre 
coupable : est-il de plus noble objet I 

Notre Auguste Père, le Bienfaisant Empereur, inonda de sa 
profonde cliarité et de ses grâces libérales les millions de ses sujets, 
mais c'est surtout dans [l'élaboration] des lois pénales qu'il montra 
toute l'éminente application de son esprit Depuis Notre accession 
au trône, pénétré de cette vertu divine qui préside au bien-être des 
créatures. Nous avons répandu les bienfaits de Notre Impériale 
commisération, accordé de fréquentes amnisties et minutieusement 
examiné les lois de Justice Criminelle ; puissions-Nous ainsi donner 
l'essor au progrès universel et [comme aux temps anciens], arriver 
par le châtiment même à rendre inutile tout châtiment I Songeant 
en outre que vous, gens du peuple, qui, nés et élevés dans les cam- 
pagnes n'y contractez que des habitudes d'honnête rusticité, et que 
vous, soldats, qui, nourris dans les camps, y devenez facilement 
impérieux et violents, voua allez souvent par inadvertance jusqu'à 
transgresser les lois de votre prince et à contrevenir gravement aux 
défenses de l'Etat, Nous proclamons spécialement ces exhortations 
atin de donner [parmi vous] l'éveil à l'ignorant et à l'obstiné ! 

O vous, qui avez le bonheur de couler vos jours dans la paix 
en croissant et voua multipliant, remplissez tous votre devoir et 
respectez les rites afin de jouir avec plénitude de ces temps de 
splendeur et de calme ! Au sein de vos loisirs, prenez ces lois que 
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NouB vous avons grâcdeusement conférées, séparez-en les articles, 
divisez-en les parties, commentez-en le sens et l'objet. En lisant le 
code, vous apprendrez à le redouter ; en y portant vos regards, voias 
TOUS rappellerez le châtiment. Par exemple, quand vous saurez les 
lois qui punissent le manquement aux devoirs filials et l'oubli des 
devoirs fraternels, vous n'oserez plus commettre ces iàutes qui por- 
tent atteinte aux relations sociales et blessent le respect dû aux 
aînés ; quîmd vous connaîtrez les lois portées contre les luttes et 
la rapine, vous tous défierez de tout esprit tjrannïque et violent ; 
quand tous apprendrez quels châtiments attendent le traître, le 
débauché, le brigand et le voleur, tous maîtriserez tout instinct 
criminel et pervers ; quand vous saurez comment la loi punit celui 
qui transgresse les règles de hiérarchie judiciaire aussi bien que 
l'accusateur mensonger, vous perdrez toute rage de contention et 
de procèa 

En somme, les mille chapitres et les dix-mille sections du code 
ne vont pas au-delà de ce qui est conforme au sens humain et 
mesuré par la raison. La raison supérieure et le bon sens humain 
sont choses communes au cœur de tous les hommes et si [chacun 
savait] maintenir son cœur dans les justes limites du bon sens et de 
la raison, jamais il n'exposerait sa personne aux coups de la loi 

Et quand même, soldats et peuple, ignorants et obstinés par 
nature, vous seriez incapables de comprendre à fond la raison et la 
droitmre, vous ne pouvez en tous cas ne pas aimer votre personne 
et vos biens. Or, songez-y : une fois pris au filet des lois, cent 
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fléaux sont prêts à vous frapper. Plutôt que de crier piteusement 
merci sous le bambou dans l'espoir d'esquiver le châtiment, ne vaut- 
il pas mieux, dans le silence des nuits, épurer votre cœur, bannir 
toute pensée indigne et vous repentir à temps 1 Plutôt que de 
prodiguer vos richesses et de dissiper vos biens pour implorer une 
légère diminution [à vos peines] — ce qui après tout ne pourra vous 
faire esquiver les châtiments de l'Etat — , ne vaut-il pas mieux 
échanger le vice pour la vertu et respecter les lois, afin d'assurer à 
jamais la sauvegarde de votre personne et de vos biens ? 

[Dites-vous] : Si ne me tenant pas sur mes gardes, je viens à 
encourir le châtiment des lois, d'un côté, je jette le déshonneur sur 
mes parents, de l'autre, je compromets ma femme et mes eniants ; 
mes voisins ne peuvent plus supporter ma vue, mes proches ne 
dùgnent plus prononcer mon nom ; et si même, obtenant ma grâce, 
j'ai la chance d'édiapper [à la mort], ma personne n'en est pas 
moins minée, mon honneur perdu et je ne suis plus digne de comp- 
ter au nombre des hommes : ne sera-t-il pas trop tard alors pour 
songer à me repentir de mes fautes passées % 

Nous avons entendu dire que le plus sûr moyen d'assurer son 
repos, c'est de faire sa joie suprême des actes de vertu ; et que la 
meilleure façon de protéger sa personne, c'est de vivre tout d'abord 
content de son lot. 

N'allez pas parce qu'une faute est petite vous la permettre, car 
pour chaque faute, il est une loi qui la punit ; gardez-vous parce 
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qu'un délit est léger de vous en faire un jeu, car à chaque délit 
correspond une loi qui le châtia Qu'à tous les instants, la pensée 
des tablettes aux trois pieds de long vous pénètre de crainte et 
gardez-vous les uns les autres contre les cinq espèces de châtiments. 
Tremblez devant la loi et vous ne la violerez plus, redoutez les sup- 
plices et vous les éviterez. [Alors], le crime s'évanouira, les procès 
disparaîtront, l'ignorant régénéré se transformera en sage, l'obstiné 
réformé deviendra un homme vertueux, l'homme du peuple se 
réjouira au milieu de ses champs, le soldat vivra en paix dans son 
camp, et il sera facile enfin [comme aux temps heureux de Nos 
premiers Empereurs] d'atteindre à tm gouvernement qui «1 aura 
fini avec les châtiments ! 

[Six cent cinquante-quatre caractèrea] 
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NOTES: MAXIME VIII. 



fit . y . — Chmff', aTsKir, donner l'éveû, ■ptéaaaûx; deux f<»mes omtéfla. 

7 ^ & 'Bf '— Jfu'-t^-t^-'ri', idiome de kt loogae parlée: inévitaUe, ne pouvoir empêcher. Lee 

mots entre pftienthèBei rendent l'esprit de dos commenUires. 
IK . fil . — Ta', comprendre, pénétrer. Notez les deux différentes Acceptions de cft'm^. 
f^ ijlt .—9ung*^\ litt procès et sentence judiciaire — ae dit en mauv^se port des chicanes. 
jH ;D . — Ch'lttff', réprimer, corriger, A'wmg', prop. blesser d'une épée — réprimer par les lois, punir. 
Q JS ■ .^ JS - — P-jan' et wf-jan', [la &ute] déjà accomplie et [celle] non encore accomplie j jan' 

n'est ici qu'une simple particule euphoniqu& 
^ ;^. — Wti'-tf, litt pout l'avoir, cJLd. pour obtenir le point important qui est de ne {dus avoir 

à appliquer les loia. 



Tout le commencement de ce paragraphe n'est qu'un extrait du Œtm' Li' {Q 1^. " An 
"jour heureux de la première Inné, lisons-nous. Livre XXXV., il [leTa'-iâV-k'ou'] commence 
" la concordance des lois pénales et les publie dons les ro;aume8 et principatatés, arrondissements 
" et cantons. Il suspend les tableaux des lois pénales an lieu consacré pour leur exposition. 
" n ordonne au peuple d'examiner le tableau des peines ; après dix jours il les rassemble." 

Le Ta'-uû'-lum' ^ ^ 33 > ""''''''^ P" '^*i ^^ ^i'^'' " (3iand Préposé aux Multitudes," 
était, nous apprend le Œou' Li', le Président de la Justice Criminelle i il commandait à tons 
les prévôtfl de Justice, aux officiers des prisons, présidait le Tribunal d'appel et statuût sut les 
châtiments ; il recevait en dépôt un double des conventions Mtea avec serment entre les 
princes : enfin, il éteit chargé de certaines fonctions dans les sacrifices et lee cérémonies. Noos 
pourrions le comparer au n$ing'-pu*-A(mg'-ihu' ^ ^ ^ Hf , le Président du Ministère 
actuel de la Justice, quoique les fonctions de ce dernier soient moins étendues. 
H^ ffl ' ft SU ' — Btianf-hting", tables des lois pénales ; hnang'-vm', lieu d'exposition de ces 
tables; vm\ nom de la porte du palais ob s'appendent les Edita Impériaux. 
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3- R JE —Ohc^, délibérer, le même que <Ao', reiser du vin j iAo»-(inj*, flier après délibézation. 

âl ^ ■ — ITet'HA'M' courba et tortu, ici: difficultés ou termes embrouiUés de la loi— se dit plua 

eouTent dans le sena de torts, giie&. 
^ ^ .^Stianff'-mingi', éclftircir, minulieuBement élucider. 
0|L . — Pei', foire que, mettre à même de — s'emploie comme oonj onction : afin que, pour que. 

4* tS ' — Ck'ùan,', attentif, appliqué — répété pour donner plus d'énergie à l'eipregùon. 

iS' ^ :è, â- — 'Bao*-a>Ung'-thih^-U% la vertu qui aime la créature, c.à-d. cette yertu du Ciel et de 
la Terre "qui," dit le Ti* Ching', "engendre et nourrit les dix-mille âtrea." — Voyez la même 
expression dans l'extrait du ShW Ching' que nous donnons Note 7, Max. XIIL 

iDi ^ . — SM^-k'uan^ pardon, amnistie — k'uaa' désigne simplement l'acte, le document offldeL 

^ Hf ■—Tiîan''-ihM', Code de Procédure Criminelle, expression peu usitée et dans laquelle le sens 
de yuan' ne nous semble pas clairement déterminé ; au propre, îl signifie : changer, triste, et 
s'emploie fréquemment comme particule initiale. 

^ ^ - — Hïianj", prendre l'essor, planer ; htia*, inoculer, s'infiltrer. 

?N Xl ^ ?H ' — SHng'-elt'i'-vni'-hting', litt. appliquer les chAtiments en Tne de n'avoir plus à les 
appliquer; extrait du Shv,' Ching': "Kao'-yaû' ^ JQ," dit l'Empereur [jSR«n' $^ ^], "fâ, 
" parmi mes ministres et le peuple, il est à peine quelqu'un qui pèche encore contre les lois 
" de mon gouvernement, c'eat à vos qualités comme Ministre de la Justice Criminelle qu'on le 
"doit, ainsi qu'à l'application intelligente que vous savez foire des cinq châtiments pour 
" inculquer k chacun [le sentiment] des cinq devoirs, rendre mon gouvernement pariait et 
" foire, au moyen même des châtiments, qu'il ne Boît plus de ch&timents." Yû' Shv,' J( ^ 
Livre II. 

5- SI SIÉ ■—ChucM'-m&n^', respectueux et rustique — ^manières grossières miùs respectueuses. 
f^. — 'Han.*, violent, audacieux. 

4$'&kfH —Mti', souvent, vu', par inadvertance, eh'v,*, heurter [comme un bœuf furieux avec ses 
cornes], transgresser, enfreindre. 

6- 1^- — ^^*i liinite de temps ou d'espace — par extension : heureuse coïncidence. 

2 21^ . — Yn'-yv?, jouir pleinement — de oet âge au soleil rénovateur, au calme croissant — se dit dea 

temps de paix et de prospérité. 
fÇi Jg . — PSnjT'-o'iu't vivre dans la paix, au sein du loisir. 
tt]Uf . — Lu', fils de lin on de soie, trame, d'oh: détuls d'un document; lui', fendre, diviser, 

l'équivalent de fin? dont il n'est séparé que par élégance — on devrait dire : /tn'-An'-l'iao'-Iu^ 

Q. ^. — (Ati', teneur leqpectuense; ^uoi*, le ann, par méta^iore : porter dans «on ocenr, dans sa 
pensée. 
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]||[ 1^ lH m . — MiA^-hm", rejeter, dédaigner les telationa aoôales, n'en plus tenir compte ; luon*- 
<M*, mêler, confondie [les dirtînctioiu] d'âge ; eki*, entre «ntrea Bcoeptioii^ une iumée — fwen*- 
lAt* Sp. Ifl , l'âge d'une personne. 

j^. — Cf, entraver, mettre un terme. 

jg ||^. — Yùth*-tv.\ litt. porter plainte au-delà [des règle»]; terme technique de loi: en appeler 
devant nn tribunal autre que celui dont on dépend et sans passer par les tribunaux inférieurs. 

12 1^ . — GUm'-tuttg', litt, fort en procès— maître-chicanier. 

Le Li' on T'ien.'-Li^ ^ fH, [Loi ou liaison du Ciel] est cette vertu intrinsèque da Œ'i* 
^, [l'Air primordial on Uatièie Ëtemelle et Première qui fournit la substance du Monde], qui 
le force à agir pour créer. Ce Li? est dono considéré comme l'Ame dn Monde et chaque être 
de l'unirers, formé d'ntie parcelle du CSi'i', en possède une partie inhérente à sa aubetanc^ 
" car," dit (Sm'-H$i' ^J(^, "il n'eet pas de ChV sans LP et ré^iroqnement de LP sans C3t'i\ 
" Il n'y a originellement" dit-il, "qa'im grand extrême [anima muntli] mais toutes choses en 
" ont lenr parcelle, de sorte que chacune d'elles a son grand extrême [c'est-à-dire, son &me 
" individuelle et distincte] ; ainsi la lune dans les Cieni est uns, et néanmoins elle distribue 
" ses rayons aux montagnes et aux lacs et se montre successiTonent à tons les pointe de la 
" Terre : on ne peut pourtant pas dire qu'elle se soit dlTisée." Ce Zt^ est dono une substance 
spirituelle, une sorte d'&me inhérente & la matière et qui en est inséparable: elle représente 
ches l'homme la partie la plus excellente de sa nature "car," dit encore Chv'-Bi^, "le LP est 
" [tout œ qui est] vertu, justice, droiture et sagesse." 

Ce mot Li^ a soulevé de hautes questions thâologiques et nous recommtuidons à ce sujet 
au lecteur la " Lettre Inédite du Pire Prémare sur le MonoUiéisme des Chinois " [publiée en 
i85i par G. Pauthier] ou le " Confucîan Cosmogony" du Révd. Thos. MoClotchie. 
^ fil ' — Jén.'-ck'iug', sens humain, bon sens, par opposition à Raison du Ciel ou Kaison Supérieure. 



^ ^ . — Fa'-wang', les fileta de la loi, expression qui doit paraître un peu vulgaire en dansais mais 

que nous employons néanmoins pour être plus textueL 
3^ ^. — TFan^, ramper pour se cacher, chuan*, tourner sur soi-même; image des mouvements du 

patient. 
^ JS . — Chai', bambous de bastonnade, ch'n', verges, ronces — supplice du fouet. 
fj^ ^ . — Ch'ing', ici : dissiper, txû', ses richesses, ses propriétés. 
Mç 2' — ^^'i purifier, laver, lit* soucis — dans cette combinaison, pris dans v 

purifier de toute pensée de péché. 
X ^' % ' — 'So^'-rao', atome insignifiant Kotez cAiu', adv. après tout 



lO, tt W. — Ching'-hting^, se prémunir et se garder, se tenir sur ses g 
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7 3S @- — 'Pu'-iDo'-jung', [mes voisins] ne me supporleot plus; notez l'inveraion de wo^ qui ajouta. 
h l'élégance de la phrase. ChW ^, prop. la bouche ou lee dents; ici: ouvrir la bouche 
. pour articuler. 

1 1. Deux maximes fort anciemiefi. 

12. 3 fi- — "Siwi'-tA'tfc', pour iOA'-eh'ih^-fa^ ^ P ^, les lois aux trois-pieds [de long]; singu- 

lière expression qui s'est conservée depuis les temps où les lois se graraient gur des tablettes 
de bambou de trois pieda de longueur et s'affichaient ainsi & la porte du Palais. 
X M. — Les Wv^-Hring' on cinq genres de chAtiments sont d'apiès le Ta^-Ch'vtg'-LU^-Li* 
i^ jtt fl' ffi ' " ^"^^ ^^ ^^ ^^ ^ Bynastîe des CK'ing' " : — 
1% Ch'ih^ âft, les vergea [j degrés]; 
2°, Chang* tà^ la bastonnade [5 degrés]; 
3°. T'W ^_ la déportation temponûre [s degrie de durée]; 
4°, lAW ^ , l'exil pour la vie [3 d^rés de distance]; 
5°, Stù^ y^ , la mort, càd., la etiugnlati<») [chtoo^ ^] ou la décapitation [c^n* ]|p]. 

Wv?-Hting' désigne aussi quelquefois tes cinq siçplices des Anciens qui étaient: la mar- 
que an fer rouge sur le front [mo' g], l'ampotation du nés [i' |p]], la mutilation des 
oi«ille9, de la main ou du pied [y««A* BA}, la castration [hing' 'g]^ et la mort ffa^-p'i' 
'^ j^, la grande matilatîon, c.à.d. la décapitation]. 

13- î§ ^,—Ch'ien.', fuir furtivement, htiao\ fondre, annuler— s'évanouir, disparaitre. 
|tt, — Ch'ou', champ cultivé. 
ig.— Ti'o*, rejeter, mettre de cOté. Ainsi que l'indique notre parenthèse on fiût encore allusion 

îd à cette phrase du Skv' Ching' que noua avons expliquée note 4 et qui rappelle les temps 

heureux des Sainte Empereurs Yao' ^ et Shun* ^. 
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MAXIME IX. 



Montres Texcelîence des rites et de la bienséance 
afin de perfectionner les mœurs. 



J^. 



|N lettré du temps des 'San a dit: "L'université des 
" hommes possède par nature lee cinq vertus cardinalea 
" Mais il est des différences entre. leur rudesse ou leur 
" douceur, leur lenteur ou leur vivacité, l'accent ou le timln^ de 
" leur voi^ qualités qui tiennent à l'effet de l'eau et du sol et que 
" pour cette raison on appelle 'Fêng ' [influence du climat]. Dans 
" leur amour comme dans leur haine, dans leurs affections commd 
" dans leurs répugnancee, dans l'action comme dans le repos, [les 
" hommes] n'ont point de r^Ie constante mais suivent leurs passions 
" et leurs penchants naturels, ce qu'en conséqoeiv» on dit être It 
" 'Su' [nature vulgiùre} [Enfin], il en est parmi eux de purs et 
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' d'impiirs, de généreiox et de mesquins, et il n'est pas facile de les 
■* rendre semblables par force, car leur prodigalité ou leur parcimonie 
" leur grossièreté ou leur raffinement ne peuvent être soimiis à tme 

même règle : c'est là pourquoi les Saints Hommes établirent les 

rites qui les égalisent tous." 

" Pour assurer le repos des Supérieurs et gouverner le peuple, 
" a dit Confucius, il n'est rien de plus efficace que les rites." En 
effet, les rites [reposent sur] les lois immuables du Ciel et de la 
Terre, sur l'ordre invariable qui préside aux myriades des créatures; 
leur substance atteint au sublime, leur utilité est extrêmement 
vaste! Sans les rites, la droiture et la vertu, la bienveillance et la 
justice ne sont point parfaites! Sans les rites, [les distinctions] 
entre l'honneur et la bassesse, entre la noblesse et l'inÊmité ne sont 
plus marquées I Sans les rites, les lois qui règlent la prise du bonnet 
viril, le mariage, le deuil et les sacrifices aux morts ne sont plus 
complètes! Sans les rites, les eamfices au Ciel et à la Terre, le 
culte des aïeux, les fêtes et les banquets impériiaux ne sont plus 
observés! H est donc clair que les rites sont la source même [d'où 
émanent] les coutumes du peupla 

Mais si, dans l'exercice des rites, il importe de suivre un ordre 
général [dans l'ensemble des cérémonies], leur efficacité dépend 
entièrement [de la façon dont on pratique] la complaisance commune. 
" Si les rites et la complaisance pouv^ent présider au gouvernement 
"des Empires, dit Confucius, oii serait pa tâche des administra- 
"teurs]?" H dit encore: "Donnez l'exemple du respect et delà 
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" complaisance mutuels et toute dissension sera bannie d'entre le 
" peuple." Si donc, recherchant avec frivolité les brillants dehors 
de la forme, vous ne vous appliquez réellement à pratiquer [la 
bienséance] et que vous appeliez cela observer les ntee, Vous n'aurez 
fait que vous gonfler par de vains dehors et vous parer d'un iiigitif 
brillant! 

Peut-être, soldats et peuple, n'étes-vous pas encore parfaitement 
initiés aux règles et aux formes du cérémonial, mais vous ^i possédez 
tous en vous-mêmes le sentiment réel Ainsi, p^ exemple, [vous 
savez] quli vos parents, vous devez de pieuses attentions; qu'à vos 
aînés et vos supérieure, vous devez une obéissance respectueuse; 
qu'entre époux, il faut [d'im côté] l'autorité et [de l'autre] la soumis- 
sion; qu'entre frères, il faut une aflEection cordiale; qu'witre amis, 
il &ut la sincérité et la justice ; qu'entre prodies, il faut d'aSectueux 
égards. Ce sont là des principes d'ordre social et de bienséance 
que vous avez tous par nature au fond du cœur et ce n'est pas au 
dehors que vous devez les chercher. Sachez vraiment en agir 
envers tous avec cordialité et vous conduire avec modestie, et — au 
sein de la &mille, les pères et les enfants, les a5nés et les cadets 
garderont un respect et une affection mutuels, — dans les campagnes, 
le supérieur et llnférieur, le vieillard et l'en&nt reviendront tous à 
[un sentiment] de cordiale union. 

Bespectez le frein mis à l'injuste oppression, gardez-vous des 
arrements de vos instincts déréglés 1 Ne vous livrez pas à une 
seule de ces pensées d'envie qui conduisent à l'empiètem^it et au 
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vol; ne vous oubliez pas à l'un de ces inetautâ de colère qui amènent 
le désordre et les luttes t N'allez pas, à cause des différences entre 
la richesse et la pauvreté, élever dea pensées d'orgueil, ou profiter 
des degrés entre la force et la faiblesse pour nourrir des idées de 
^ 13. violente cODtraintel Méfiez-.voua de tout esprit mesquin et marchez 
d'un commun accord vers la grandeur d'âme! Alors, vous observerez 
les rites et on ne verra plus de conduite rebelle, vous cultiverez la 
bienséance et on ne verra plus d'humeur querelleuse; de l'amabilité 

14. naîtra l'affection, de la hiérarchie surgira la justice; dans l'école du 
village comme dans l'académie du district, on se donnera de l'un à 
l'autre l'exemple de l'excellence et de la vertu; le cultivateur et 
l'artisan, le marchand et le boutiquier ne failliront plus à letur 
honnête rusticité; le soldat lui-même avec son carquois et sa lance, 
sa cotte de mailles et son casque, portera sur sa personne les Saints 
Livres du TA, du Ymh, du SAt'ft et du Shu qui viendront subjuguer 
son caractère violent et birutal : le souffle de la Paix Suprême passera 

15. sur tous! partout éclateront les signes d'une universelle harmoniel 

16. "L'humble profite, le fiit se ruine!" dit le Shu. Un vieux 
proverbe dit encore : " Qui toute sa vie cède le chemin, ne cède 
" pas cent pas en vain; qui toute sa vie cède la borne de son champ, 
"ne perd pas un morceau de terra" D'oïl nous voyons que la 

1 7. pratique des rites est tout profit et sans perte. 

Puissiez-vouB, soldats et peuple, écouter avec respect les 
enseignements de Notre Auguste Père et les appliquer à votre 
nature ! Usez à l'égard des autres d'un esprit de conciliation et 
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ceux à qui cet esprit fait défaut se transformeront; montrez envers 
tous un sentiment de justice et ceux qui manquent de justice s'en 
pénétreront! Qu'un seul donne l'exemple et toute la multitude le 
' BuÏTTa! Qu'une famille cultive [ces vertus] et tout le hameau les 
cultiverai Limitéeis d'abord, elles s'étendront au large, difficiles au 
début, elles deviendront faciles. Retrempées par la charité, adoucies 
par la justice, les mœurs publiques seront généreuses et pures. Et 
vous n'aurez pas du moins payé d'ingratitude le sentiment [qui 
Noua guide] dans Nos ardentes exhortations I 

[Cinq cent quatre-vingt-dix-neuf caractères.} 
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NOTES: MAXIME IX. 



JH. — Noos rendons en général par "rîteB" le caractère l^, maîa il est boD de noter qu'il s'emploie 
dans une foule d'acceptiong diverses; Calleiy ne lui en tronve pas moins de trente dans sa 
tradnctioD dn L? Chif; en voici lea prindpalea: Cérémotiial, êlàqnette, politesse, honnêteté, 
^^ards, bonne éducation, convenances, déoonun, moralité de condtiîte, ordre social, devoirs 
de société, droit, morale, lois hiérarchiqueB, DBagea, oautomee, etc. 

m. — J<mg*, céder par politesse, d'où : complaisance, bienséance, etc. 

Les deux caractères U^-jtatg' H g||, poormeut à la rigneur se rendra par " complaisance con- 
forme aux lois du cérémonial," mais nous gardons l'esprit de nos coounentairee en leur conservant 
nn sens séparé. 

La longue citation de notre texte est tirée dn Fêng'-ev'-fvng' B ^ ^, "Traité des 
Moeots Publiques," l'ouvrage le plus estimé du célèbre Ting*-ihao* J^ QJ, qni florissùt soUB 
^un*-Ti' Jg ^ [126 @ 14s de J.C.]. 

A la dynastie des 'Han' ^ ^, qui régna de l'an zo6 avt. J.C .à 220 de notre ère, com- 
mencent les temps modemee de l'bistoire de la Chine ; tant par le nombre de ses héros que par la 
distinction de ses lettrés, cette dynastie a fourni à la Chine lee phases les plus brillantes de ses 
annales et c'est avec oigueil qu' aujourd'hui encore tout chinois s'appelle "un fils dee 'Han.' 

@, — '.Son*, envelopper, contenir. 

Hl] ^. — Kong', fenne, énergique, rude; jou', flexible, tendre, doux. 

Jj -J; j^ .—Hti*, attacher, reLer, tenir à ; tkm^-fu', l'e»u et la terre— par métonymie : le climat, 

^ •^. — Chm' et thi', prendre et rejeter, i'oh: choix et rejet, préférences et antipathies; dmA' ^, 

pronom personnel, 3* personu»— peut ètfe aussi at^ectif possessif. 

Les chinois mettent an nombre de sept lea d'tnjr* f|| ou passions hnmiùnes, ce sont : la 

joie [hiP !^J, la colère [nu^j^], le chagrin [ai' ^], la crainte [ekii* ^], l'amour [ai* ^], 

la haine [tvu* J§], et la concupiscence [yii' ^]. 
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SI- ^- — Hemarqaons que ftnf qui tennine le membre précédent et (u^ qni temùne celle-d for- 
ment l'expreemon dlBajIlabique/fng'-nt', mœnn on coutomei publiqnee. 

4* S $■ — '^''t prop : ean qui tomtw goutte à goutte et pénètre le sol, n'a le nem! d'impoi que dans 
cette combin^iiou li'-thwn? on dum'-li' qui se dit des mœurs publiques: poi et impur, bon 
et mauvais. 

j^. ^. — CkHv*, substance, matière on nature grossière par opposition à éWi*, partie subtile et 
essentielle de la nature [Voyez note 2, Max. XV!]. 

^. — Ck'i', uni, onifonoe; niveler, rendre uniforme. 

5- Empruntédufi'na«*C%tn^^Q; parlant de l'artde bien gonremet, le phiIo8q>he (^exprime 

ainsi: "Pour enseigner au peuple l'affection et l'amour des parents, il n'est rien de plna 
"efficace que la piété filiale; pour apprendre au peuple les rites et la déférence mutuelle, il 
" n'est rien de tel que l'amour fraternel ; pour améliorer lee mœurs publiques, il n'est rien de 
" mieux que la musique; pour assurer le repos des supérieurs et gouverner le peuple, il n'est 
" rien de plus efficace que les rites." Art XII. 

6. Cette phrase est prise du Li? Chi* || gg, CASi' li^ ^ H. 

7* 3IE 1$ ^ S' — (^'"^'j [dmhoïiTg], sacrifices au Ciel et à la lene, ainsi nommés parce qu'ils se 
foisaient dans les fiiubourgs nord et sud de la cité ; mîoo* pour Ua«^-mao* ^ |j| , temple 
des ancêtres, spécialement ici celui des Empereurs; Ten*, andennement, banquet auquel 
n'assistaient que les parents du souverain; ktiang', sacrifices aux ancêtres. 
!S ^ IS -Ë 4r> A fô <& j^ ,^.— Notez la tournure particulière de cette phrase: sAtA*, par 
cela, par là, chîh', nous aavana que, li^-yeh^-ché\ [litt. ce qui est rites], les rites, yeh^, sont, 
yuan', la source, fing''tv,'-ûhih', des coutumes du peuple. 

8. % ■ — 'Sa' se prend id dans le sens d'harmonie de l'ensemble, uniformité du cérémonial ; nos com- 
mentaires le rendent par i'-wln' f|| ^, ornements extérieurs. 

Extrait d'un article du Luti'-yù' ^ ^, Livre IV, dans lequel le philosophe démontre 
Pinfluence sur l'Etat de la juste observance des rites par le prince. 

9> Nouvel emprunt au Hriao' Ching' ^ {^i ^^ VIIL 

^ ^. — S»Un'-<AA', donnez-lui l'exemple — Aih' tenant la place de mm' f^, peuple, du membre 
qui suit; P £|, marque de l'instnimental, litL donnez-lDi l'exemple par le respect, etc. 

10^ fi lË 9 ¥ Hi $ }$ S- — <^*^') ^ tfu'-hti', s'exeiçant frivolement, %iC, à, /an*-uén', nue 

tapageuse élégance, ju^-cftM^', et à des t&goaa recherchées, eta 
^. — SMt', aller au-devant, coïncidence — comme adv. justement, alors. 
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^ ^ B tt, ^ ^ ^ fit- — Change, id, comme comepondaiit de fad' et en manTaùe paît, se 
grandir, s'enflw; f%' on /ou>, Bans snbetaiice, aaperficiel, wct*, &ni, (dmnié. 7W, aimpi^gntt, 
on poonut dire: u teindre d'un fogitif veniia; tUn'-Mh', éUguice d'emprunt. 

1 1. $• — ChiA' et wtn^ nÛB en opposition jwur prindpea et formes eitériences du céiémooiaL 
f^ Q|. — CA'dfi^, guide, chet, tut', suivre, obéissance. 

M» 3&. — £Mtan', traiter avec ëgud et hna*, s'accoider ensemble, s'attecher. 

Ia phrase qui suit serait textueUement: n'attendez pas à lee demander au dehors pour 
les aroir. 

12, •fil £1 Ht Mi- — '-B'o'-^-<A'u*-<Awv*, remarquez dans cette phrase et la sniTiinte l'invenion de <*, 

instrumental; on derraït dire : f'-'Ao'-cA'it'-c&un^, avec cofdialité — liaiter la foule, j^ £( 
T§ i^.~Ftf, bas, Tolguie, humWe— i'-jwi", ayec humilité; mM*, pasteur, gaider les 
bestiaux, d'oii: goaTeraenr, adminiatiatear; goaremer ou se gouvemer. 

IgJ, Jg^. — Ti*, du» nu sens qu'il a rarement; marcher reis — l'ëquiralent de kuâ' du membre 
parallèle qui suit. 

Jj^.^At*, crainte respectueuse, vénératioa 

•& ^. — Chang'et yu', plus igé et plus jeune; pour les distinguer des tenues lao'-jo* ^ ^, Tieux 
et jeune [tendre], on peut les entendre des degrés d'nne génération à l'autre, oLd. du c&cmf*- 
y** fi 3K. «» •«»'■*«»' gJE J[. 

1 1, jj^. Chieh', avertir, garder, veiller; ici dans son sens d'injonctions, défenses. 

||g ^. — Ttang*, extravagant, sauvage; tttmff^-yii*, passions, désirs déréglés des sens. TtunS* semble 
an premier abord pouvoir tout aussi bien se tiaiter comme un verbe " donner libre carri&re k," 
complétant (00* |g, "marcher, suivre," que comme un adjectif; mtûsles termes /on' |Q et 
uH' S qui correspondent k tao* dans les membres paiallèlee, avant et après celui-ci, et qui 
n'ont pas d'uixiliaires, enlèvent toute hésitation. Cette loi de similarité qu'on trouve soi- 
gneusement observée dans toute composition bien &ite, peut évita à celui qui se la r^wlle 
de longues hésitations. 

^, a.— CA'ien', bute, erreur. StA*, dilater, étendre, lâcher le frein. 

jg. — ChSng', agir sons l'impulsion de, s'sdouier à. 
. M ^,—Ch'i3, ouvrir [comme une pcxte], conuneacei, cli,Hi,*-eh^\ donner naissance à. 

'Mr H^ .—ilùh^-thik*, litt. considérer [ccnnme] indigne, sans valeur. 

3fy dft .—Pi^, presser, baiceler, ktith*, foroer à [par intimidation^ 

14. iëîS' — t^'^Mo'-Ii*, litt mesquin— maigre;— par opposition à «Aon^-'Aou* £ J|^,. giondeui d'éime, 
égale mesquinerie, petiteose d'esprit 
M fj.—Fti', rebelle, se rebellei— jieî^-hnn^, actions on conduite rebelleB. 
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ME jB.^^i*, dmable, grftdenz, &it adverbe par l'addition de jon*. Constr. [vom tnituit ma- 
tneUement] avec amabilité, tous aurez l'afTection, pei ordre hiérarchiqQe [pu tangï d'Ige] 
TOUS aurez la justice. £n' jg, , ptop, &veiir, mais amsi : affection rédpioqne. 

15* Si . — Chvn', talent Bupérienr, haut degré d'excellence. 

M[ tt . — Ch'vn*, généreux, pur, p'v*, rusticité, simplicité — mœurs simples et honnétee. 

0f ^.—Ch'ien', épten on lance, chiA*, cotte de maillée. Pet* ^, se couvrir, se vâtir. 

m m ^H.— £*> eu* jJllg.Mémomldea Rites, YiUli' Chi' ^ gg. Mémorial de la Muiàqu, 

SMh' Ckinç' |§ f|, Livre des Vers, et Shu' Chmg' K ^, Livre d'Histoire. 
S9 'dl ^ H-—^*"^*! ^e^'^'^i piquer; vif, alerte; 'han*, cruel; chiA', intr^ide et sauvage; ao', 

indomptable. 
|tt ^ ^. — Litt. ne sera-ce pas — un souffle de Paix Suprême, une preuve, un mgne d'uni- 

venalle concorde 1 

16. Cette àtation est prise du Livre de Tu' J( ^, partie IL 

ly. f^ ^.— C%unf-«Un', fin du ccop»— par enphéninu : la mort ou jusqu'à la mort Wanf j^, 
i, tort, en pure perte; p'un* Rf , borne tm remUai qui sépare deux champs. Ces deux 
proverbes sont tirés du Siiati^'BriiA* tjy Sj^. 
W 9 M jlfi ^ . — Fu'-(l'-jrA>-WH*-iAA', litt. il j a ptufit et pas de perte, sorte de pléonasme pal 
la négative très-&équent en chinoiB-'{£*-t&i&' ^ ^, en opposition, snccis et insuccèe, profit 
et perte, 

1 8. Ig . — Xtns^, écouter avec respect et obéissance. 

Éb . — Wv*, ici dans le sens de personne et non pas de chose. 

^.—FW, se confier, s'établir complètement dans— iô, tm peu dévié de son sens: se pénétrer. 

Notez yu' ^, à partir de, et ses oorréUtib f-tlii' £{ J2£ et ^-AA* ^ ^, jusqu'à. 
Se. J^,^Chim'', satorer, tremper; tno*, &ott«r, polir, 
^. — Pu*, tourner le dos, ingrat. 

tt.—Chnn', ardent, réitéré, adverbe par répétition. Ia phrase est textuellement: Fent^tte 
[qu'unsi] vous ne paierez pas d^ngiatitude Notre désir de vous exhorter ardemment ! 
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MAXIME X. 



Appliquez-^ous aux occupations essentielles afin de 
fixer votre application. 



OUS pensons que lorsque les Cieux Supérieurs donnent 
l'être aux hommes, ils assignent à chacun un état pour 
qu'il en fasse le principe de son établissement [ici-bas]; 
aussi, quoiqu'il y ait dans la nature humaine des d^érences marquées 
entre la sagesse et la ùmplicit^, des degrés divers entre la force et 
la f^blesse, U n'est personne qui ne cherche un état afin de se fixer. 
Une fois établi dans cet état, on s'est créé une tâche à remplir dcmt 
M» [doit] retirer et du profit pour soi-même et des avantages pour 
ses semblables. [Or, comme un art] que l'on pratique dès l'en&nce 
nous devient de plus en plus &milîer à mesure qu'on grandit, on ne 
s'occupe plus des objets étrangers qui pourraient nous en distraie: 
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c'est là ce que Mencitis appelle "condition fixe" et ce que Notre 
Auguste Père entend par "occupations essentielles"; ce sont ces 
"occupations essentielles" auxquelles tout d'abord vous devez vous 
appliquer. Hommes de lettres ou cultivateurs, artisans ou 
marchands, soldats mêmes, quelles que soient les différences de votre 
état, vous avez tous des obligations à remplir et tous à cet égard 
vous êtes semblables! 

Or, ce à quoi s'exerce votre corps s'appelle "profession"; ce 
vers quoi se porte votre esprit s'appelle "application": que l'olget 
de vos poursuites soit unique et cette application [de votre esprit] 
se trouvera naturellement fixée. "De l'application, dit le 5%u, 
"dépend le succès de son travail; de la diligence l'agrandissement 
"de son avoir!" Le travail et l'application doivent donc absolument 
se compléter l'un par l'autre pour donner le succèa 

Mais Nous craignons qu'à la longue éprouvant du dégoût, vous 
ne délaissiez les vieilles [occupations] pour en exploiter de nouvelles ; 
soit mus pax de fiivoles discours, soit que le succès n'ait point 
répondu [à vos mesures], vous laissez s'égarer votre esprit et vous 
i^blissez à mi-route; ou, spéculant en dehors de vos attributions, 
vous rêvez follanent ce qui est au-delà de toute ndson; bref, vous 
vous pressez du matin au soir, mais, dénués de toute vertu de 
constance, les jouis s'écoulent sans succès, votjre résolution finit par 
s'éteindre et votre entreprise par avorter: toute profession reste 
stérile par la l^reté, mais devient sûrement productive par la 
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diligence; si une grande application importe dès le commencement^ 
c'est surtout à la fin qu'il &ut un redoublement d'efibrt& Nous 
Nous réjouissons à la vue de vos succès, mais comment^ [hélas Ij 
pourrions-Nous supporter le spectacle de vos revers % 

Vous, gens de lettres! composez votre ext^eur, cultivez la 
vertu, appliquez-vouB sans tm jour de répit à vous bien pénétrer 
[des principes'] du Shah et du S^u, tenez en honneur les rites et la 
bienséance, afin qu'au sein de la retraite, vous possédiez les con- 
naissances essentielles, afin qu'au service de l'Etat, voua montriez 
d'utiles talenta 

Vous, cultivateurs! labourez au printemps, récoltez à l'automne 
et ne perdez pas une saison; réglés par l'ëconomie, soigneux [de vos 
richesses], ne dépassez jamais une juste mesure. Soyez prêts pour 
les temps de pluies et de sécheresse, et payez Ilmpât aux termes 
fixés; tirez du sol tout le parti possible, de l'homme, toute la force 
utile! 

Que l'artisan veille aux quatre saisons pour disposer des six 
matériaux, qu'il inspecte chaque jour et &sse chaque mois des essais, 
qu'il demeure dans sa boutique et ne songe qu'à sra affîùres ! 

Que le marchand fasse l'échange de ce qu'il a pour ce qu'il n'a 
pas, compare le coûteux et le bon marché, négocie et se retire, 
laissant à chacun son dû ; qu'il respecte l'équité et la justice, et se 
garde de pratiquer la fraude et le mensonge t 
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Quant à vous, [soldats I] enrôlés sous les drapeaux, l'art militaire 
est votre état et vous devez être habiles aux ezerdces de Tan^ de 
l'équitation et de l'escrime, et vous rendre Ëimilières la stratégie 
et les manœuvres. Aux diamps militaires, défrichez et cultivez! 
Dans les postes, sonnez régulièrement vos veilles de nuitt De 
garde aux frontières, sachez les points dangereux et importants! 
De service sur les côtes, soyez au fait des coups de ventfi et des 



Alors, peut-être, personne ne ^Ilira plus à ses devoirs essentielsl 

n n'est "Sous les Cioux"^ aucune condition facile à rendre 
prospère, mais aussi il n'en est aucune qui ne puisse donner le 
succès: que chacun s'en tienne à sou état et son état ne restera pas 
stérile, que chactm persiste dans ses résolutions et ses résolutions ne 
s'égareront plus) Grardez-vous d'empiéter les uns sur les autres et 
craignez de vous livrer à la paresse! Mieux vaut prendre l'habitude 
d'une laborieuse diligence que d'aspirer aux joies du loifàr, mieux 
vaut vivre heureux dans son htnnble partage que de poursuivre une 
foUe élégance I 

Qu'ainsi, au sein d'une harmonieuse prospérité, l'homme de 
lettres se nourrisse [au foyer] des vertus traditionnelles, que le 
paysan se revête au champ de ses ancêtres, que l'artisan aiguise ses 
outils, que le marchand échange ses produits pour des richesses, que 
le soldat se voue à la sûreté publique! £t chacun s'acquittant de 
ses devoirs, chacun suivant l'état traditionnel de la famille, (l'héritage] 
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reçu des ancêtres dans la ligne ascendante se transmettra à leurs 
en&nts en ligne descendante, la richesse et l'abondance se com- 
plairont sous un ciel resplendissant et un soleil pur! Ainsi sera 
rempli l'objet chéri des enseignements de Notre Auguste Pèrel 
Ainsi s'accompliront Nos vœux ardents pour le repos et le bien- 
être [de Notre peuple]! 

Ne serons-nous pas alors tous unis dans la douce jouissance de 
ces félicités! 



[Six cents caractères.] 
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NOTES: MAXIME X. 



^ ^. — P(n^, d&DB son sens de fondament«I, eesentiel: les oocapationi dont ddpendent les moyeu 

d'existence de chAcim et rewonaos par l'Etat: les lettres, les arts, l'agricoltraie et le <»mmero& 
^ ^. — ChA\ détenninatioii, application, inclination. JUm* ne nooe semUe guËre employé loi 

que pour compléter la meeure de la maxime et nona l'élimiuoni afin d'éritet l^ambignité qu'il 

ptéte k cMfù plinse qui ne peut évidemment s'adresser qu'an penple. 
J^ '^.~.8kaiig*-Tien', les Cieiuc Sopérienn, pour Pi»" ou Shoag*-!** J; ^, le Dieu on Etre 

SnprSme que reconnaît la philosophie dûnoise. 
^. ^ ^.^Fvf, remettre, déliTier. lAf-Aia', litt. établir sa penoime— ^ooeopw, ^éteUir dans 

ime position fixe. 
jf. yt- — Tt^, choisir. Ckfv?, demeurer, ae fixer. 
jtt, — ÇhiA*, profiter de, se servir de, prendre avantage. 

10 . — Erk', ici, marqne d'nn tempe d'arrSt comme le serait une firgnle. Aprta mi adjectif ym* J§ 
forme souvent le comparaUf ; lisez: jenne-^ns tous pntiqaerei, vieux— plus vous serei & 
l'aise dans votre état [gtice à votre habileté]. 

jj. — Ch'im', dé[Jacer, transférer; ici, distraire de ses occupations. 

^ ^. — Btnff-th'aa^ condition fixe, et aussi : moyens d'existence on lerenn fixes. "H n'y a 
" que les hommes instruits, dit Mendos, qni, sans avoir une conditioii fixe, peuvent avoir une 
" volonté fixe. Quant aux gens du peuple, s'ils n'ont une condition fixe, ils n'ont point de 
" volonté fixe; n'ayant point de volonté fixe, [alon] violation de tonte rt^e, licence, déprv 

" vation et liberUnsge, il n'eet point d'écarts auxquels ilg ne se livrent Aussi, un prince 

" éclairé s'occupe d'abord de r^ler la condition fixe du peuple." [livre I, chapL I, art 30.] 

d^,~.IM', pronom on adjectif démonstratif: ceci, cela, ce, cel^ cee, etc. 

^, — Wit*, pris dans la m&ne proposition comme nom : affiurw, oliligatione^ puis «nnme verbe : 
s'appliquer, s'acquitter d'nn devoir. 

Extnùt d'une adresse du roi de Chou* JQ £ à ses ministres, dans laquelle il lenr démontre la 
nécessité d'une noble aspiration, de la diligence et de la diciûan : " Je vous en préviens, mes 
" seigneois, leur dit-il, d'une noble cupiration dépend FtxaUation du mMU et par la i^ili' gpnnn 
« seulement on élargit son patrimoine; c'est en tous arrêtant à une Came détermination que 
" TOUS préviendrez les difScult^ de l'avenir." 
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Now DB rateiuna pat duia ootra taxto le «ens qu'attachant lea comskentatoon du jSbit' 
CSUntr* aux caiactÈi:«B Imtig' ^ et «fcA^ £ de ce passage; les chinois, tant pour mcnitret 
letti érudition que pour domitr, comme par k Toiz eaciée d'un oracle, les preoree de ce qu'ils 
avancent, aiment à citer fréquemment leuia classiques ; et comme ils font parfois plus de cas 
de ce goût que du bon sens, on trouve une foule de ces citations auxquelles il &ut, pour ke 
oomprendie, attacher un tout autre sens qn« cdni qu'elles ont dam les teztea originaux. Le 
cas présent n'est pas le seul du genre qne le lect«nr peut bonrer dans cet ouvrage. 

£ JR' — Tm*, replet, repu, dégofité ; ihêng'-yen*, lU;t croître le dégoût, c.à.d. aentii le dégeftt, Sta« 

&tigné d'une choee. 
PS jS ^ 2.— CKv*-Vu*, coïncidenc», fMtme [bonne on mauTaise]; vt^-fvnf, pas «icore peicé 

oomme nous disons : son toui n'est pas encore renu. 
~' îâ- S$ ^■—^' aussitôt qu^ nùm*, nos pensées, yu'-î*, diragnent et changent 
^Jit9i> i,^ £-— 'S^Wi iivfei, vaug*-1iti<m^, de Mes pensées, vmf-ehih', au-deià de, i*, la 

pensée, laiaism. 
^ j^.—CAm'-iAA', finalement, bre^ enfin — semble être textnellanetit: ezaminei-leB! mais il est 

plus simple de traiter ehih' comme purement eiplétive. 
j( Jg. — Ying''yiHjf, loc adr. ;à et 1^ aller et renii en grande hÂlâ. 
m y^.—Li*, passer en sucoesaioa, li*-Aiu\ indéfiniment, continuellement 
SÈ £i- %■ — 'Siiang\ stérile, vide, d'oii: annuler, éteindre; notez lui'-t', jusqu'à ce qne. 
* 3E 3^ J9- il IS ^ Wl—^'*' 9i' J""^»"' foUtrer, légtoet^ MvolUé; Mng- ^, prop. 

habile, adroit Cett« phrase n'est qu'une imitation de ce proverbe : On rend m profession 

stérile pu la l^iret^ ; on devient habile dans sa profession par la Hiligf.n>-« 
^.—Fin; impétueux, ardent, zélé. 

{£ fë 9i ^' — fu', haraseé, travailler d&rement; adverbe par répétititm; t^t'-JbV-iA'iwv'-nwn*, 
litt travailler durement jusqu'à la fin de l'année, c.àd. sajn p«ndie un jour de repoe. 

S' J{| '— ^''i'*') ^ire retraite, d'oà: prendre sa retraita, se retirer [des afiaires publiques] ;— remar- 
quez son contraire ehm*, entier [dans le service puUic]. 

fj^.—Lita', amasser, récolt«r. 

& ffi ■—J'u'-di'i', conformément aux termes fixés, r^lementuies. 

fli A\ iH-—Ch'ih',»}iii!tw, préparer, liu'-lf'ai', les mx matériaux — sontd'aprbsle Choit' LP ff^^: 
le métal [cfcin' ^], 1» pierre [AA' ^Q], la teiie [tV jj, le bois [mu* ^], les plantes [U^w' 
. ]^], et les animaux [Aott* K]. 

Lee deux demièree phrases de ce paragraphe sont prisée dea claeeiqQes. "Inspecter 
" chaque jour, ^re des essais chaque mois, voir si le salaire répond au travail, voilà le moyen 
" d'enoonrager la classe ouvrière." Bépcmse de Confiicins à une question du Duc ^i* Jf ^ 
sur le gonvemement [CSnatg' Tuug' if* J|f, cbap. XX\. 
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" L'artisan doit demetuer dans sa boatdqae, dit Tza'-Htii^ ^ J|, aSn de s'occuper de 
" ses affidres. L'homme supérieur doit apprendre afin d'dlerer ses prindpea jusqu'à la per- 
" feotion." [Hm* Lw(' Tii> ~f tt Sl> «l*P- XIX.] 

ifl. — Ch'Han', peser, comparer. 

^$^- ^^ .—Chiao'-i*, échange réciproque, se dit de toate optetion oominercial& CSk'^-so^, litL 
son — ce que, c.à.d. ce qui loi revient, ce qni cet à lot 

$ fS Jb W- — ^^*> ""*"**' 0» »"g*i /"') oonpj frapper, WQer en fâËoea, AA'-tA'C, se tenir en 

ordre, en rangs— stratégie, manœuTTes militaires. 
iQ Q.— T'un'-Cim', terres dn cuap on de la colonie: cluunpe confiés aux l^n'-ping' |Q j|, 

soldata-colons qtd Ice coltiTent an profit de l'Etat 
B H ' — ^'f>*'-f'*^i litt. défridier et metb« en culture. 
m ^ S^. — Tiao''tov,\ anciennnnent, sorte de chaudron on gamelle dont se serrùent à double fin 

les soldats dans les poètes, pour faire cuire leur m et sonner lee veilles de nuit ; d'ob, au 

fignré, monter la garde on fr^ipet lee heons de nuit Fm*, entre antres acceptions, sonner 

les veilles. 

^ j^. — Pti'-pim; garder les frontifaras. 

fif. — Pao', prop. nne vague qui déferle sur b c6te, d'oii : msfées. 

^. — Jfm'', adjectif relatif on possessif 

^ m.— P'on^-u'u', litt de tons oAtés — galoper [comme nn obérai ftirieux], ^égarer, divaguer. 

ftS' îSS''~^"'''^^ osorper et vexer; tai''1mang', lent et négligent — indolent, paresseux. 

R KR )!!l ' — '^'^'i gtorieox, prospère, barmonienx, hii'-hti'-jan', au sein de la paix et de la prospérité. 

•f^. ^, — Lee deux belles métaphores que forment en diinois les mots AA', se nourrir, et ^tt*, se 
vêtir, no sont que tont justement rendues dans notre texte. 

^ ifl jf J^. — Kwtsr'-W-A'i'-ywtg*, que l'artisan aiguisa ses outils! extrait d'un passage du 
Hiia* Lun* Fit' f ^0, chap. XV: " HW-Kvng* ^ ]| fit une question au sujet de 
" la pratique de la vertu ; le Haitre lui répondit : "L'artisan qui désire bien foire son ouvrage 
" doit tont d'abord aigoiset ses outils. Quel que soit l'Etat daoe leqnel vous résidez, entrez 
" au service dss plus sagn panni les grands dignitùres et liez-vous d'amitié avec les plus 
" vertneux d'entre ses lettrés.' 

1^. — Btû*, fil, lignée, descendance directe. 

jl^ ^ <f|j Q . — Kvang'-t'^m' 'hw^-jih\ Cid resplendissant — soleil rénavatenr; image d'un règne 
prospère et bienfiûsanl. 

^ ^. — Ta*, répondre, oorrespondre; litt ainsi, respectueusement, tous répondrez à, etc. 
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MAXIME XI. 



Instruisez vos jeunes gens afin de les empêcher 
de mal faire. 



ADIS afin d'apprendre au peuple à inatruire ses jeunes 
gens, les chefs des cantons et les principaux dès communes 
faisaient, au jour heureux de la première lune, la lecture 
des lois et, à chaque saison, ou passait une inspection. Lors des 
grandes expéditions et des chasses de l'Empereur, on réunissait les 
hommes par compagnie et, tout en passant la revue de leurs armes, 
soir et matin on les instruistùt [Ainsi,] chacun apprenait à aimer 
sa personne et craignait de s'aventurer dans la voie du mal Quel 
admirable spectacle ! Quelles subUmes coutumes ! 

Notre Auguste Père, le Bienfaisant Empereur, pendant les 
soixante-un ans qu'il gouverna l'Etat, étendit sur tous ce bien&isant 
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amour d'un père qui veille sur ses enfants, et fit partout répandre 
les moyens propres à l'instruction des familles ; la profonde charité, 
les grâces libérales par lesquelles il [sut] nourrir et multiplier son 
peuple sont venues jusqu'à nous I Novs [l'Empereur], par droit 
d'héritage, le déposit^re du "Grand Tout," Nous cherchons res- 
pectueusement à imiter cette paternelle tendresse de Notre Auguste 
Père pour la multitude, et il n'est pas un jour que Nous ne songions 
à vous, ô Nos sujets, pas un seul jour que Nous ne soyons plein de 
la pensée de vos jeunes gens I 

A dix ans de sa naissance, l'homme s'aj^ielle "Yu" [Jeune]: 
il étudie; à vingt ans, il s'appelle " Jo" [Faible]: il coiflFe le bonnet 
TÏriL Sa constitution n'est pas encore bien établie, son jugement 
commence par degrés à s'ouvrir et, pour le corriger ou l'instruire, il 
n'est pas d'époque plus propice. 

£n général, la légèreté de conduite d'un jetme homme ne 
vient que de ce que les leçons de son père et de ses frères aines 
lui ont manqué au début ; [en effet,] c'est à son père et ses frèree 
aînés qu'n appartient de développer ses inclinations vertueuses, de 
réprimer ses instincts vicieux, d'élargir [la sphère] de ses connais- 
sances et de le prémunir contre ses mauvais penchants. Quant 
aux pensées de tendresse filiale et de respect pour ses aînés, tout 
homme les possède implantées en lui-mèma Expliquez donc 
fidèlement ces enseignements à vos jeunes gens, ô pères et frères 
aînés, et faites qu'ils sachent qu'il faut de l'amour entre un père et 
son fils, de la justice entre un prince et son sujet, de la distinction 
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entre un mari et sa femme, de la déférence entre le plus âgé et le 
plus jeune et de la sincérité entre amis. Inculquez-leur ainsi [le 
sentiment] des devoirs fondamentaux : ila comprendront les grandes 
relations humaines, et leurs délits contre les lois, leur manquement 
à leurs devoirs seront moins fréquents. 

Le lettré et le cultivateur, l'artisan et le marchand ont tous 
une profession héréditaire, et la &mille d'un soldat exerce de 
génération en génération la carrière des armes, m^ les vertus ou 
les vicra de chacun, ses errementâ ou sa droiture commencent aux 
jours de son adoïescenca "Ce qu'on apprend dès l'enfance, dit le 
"proverbe, équivaut aux dons de nature; par l'exercice et l'habitude 
"tout nous devient facil&" [Ainsi,] parmi le peuple, s'infiltrent par 
degrés des pratiques malsaines qui bientôt y deviennent coutumes : 
tantôt, dans l'oisiveté et la paresse, [de malheureux jeunes gens] 
s'adonnent au vin ou au jeu ; tantôt, se liant à des vagabonds, ils 
s'oublient à tous les dérèglements du vice, s'enfoncent pas à pas dans 
l'abîme et ne s'éveillent plus; enfin, ils vident la loi et expient 
BOUS le châtiment. Et vous, leur père ou leurs frères aînés, comment 
poiurez-vous vivre tranquilles sans eux ? Plutôt que d'avoir à vous 
repentir apr^ leur faute, que ne les reprenez-vous avec sévérité 
pendant qu'il en est temps encore % 

De toutes les actions humaines, il n'en est pas de plus nobles 
que celles de piété filiale, d'amour fratemd et d'agriculture ; quant 
aux pensées du cœur, elles doivent rester conformes aux rites, à la 
justice et au sentiment d'honneur. Soyez-en le modèle et prêchez 
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par vos actes ! Parlez à l'oreille et aux yeux et enseignez par vob 
discours! Afin que tob jeunes gens qui tous observent et vous 
écoutent se mûrissent de jour en jour et vous suivent au milieu 
du droit chemin ; à la longue, le fond de leur cœur deviendra 
honnête et bon, leurs maniérée, correctes et graves : leurs erreurs 
se présentant moins souvent, la femiUe s'en trouvera garantie ; 
croissant en vertu, Ua formeront des hommes capables. Bien plus, 
les enseignements de la &miUe étant fréquents et bien compris, 
vos jeimes gens feront de dignes sujets ; conviés à l'honneur des 
banquets impériaux et comblés des plus hautes distinctions, ils 
atteindront à la célébrité : leur gloire illustrera votre toit et leur 
prospérité s'étendra jusqu'à la suite de vos descendanta Et vous, 
leur père ou leurs frères aînés, quel honneur pour vous-mêmes I 

Et quand même, un peu lourds d'entendement, ils ne pourraient 
se distinguer; noxirris par ces doctrines et vivant [au foyer] de 
cette rénovation, ils sauvegarderont leur personne des atteintes 
de la loi et de la disgrâce pubHque et tous leurs concitoyens les 
estimeront comme vertueux et bons : qu'est-d d'aussi important 
pour le bonheur d'une famiUe ? 



Enfin, les fils et les filtres cadets du jour présent sont [ 
à devenir] les pères et les û-ères aines de l'avenir. Amassez donc 
des vertus et passez-les vous comme un dépôt, exhortez-vous sans 
relâche [à la pratique du bien] : et sous chaque toit, on verra les 
rites et la complaisance exaltés, dans chaque honune, les principes 
de piété filiale, généreusement suivis ! De la populeuse capitale 
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et des grandes cités, [la transformation] envahira jusqu'aux lieux 
les plus délaisses, l'emblème de la paix suprême brillera par tout 
l'Empire : l'éminent objet de Nos plus chères espérances sera 
rempli I 

S'il aime la vertu, l'enfent du village pourra s'élever jusqu'à la 
noblesse et aux grandeurs; s'il n'est vertueux, le âls du grand 
seigneur s'enfouira dans la médiocrité et la honte. Pourriez-vous 
donc, pendant leurs jeunes aimées, ne pas préparer gravement [vos 
enfants] par des leçons de droiture et l'œuvre du perfectionnement 
morall 

Soldats et peuple, obéissez avec respect [à ces saints enseigne- 
ments] ! Gardez-vous de les oublier 1 

[Six cent quarante-cinq caractères.] 
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NOTES: MAXIME XL 



^ f^. — Ckku^-pP, litt examlneT et computr ; ce premier canctàre ae lit anui htiao*, nuis 
setilement doDS le sens d'école, de gymnase [Kote i, Max. VI]. Partie de ce premier pan- 
graphe est empruntée du même passée da Chou' lA? qne nooi donnona Hôte 3, Max. VILL 

9 ES fr ^■— 'S^i^'-t'^'i expéditions de l'Empereur tuit de guerre que de chaase; d'a^vès le 
Chov,' lÀ^, l'Empereur faisait à chaque saison une grande tournée de chasse et afin d'exeroee 
ses troupes sortait avec tout l'appaieil de guerre; pour former l'eaoorte et remplir les corvées de 
rexpédltion, on prélevait un contingent d'hommes suivant certwiee divisions des campagnes; 
c'est ce service d'escorte ou de corvées que désigne Ann$*-yt', litt. aller en service. 

fQ. — Ckien^, examiner, inspecter. 

S {R ^ >^ iZ—^Swi^, vaste, agrandir, étendre^ la phrase est textuellement : il étendit an 

latge cette bieniusance [d'un pire] qui prot^ son nouvean-nâ. 
'f IÊ-^ÙTC • — '^^^') bienveillance, amour — qualifié par t»l' se dit de l'amour paternel Ftûm'- 

yOan', la foule, la masse du peuple. 

Les deux premières propositions de cet alinéa sont prises du lA? Qii* ^ fg , ChfH'-IA?- 
>han^ A m _t ' Hot«z qu'il &nt une marque de ponctnatbn entre yu' ^ et Anoo' 3fi, 
et 30* ^ et haan* ^ ; sans connaître le sens qu^ attachent les oommentaires du U? Chi*, 
on serait naturellement porté à les rendre par "jeune élève" et " tendre virilité." 

|f[ ^. — SiûA^-ch'i*, la constitution; litt sang et souffle vital qui, an dire des Chinois, viennent 
le premier, de la mère, et le second, du pèro. 

m ^. '^.—Tao\ diriger, exhorter à bien foire. Fang^, ici: moment, époque. 

ifl. — âhuai*, dans le sens d'^ir, conduite — litt les jeunes gens dont la conduite n'est pas drcon- 

specte, etc. 
1^ jj . — Shik*, savourer, avoir de l'appétit pour ; àûh'-hai^, instincts grossieTS, passions matérielles. 
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g) .—Kv,\ ferm^uent, îd ; par natim. 

^ S ^.— CMu*, enenr, &nte ; txtf-htiai?, natmeUement nn. 

5' ft 38I ' — ^'uof^'i tTEuumettire, léguer ; e&^n*-^*, profesaioD tetditioimelle de la femille. 
^ ^. — (Ai' oa Ch^\ habileté; yunjr', coonge oUitaire — talent et bnToiue d'un sddat. 
jll 2.— £Au', limpide, Tertuenz; (^, TÎdeiix, dipiavé. 

6. Ce proverbe fort long en chinois se régame purfeilement an nôtre; ITiabitade eet «ne 

seconde natnra. 

^ ^. — 2"îm'-h«tn^, dons de nature^ qualité innées. An point da vue métai^yaiqae, le hwt^ 

on T'ùn'-Ann^ cet une sorte de nature rottonneUs que les philoeophes chinois «onmdÈrent 

comme le prindpe des opérations vibdes on intelligentes conféré par le CSel à tout 6ti« viTunt^ 

homme ou aniTnal 

7- ^ 1^ ^ ^.—F(mg*-fV-htith.'-ck'ih', Utt licence, dépravation, perrersité, libertinage — teimei 
empruntés dn passage de Mencins déjÀ cité Note 3, Max. X, et qne nons résiunons psi nne 
périphiase pour éviter les longueurs. 

^ ^. — Wang'-wmg', locntion adverbiale par répétitâon, pas à pas— ae prend pins souvent au 
figuré dans le sens de coDstanunent, è plusieuis reprises. 

^ ^. — Ni', se nojer, enfoncer — ktien'-ni\ se plonger, s'engloutir. 

^ ^. — P'tn^-^A*, prop. constamment^ tonjours; id: en temps oj^rtnn. 

8. K ■ £ ■ — ^*'- ^1^*1 moule et patron — modèle, donner l'exemple ; l'expression est doublement am- 

plifiée pat l'intercalation répétée de ifc'o' pf . 
£[ ^.—P-Ain', par le corps, cà.d., par la tenue, le maintien. 
S £ S ^- — Erh'-H', suggérer à l'oreille, mim*-ming*, intimer en fiu», agir ostensiblement pout 

prêcher d'exemple. 
jm .—Skv,', mûr, eipérimenté ; se mûrir. 
^ n ^ ^ ^ tf> . — Litt htiin'-lao', msfcher & la suit«, htti'-ehv'-tAih'-Avmg', dans le juste 

milien des règles et des usages, d&oa la juste observance, etc. 

9. jj^ ffi-— ^> pour m'-ch'ang' ^ '^, fréquemment, constamment; Afùn', habitué, très-versé dans 

nne science quelconque — comprendre, connaître à fond. 
■^. — Etwa^, ressemblance de &mille, d'ob : ea&nt digne de son père, digne sujet 
!K A 'fr 9k- — -^ùt'-ftnnf*, gloire [dimpérial] convive [aux banquets offîdeb donnés an nom de 
l'Empereur après chaque examen aux candidate heureux}; Un^-litn?, lee &Tenis on distinc- 
tions qails reçoivent en récompense de leurs succès. 
S' £' — ^''**'i atteindre, passer [de génération en génération}. K'un' de même race, descendance. 
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ff^. — Min', adroit, instruit. 

jH^ J|§. — Chiieh'-hmg', leur pentonne — ehijilh', proDom on ui^ectif posseaùfl 

3k ^ jK £' — Shu'-la'-yii'-AiK', lîtt qu'est-il de grand comme ceci ? 

HE f$ "fB i3^- — Ch^-ihan^-hncmg'-eh'inf^, smasBez des Tertns [des mdritea on &ct«3 mérîtoireB] et 

paasez-vons eu le dépôt 
m |g. — 'J3ui*, instruire, enseigner; tt*, diriger, conduire — s'exlunUt. Notez thiang' fj/f , la marque 

la plus fréquente du futur. 
^^^ ^- — T'myf-lu; litt la capitale travenie [par les voyageiirs}, cà.d. vêts laquelle tout 

conre^, qui est le centre; ta*-yi^, gnndee âtie capitales des provinces, 
ff^ m. — iTonj^, terre, contrée ; pH', écaité, isolé. 
tBt )Q A-~^*'^'> abondant, an soprSme degré — avec eh'i^-hiû*, "espoir et efforts" qu'il qualifie, 

pent se rendre par: les pins chères espérances. 

|{g yj.—rm'iported'nn village, nnhamean; lu'-ym', campagnes. 

^ H^. — Ch'ing', un noble, nn seignenr; iang'-A'inf, les grands dignituree de la ooui. 

^. — Lmi', couler, id : tomber, s'enfouir. 

tÊt"^^ K' — l'-fo'ig'-ành'-Aiao', enseignement des r^^es de justice on de draitnie. 

Les mots eh'iA'-Wo' ^ ^, tailler et polir, n'auraient ancnn sens ^ils ne rappellent 
un passage des classiques : le Chap. III du Ta,*-HtuA' ^ ift) traitant du perfectionnement 
moral, cite ce passage du "Livre des Teia": 

" Voyez ces bords sinnenz du ehfi? j^, 
" Ces verts bambous û frais, si abondants ! 
" Voici notre fmnce élégant et accompli : 
" Ainsi qu'eu conpe et qu'on travaille [llroirel 

"Ainsiqu'on taille et qn'<Hip(^t [la inerre^idense^— il s'est perfectionné!]" jEAA' 
CMng*, Livie V, ode L 
Et l'exfdication soit immédiatement: " 'Ainsi qu'on coupe et qu'on travtùlle' indique la 
recheiche dn savoir; ' ainsi qu'on taille et qu'on polit,' l'onivre du perfectionnement moral" 
ff^ ^.—ifjn^HAA*, jeune âge, tendres années; lAA*, tendre, délicat 
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MAXIME XII. 



Supprimes les fausses accusations afin de 
sauvegarder l'innocence. 



slhR^ es lois sont établies dans l'Etat pour la répression du 
6^K coupable et l'effroi du méchant; comment pourrait-on 
' Y' supposer qu'elles sont faites au contraire pour ouvrir une 
voie aux fausses accusations des perfides efc exposer les honnêtes 
gens à tomber dans leurs pièges dangereux ! H faut donc qu'un 
homme ait souffert des torts qui le blessent au vif et que ni le bon 
sens ni la raison ne peuvent excuser pour qu'il aille porter plainte 
aux Ma^trats afin d'en obtenir justice : de ^ [seulement] peut 
venir l'accusation [légale]. 

Mais U est des misérables qui, rebelles à toutes les lois, chéris- 
sent la discorde, se jouait de leur talent et complotent en secret 
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pour le succès de leurs trames empoisonnées. Tantôt, Us forgent 
le faux pour lui donner les semblants du vrai; tantôt, ils s'emparent 
d'un prétexte et soulèvent le vent [de la discorde]; ou bien, ils 
ourdissent une trame pour satisfaire une vieille inimitié, ou, pour 
se débarrasser de leur propre crime, ils écartent le malheur de leur 
tête [et le jettent sur d'autre} Ils confondent le bien et le ma!, 
mêlent le juste à l'injuste et souvent prétendent se plaindre de 
torts irréparables, d'une misère accablante, quand ils ne font que 
déployer leur talent d'évoquer des ombres et d'étreiodre le vent. 

D'autres, pis encore, excitent les gens aux procès et, tirant 
d'une plume meurtrière, leurs moyens d'existence, traitent comme 
jeux d'enfante les procès ; [ils forgent] les plus graves accusations 
afin de faire triompher leurs artifices et sèment la discorde dans 
l'espoir d'obtenir de larges récompenses. Ils sont la terreur de leur 
village et on les nomme : " Mï^tres en Chicane." Etroitement Ués 
les uns aux autres, ils conspirent en commun, unis dîins le vice, ils 
se servent mutuellement de témoins dans les ptocèa Que pour une 
fois le Magistrat se laisse aveugler par eux et voilà le plus honnête 
homme incapable de se disculper ; car, soumis d'abord à la cangue, 
battu ensuite sous le bambou, comme le morceau de fer [qu'on 
façonne] sous [le marteau], que peut-on -lui demander dont il ne 
convienne? Quand même, son a£^re éclaircie, il deviendrait blanc 
comme neige, il n'en a pas moins traîné dans les procédés judiciaires 
et cruellement souffert : tout au moins, il a perdu son temps et 
manqué son travail et souvent ses biens sont dispersés, sa famille 
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minée. Ah! que l'homme faussement accusé est digne de com- 
passion et quelle haine profonde n'inspire pas le cruel insensé qui 

4. accuse à tort l'innocent ! 

Notre Auguste Père, le Bienfaisant Empereur, pénétré de com- 
misération pour son peuple et réprouvant avec énergie cee abue^ 
vous donna donc cette [salutmre] maxime qui vous dit : " Supprimez 

5. "les fausses accusations afin de sauvegarder l'ûinocence I" 

Il est une loi qui met le faux accusateur à la place de l'accusé, 
les injonctions Impériales sont éblouissantes de clarté, et, pourtant, 
il en est encore qui, plongés dans le crime, oflfensent toutes les lois 
et n'en tremblent pas ; le lucre et les passions leur endorment le 
cœur, le mensonge et la cupidité deviennent leur nature même et 
lorsqu'ils vomissent le poison renfermé dans leur sein, ils se flattent 

6. encore d'avoir la bonne fortune de trouver grâce devant la loL 
Combien ils ignorent que leurs dépositions sans consistance à peine 
soumises à l'enquête, il sera trop tard pour s'enfuir I Us soulevaient 
la discorde pour ruiner leurs semblables, mais ils n'ont fait au bout 

7. du compte que dresser un piège pour y tomber eux-mêmes: quel 
profit en ont-ils ? 

Nous avons entendu dire que, chez les Andens, un homme 
laissa sang réclamer [enlever] son bœuf [qu'un voisin] prenât pour 
le sien, et qu'un autxe souffrit sans discussion qu'on lui dérobât son 
blé. Mais plus tard, [les voleurs découvrant leur erreur,] sentirent 
s'élever en eux un ttm sentiment de repentir et revinrent k 
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l'excellence des rites et de la bienséanca Quelle noble admiration 
n'inspirent pas de telles coutiunes! Voilà, soldats et peuple, ce 
8. que vous devez respecter et suivre I 

g. Considérezencore que le "Saint Edif'ne ditpas: "Réprimez!" 

mais bien ; " Supprimez [les fausses accusations 1]"; ce qui exprime 
qu'au lieu d'user des lois pour punir [les faux accusateurs], il vaut 
mieux les amener d'eux-mêmes à se corriger. 

Le Magistrat n'observe et n'écoute que de loin, mas que de 
loin il prenne la peine de bien tout approfondir ! L'oreille et l'œil 
des voisins sont tout près : que de près donc ils suivent et sachent 
tout ce qui se passe I qu'ainsi ils extirpent jusqu'au tronc et aux 
racines [des faux accusateurs] et poursuivent à mort leurs bandes 
criminelles ! Découvrent-ils quelqu'un qui pèche sans intention, 
qu'ils l'instruisent par de constantes exhortations ; en démasquent- 
Us un autre qui fait le mal par méchanceté, qu'ils le préviennent par 

10. de menaçantes paroles ! 

La famille vertueuse peut sans rougir apprendre à tout le 
village ses actions de chaque jour; quant à ces faux accusateurs, 
dès qu'ils disent un mot contraire à la vérité, obligez-les par force 
à parler honnêtement : ils n'oseront plus tromper et comprendront 
enfin que leur conscience même ne peut supporter le mensonge. 

11. Alors, tous ceux qui auparavant complotaient dans les ténèbres 
et conspiraient en secret, pénétrés tout-à-coup par la crainte, se 
transformeront : ainsi la glace se fond, ainsi les brouillards se dis- 
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sipent 1 Plus de fausse accusation du soldat au soldat, et l'homme 
de bien sera protégé dans l'arméa Plus d'inculpation mensongère 
entre l'homme du peuple et son frère, et l'innocence parmi le peuple 
sera sauvegardée. Le soldat et l'homme du peuple ne s'accusant plus 
à tort, l'homme du peuple et le soldat se protégeront mutuellement 
. et l'on ne sera plus obligé d'aller devant un juge finir par ces procès 
qui sont la ruine des deux parties. 

Respectant les usages, chérissaDt la justice, puisse ainsi chacun 
" Sous les Cieux " chercher à éviter les procès : quel admirable 
spectacle ne verra-t-on pas alors 1 

Sachez tous apprécier ces exhortations et les suivre avec 
crainte! 

[Six cents dix-neuf caractères.] 
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NOTES: MAXIME XIT. 



I. ^ H '^■—Ch'iian' manque U perfection, le fini, Tordra ; û peut se nndre ici par Banv^uder, 

protéger, Kudre justice; t^n'-tÙM^, homme de bien, dans oett« m&xime : l'innocent. 
£t £C ft' — C%'i''fi**>'\ commAiit — «u contnira [aeiueut-eUeB faites], un*, pour que, etc. 
^- ^ J^.—Lv^, dans son seiu d'oocanonner, exposer k; eh'itig', nnTener et htien.', tomber 

dans, s'enfoncer — tomber dans un piège. Ia phrase est textuellement: k expoeer les honnStee 

gens au danger de t«mber [dans leurs lùègeâ]. 
{Q Ot. — Fh* l'épidemiei ch'Uh'-fv*, piquer la peau~~par met. bleeser an yit 
V' SE- ^ 3' — ^"^B'i cri dhin oiscAu; mtn^-yunn', crier ses grieft, crier k IHnjustice — porter 

plainte devant un magistrat. Shtn'-lP, redresser le juste, le relerer — rendre justice. 

3. ^- ^.—Kvt^, traître, rikin. Wu^, faire U pantomime, gesticuler, ici : tùte parade [de son 
talent], l'afficher. 

^ j^. — Nith', fabriquer, fikçonner arec les doigta; nieh'-ktii', forger le &ux. 

fit. — Cking', sentier, chemin de trarerse, d'où: moyen, prétexte. 

^ f^. — âhjn^'-po', soulever les flota [de la discorde], en franjais: le vent [de la discorde]. 

fi j^. — Su*-hnen', longue inimitié, vieille haine qui a couvé sourdement. 

jjp. — H»Uh*, ôter [un vêtement], se débarrasser d'un fardeau. 

Ifi^^ft^' â ^-~^'^"^'' '^ sommet; renverser— (t<n'-(w)^ litt renvener le sommet, sens 
dessus-dessous — par met. confondre, thih*-fei', ce qui eet [bien] et ce qui n'est paa [bien], le 
bien et le mal ; eh'ii'-ehih', le tortu et le droit, le JQste et l'injuste. 

'S'Sfi>iïE%fl^^ 1^.— iraii;3-uian^3, constamment, tkïJi', prétendre, affecter: ils in- 
ventant, Aih'-lx'û', la plainte de, ch'én'-yiian', griefi écrasante [litt. griefe qui les engloatissent^ 
qui les perdent], fv-'l'vng*, d'une peine accablante [qui fiae comme un fardeau]. 

^ % 8K M H-— '^'^ff^i "Pr "** efionterie, rompre le frein; ihf*-ying^, tirer ou projeter de» 
ombres, se dit aussi d'évoquer des ombres, jm^-fSng', saisir, étreindre le vent— langage figuré 
des folles inventions de ces gens-là. 

X. "J} S- — Tao'-pi^, pinceau-poignard, cik-d. plume acérée, meurtrière — épithète appliquée en général 
aux écrivains publics. 
&. jg. — Shlng'-yai', moyens d'existence, profession. 
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g^ ^ . — SWft'-wïn.', gr&re ou sérieuse pièce de compoeitiou, se dit d'un rapport à un supérieur on 

d'uD acte d'accusution. 
j^ ^ ^ ÏÇ rf) . — P-chi', »vec l'espoir que, th'i'-ch'iao^, leurs habiles monœuTTes (hnng*, porteroat 

au centre [du but], réussiront 
JH Ht. Tgl^.—Kim*-k«ins*, exciter lea querelles, susciter la discorde; ch'<m', payer de retour, 

récompenser. 
S- s M- — '^<i'i craindre, redouter; lisez: leur Tillage lea redoute et les nomme: etc. ïin'-'tii,', 

litL eu conséquence [de la crtùnte et de l'éloignement qu'ils inspirent], ils se liguent les uns 

aux autres, etc. 

4- 49 JE 1S îlE"^*'*'''' s'^sBwàer et pi\ s'accoupler— se lier; htiih; s'wder et mou', conspirer— 
conspirer de concert. 

5 fi(-"~'^"ff*t porter témoignage — 'hv^-chêng*, témoignage réciproque en &Tenr l'un de l'autre, 

^ |£. — Pi', abriter, cacher; *hou*-j)i*, se lasser tromper. 

g ^. — T^'-pai'i litt. se blanchir, pour: se disculper. 

1^ U. — 'Héng'-yang', nom pékinois pour la cangue. 

•ffi M- ■ffi ^—Ttai'-ch'ien', (jat'-'Aou*, en avant, en arrière — deui corrébtifs: d'abord, ensuite. 

@ ^- $ ^ — IWn'-Iùn', litt. forger le mineiai, mettre le lopin sur l'enclume — image du patient 
qu'on met à la question. Yiùm'-htueh', t«rts [blanchis] comme U neige, recevoir satisfac- 
tion ou reconnaître innocent. 

*J»- ^■—Sfiao', et Bon corrélatif (a*, petitement, grondement— tout au moins, tout au plus. 

Jg T^.—S*iung', inhumain, cruel— Anun^'-uian', cruel et inconsidéré, crael insensé. 

e, ^. — Ching', pltùndre, avoir compassion pour. 

6 K £' — ^■"i'''*''*) lit^ lenvener [l'ordre dee] sièges, cLd. d'accusateur devenir accusé. 

J^ ffl. — i^n(^-cAMi',oidies Impériaux, les lois; cAta', le premier des dix troncs du cycle sexagénaire: 
de là fort usité pour désigner le premier, le chef; tin^, dans son sens de lois, ii^onctions — 
litt. lois qui soot en l^t« des autres [Bict de E}ang-Hti\ 

n. — Naï^, mais, cependant, et pourtant. 

Itf ^. — Li'-yii*, l'amour du gain et les passions, le lucie et la luxure. 

jE ff\. — Hsiin', Tapeur, fumée; embaumer, obscurdr— Atiin'-Astn', étourdir le cceor. 

^ ^ ^ ^ jj* ^.—Txû', rejeter tout* contrainte, donner Ubre cours. Textuellement: ils 
jettent, ils lâchent, tu*, le poison, 'han'-ika'-diili', du sable contenu dans leur bouche — singu- 
lière figure qui n'aurait aucun sens si elle ne &isait allusion à un certain monstre marin, le 
yu' 1^, auui appelé AP-hiTtg- J^ X [l'anber] et s&ui>-nu> ^ ^ [l'arbalétrier des eaux], 
qui, dit la fable, lance du sable empoisonné sur les gens dont l'ombre se reflète dans ses eaux 
ou mord cette ombre et leur porto malheur ; il aurait la fonne d'un piA' ||^ [tortne] k trois 
pieds, qui entend, dit-on, avec ses yeux. 
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j^. — Shv, marque du superiatif qui Bourent ne pràside une phnae négative que pour lui donner 

pluB de força 
Sf^ fl^. — Wvl'-ch'mg', sans fiûts, sans consistance. 
^ ^. — Pu'^-chinff', tendre une trappe, dieeser un piège; ehmg^, b«ppe, toue. 

Voici ce que disent niw gloses au sujet des deux personnages dont parle notre texte: 
" On sait que dans les temps anciens rivait un homme du nom de Liu' K'wm' ^ ^, 
plein de générosité et de grandeur d'âme. [Un joui^ qu'il était sorti dans sa charrette pour 
se promener, il reocontra quelqu'un qui avait perdu son bœuf et qui, prenant celui [attelé] à la 
yoiture pour le sien, accusa LM'-K'uan' de le lui aroir volé. Sons chercher le moins du monde 
à discuter, Liu'-K'van' lui abandonna sa propre béte. Hais plus tard, cet homme refronva le 
bœuf qu'il avait perdu et ramena l'autre & lÂu-K'wm en reconnaissant qu'il avait eu lee plus 
grands torts: contrairement [k ce qu'on pouvait attendre^ le vertueux Liw-K'itati' le consola 
[de son erreur^ et ne lui adressa pas la moindre remontranoe." 

" Quelqu'un, do nom de Ckimg^ L^-M%' Q ^ ^, portait son blé sur l'épaule, lors- 
qu'un homme s'approcha de lui et lui en vola [une partie]. Chvng' lÀ^-Mu^ le Iswaa fiùie 
sans mot dire. Mais le voleur bientôt comprit sa fante et vint offiir ses excoses." 

TÇ^.— rw. adv. alors, quand tout fut fini 

m ^. — Fan'-ch'éng', accomplir de nouveau, réaliser une seconde fois. 

^ ^.—Ckia', louer, vanter, ih<mg*, estimer. 

■jÊh ^. — Cking', dans te sens de reepecter, kiiao', imiter. 

S S.S'^^'-yi', chercher à découvrir, consid^er avec attention. 

'Et- @ 9^ ffî jM'^'-^^*^*) ^^ ^ phrase est celle-ci: Si tes jeux et l'oreille du magistrat sont 

loin, de loin, alora, yii', il faut que, /on', il prenne la peine, cK'uai^-U'i*, de découvrir et 

d'approfondir. 
3Ë ^.— 5u'-(o', litt l'usuel — ce que, c.à.d. ce qui est usuel, ce qui se passe chaque jour. 
jg^ ^.—Kên'-chu', racine et tronc [d'un arbre] pour: le meneur et les affiliés de la bande. 
J^. — Ch'iung', mettre à bout de ressources, exterminer. 
ffi' fi !§■ ^ "&■ — *-^'"'' '"^i ^i™ sortir, mettre à découvert; 'Auan', dans son sens de graduel, 

persuasif— 'Auan^-ytj', paroles douces ou persuasives; par contrast«: wti', urgent, précipité,— 

toei'-yen", paroles pressantes, i 
fS. — ChiJi', montrer ouvertement. 
J^. — I"o', presser, forcer. 
^. — K'vei; considérer, conclure. 
fj[. — 3mtg^, effrajé, terrifié. 
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MAXIME XIII. 



Avertissez ceux qui cachent les déserteurs afin de les 
empêcher de s'impliquer dans leur crime. 



\ OUS [l'Empereur], qui régnons paternellement sur l'innom- 
brable masse, Nous réunissoDS en une seule Êimille [tous 
ceux qui respirent] "Entre les Quatre Mers" et rassem- 
blons en un même corps les dix-mille races du peupla Au dedans 
comme au dehors de l'Empire, sous les drapeaux comme au rang du 
" peuple, il n'est absolument personne que Nous regardions d'un œil 
différent 

Mais d'après les statuts âxës dès le commencement par Notre 
dynastie, tout soldat ou officier des "Huit Bannières" doit, à 
l'intérieur, défendre Notre Capitale, ou, au dehors, veiller à la 
garde de sa province respective. Si donc, au mépris des lois 
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établies, quelqu'un passe clandestinement dans un pays autre [que 
celui qui lui est assigné], il devient déserteiu: et les lois le punissent 
sévèrement. Et si, dans ces lieux où se réfiigie le déserteur, il est 
des gens de l'armée ou de peuple qui ne cherclient pas à le découvrir, 
ils endossent la responsabilité de le receler et encourent comme lui 
le châtiment des lois. 

Cette criminelle habitude qu'on a de cacher les déserteurs ne 
semble guère tenir qu'à deux causes [principales]: comme en général 
ces fuyards sont obligés de déguiser avec beaucoup d'adresse leure 
manières et leiu^ discours, vous vous laissez quelquefois tromper 
par eux et, ne vous apercevant pas qu'ils sont des déserteurs, vous 
ne les recelez que par étourderie: c'est là une de ces raisons; ou 
bien, convoitant leurs richesses et quoique sachant ce qu'ils sont, 
vous vous entendez avec eux pour les cacher: voi^ l'autre raisoa 
Mais il existe entre le maître et le serviteur de grandes obliga- 
tions respectives : or, le iîiyard qui tourne le dos à son maître 
délfùsse ces obligations et le récéleur, en se liguant au rebelle, 
montre du mépris pour les lois de son prince. C'est sur le receleur 
que compte le fuyard pour trouver un gîte : comment la loi pourrait- 
elle l'excuser % 

Aussi, la cinquième année de Skun^Ckih, fut-il décrété que 
quiconque cacherait un déserteur serait puni de mort, ses biens 
confisqués et les chefs des dix maisons voisines de la sienne déportés 
près d'une frontière éloignéa Mais par un décret en date de la 
ijuinmème année de K'ang-Hsi, il fut arrêté que les principaux 
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accusés dans un cas de recèlement seraient déportés aux "Terres de 
Shang-yang" et les chefs des cinq familles les plus voisines à droite 
et à gauche, soumis seulement au bambou et bannis pour trois ans 
hors de leurs foyers. Cet [adoucissement îi la loi] est dû à Notre 
Auguste Père l'Empereur qui, touché de compassion pour son 
peuple ignorant et cherchant dans tous les cas douteux à alléger 
le châtiment, y substitua cette loi d'une extrême clémence. 

Et si, [depuis lors,] Nous avons à. maintes reprises accordé des 
amnisties, étendant Notre Impérial pardon à tous ceux impliqués 
dans des cas de désertion; si Notre Gouvernement vous montre une 
clémence qui s'étend au-delà [des termes] de la loi et remet toutes 
peines encourues pour manque de vigilance à saisir les coupables, 
ce n'est, soldats et peuple, qu'afin de vous faire rompre avec votre 
petitesse d'âme pour vous rallier à une noble loyauté et vous 
rattacher à la vertu en vous corrigeant de vos erreurs; afin que 
libres de tout souci, vous puissiez aller et venir sous vos toits de 
chaume, tous unis dans les jouissances d'une paix profonde et d'un 
doux repos. 

Respectez donc, soldats et peuple, l'amour profond que [respi- 
rent] les enseignements de Notre Auguste Père ainsi que le sublime 
objet de Nos ardentes exhortations! Veillez sur vos actes, suivez 
ce qu'on vous enseigne, conformez-vous à, la saine raison, respectez 
la justice! Ne vous mêlez point à ces vagabonds sans feu ni lieu, 
ne tentez point les affaires chanceuses ou hasardées! Gardez-vous 
de violer la loi pour satisfaire vos passions égoïstes, et n'allez pas. 
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par convoitise pour im mince profit, exposer votre personne et vos 
biena Alors, vos campagnes s'oublieront dans la paix, tout votre 
voisinage jouira d'un repos assuré; les licteurs ne vous vexeront 
plus, vos volailles et vos chiens ne donneront plus l'alarme et Nous 
pourrons enfin voir parffùte en vous cette transformation qui [comme 
aux temps anciens], par le châtiment même, rendra inutile tout 
châtiment. 

Mais si, parce que la loi pardonne, vous continmez à suivre 
Tomière de vos vieilles habitudes et que, spéculant en secret, vous 
laissant séduire aux présents [des déserteurs], recelant le méchant 
et nourrissant le traître, vous aUiez de vous-même au-devant du 
crime, comment pourriez-vous fléchir la loi et trouver grâce devant 



Enfin, ces fuyards étant par nature ignorants, obstinés et 
dépourvus d'état, toute chose qu'ils entreprennent est irrégulière: 
leurs plus grands crimes sont le brigandage et le vol, leur moindre, 
le jeu. Mais à peine sont-ils inculpés que tout est découvert et ils 
ont en tout violé la loL Comment ces gens qui leur ont donné asile 
pourraient-ils échapper et ne pas être impliqués [dans leur crime]? 
" Qxd se ligue à un rebelle peut-U n'en point être affecté?" dit le 
Chou- Yi. Et Yen-TzÛ dit encore : "En fixant sa résidence, le sage 
"doit faire choix de ses voisins de façon à se tenir à l'abri des 
" tribulations." Nous voyons donc que les traîtres et les vagabonds 
ne peuvent être qu'une cause de trouble pour les honnêtes gens. 
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Puissiez-vous, comme Nous le dëùrona, vous, pères, avertir voe 
enfanta! vous, frères alnéa, prévenir vos cadetsi vous, commandante, 
exhorter vos soldats! vous, doyens des villages, reprendre les gens 
de vos campagnes! Que diacun, suivant avec respect ces enseigne- 
ments, s'écarte de tout ce qui n'est pas justice: et le pays jouira 
d'un paiâiUe repos, et les mœurs publiques deviendront honnêtes et 
pures! 

Comment alors pourriez-vous trembler encore de vous trouver 
tout-à-coup compromis 1 



[Cinq cent quatre-vingt-dix caractèrea] 
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NOTES: MAXIME Xllf. 



!• S ^' jff ^■^-Vt'-f'oo', cacberlesdéserteun; diu'-Iûn', lié fta ^nc, c.à.d. aa chef de U bande 

— complicea, bs compromettre comme oomplic«. 
^ ^.—Fv?. goQTerner avec doDceor, ^'~Iin*, n'eieicer qu'âne doace aatorité bot le peuple. 
tt ^- — y*'-duK*, ceatainea de mille et millions, linnombrable masse da peuple. 
tt ^. — Pu A'i'-vnm', il firat entendre les, A'i^-ji»' J| \, Btddats des "Hait Ban-niÈres" oa 

l'armée proprement dite, et le peuple [{«et note 8]. 

2. f^. — Ti', part, initiale, souvent dmpla exptétîve— peut se rendre qaelqnefois par mais, cependant. 
JE f|. — Ting'-ehih', fixer les lois constitutionnelles ou statuts de l'Etat. 
pj 9t>- — V«* et ton*, fréquemment mis en présence pour marquer une o|^)08)tion qneloonqne; ici: 

dans la (spitale et au dehors de la capitale, cà.d., dans tes provinces. 
^ ^.—Cking'-AUt', lien de résidenoe de l'Empereni, la capitale, aiyonidliai Péking. 
Jft M. — Chu*, séjoomer, demeurer pour qq. tempe, — ehu*-fang', tenir garnison, rester en garnison. 
7 3|^ ffi '&' — ^^'^1 respecter, thVi'-Ung', les ordres, les lois. 
M. — Shtm*, agir à sa fantaisie, assumer sur soi une reaponsabilitë. 
IS âË K j2l' — ^1***1 '^ châtiment, ping*, «gaiement, dn'-diih', les atteint 

3> ft- ^ M-'-^"*' P"*!*- '"'ùir, arrêter, id: s<»te de port înitiaie k peine tradniinble, quant à, pou. 
Ta*-yo', b plupart, en génétaL 
Jf j||^. — I*-chH\ l'intention et l'air — l'intention et la mine. 

3t ^' j^.^'^'^'-ifo'^i deux sjmonTmes, tromper, en imposer k — . Pim*, distinguer, discerner. 
jA 4[.— >!%uai^-i*, k b légère; «tvuai*, dans son sens de négligent, léger et étourdi. 
Ùk El. — fiHi^'-funj", s'associer, se lier. 

A ^ S . — CM-p'fi'i le Maitre et le serviteur — tenues évidemment appliqués ici an souverain et an 

IJL.—Mith*, r^eter, faire fi—. 
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m ^ 0|. 2|. — Ton^, fiùn buid« stco jm*-**, [oelni] qui ne ram[dit pu mi obligktioiu. ilicu^, 

dëdiigner, bûtei stm méprù. 
Wl-—Bo*', ewtoe de lénmon— jw'-l'ao'-fou* ^ j^ |^, lien de leftige poni lei orimîiieli. 

IK ^.—SKvnf'Ckih*, le premier moturqne de la dTiuutie régnante, [1644-1662]. Le demin dei 
Vtn/ ^, a<Hn/-cUn< ^ |g, détriW pu le rebelle L? TW-A'htff SJS B Jlft> ^^*^ 
■nitâdét laissEuit m capitale et eoa trAne aux mains det révoltée. U^ on de aei gdnâranx, 
ir«> iSim'-ihtn* ^ ^ 1^, alors oconpé dana le Liao-tnng à anttw t'enTahiieenient de* 
Tartana-tbndohoiu, fit appel li ceux mSmei qnll combattait ponr Paider à renverecK l'nmr- 
pateor. CA'tm^'-Tf* ^ |J|, Chef de» Tartarea, le joignit auentM à la t£te de 80,000 hommea 
et nureha nir Péking; mais à peine ent-il mie le pied nir la Terre dn Hilîen qnll monnt 
laiaaant à eon frère A-Ma-Wan le soin d'achever la oonqnete dn TrAne de* Dragone et d^ 
aaieoir n dynaatie datia la pereonne de son fila Shun-Chih, nn enfuit ds nx aai. Ceet eu 
libératenre qne Ua conquérante Tartuee forent reçni à Péking qu'ils >nacliai«at an torible 
jong de l'naurpatenr. 



IQ ni- — Win*-i? oa ni*, interrogatoire et sentence— juger et prononcer la sentence. 

!fc H- — Ta'-pV, exécution capitale, ainsi appelée dans l'énmnération des dnq genres de snppliaea 
des anciens. [T. note ii, Max. TUI]; ^'P signifie par Ini-mAme fendre, ttaaolm. Lee 
idùnois considèrent la décapitation comme nn supplice plus in&mant qne la stnngolalûm 
parce qu'elle mntile le corps qnHIs ont regu en entier de lenis antmus. 

■ .— eu*, enregistrement, d'ob; confiscation. 

ij| |fe. — Tu*, aider aenster^in*-^*, roisins. 

tt- it yè-~^*^> ^^^iK^S^i changer de résidence; ici: déport«r; Ui^htP, mSme sens. 

fl ^ ^.—" SlMn^-Yisaf-p'ii\ Terres ou Colonie de " Suui^-Yiimff,' lien oli l'on déporte 
eertuns condaronés et qui fait partie dn £uan'-Tung< ^ "f/^ , Mandchonrie ; p V est prop. 
un mur d'enceinte bas, mais désigne dans le Nord un hameau on nn village, à canie du ;*« qui 
les entonre généralement. 



7. ffi H- — ^^o^*''^*> vùsins des deux cAtés, dnq à droite et cinq à ganchei plus Iran Htl*-Im' Q 
B, voisins des quatre ofttés, cAd. anx quatre points cardinaux. 
^. — ZNi', an tempe des T'anf ^ ^, se disait d'nn esclave, d'un ser^ d'oli, dans une aoceptien 
baase : nn banni ; l'un des trois degrés de bannissement dont voici l'énumération : 

I*. 3*u* |£, déportation d'un an à bois ans i 500 It de distance [de son pskjrs natal]; 
service militaire non salaria 

3*. Liv' 2t, exil pour la vie aune distance de 3,000 H 3,000 U [delà Capitale Rovin- 
dale] ; service militaire non salaiié. 
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3". ChÎM' ^, exil pou la TÎe, dont cinq^ degiéa, nvoir : — 

^«-eftm' llgjg , Eoèe de la Capitale [2,500 U] ; 

Chin*--pU»' f^ 1^, fc nue frontière npproohéa; 

Pwn'-yuan' ^ ^, k une fronliâie éloignée ; 

C^-pitti' 10^ JJ, ^ la faintiire la pins âloignie ; 

Ym'-ehang* jQ ^, dans l«s diatiicts malsains [tels que SKang'-Tant/' f| |y|]. 
9i JSflld-— Z'**^*'^''-uM'-^'^') "dans les caa dontenx de faute, tous clierchez A [pnnir] 
Idgbrement" Extrait dn Sha dûng, fa^-Fu'-Jtfou* ^Rc £ D^: "Votro vertu e«t sans 
"tache, A Hmpereur ! dit foC-Foo* ^ j^; tous roceTCi avec 1>onté tob ministieg, tous 
" légnez |>Ieiii de démeoce sur le penple; les ^tîments n'atteignent pas l'héiitiei' du crinmel 
"tandis que Iw récompensM se tranamettent de génération en géo^tion; quelque gcaves 
" qu'elles sinent, tous remettes tontes &nta commises pu emor, maÎB tous punisseï avec 
" rigneur celles commises avec intention, quelque légàies qu'elles soient Dont lu au douteux 
** tk calpabUiU, vaut therdtt» à aXUgtr h ehâlmtta et s'il s'agit d'un mérite douteux tous 

"l'estimra baotement ....CetU vertu (Fomottr jxMir In criaiuna pénUri Vaprit dn pti^ 

" et c'est pourquoi tos officiers n'ont pas la peine d'appliquer les difttimenis.'' 

^> JB Si' Sfc fS' — Sn'-Aao*, litt proclamation d'une grftoe — une amnistie; «M*-mÙM', poidon, 

clémence imp^iale. 
m jf . — Tw', oommandar, faire soÎTie un txdie, et pu', saisir, an£t«r— &ire eiéouter lea ordres 

d'arrestation, procéder aux arrestations. 
Si P9 V ^' tt itf ' — I^f>i^-min', porte de lierre, et pi'-'kit', porte de feuillage — au figuré, 

pauTTe diaumière ; yu'-yu*, extrêmement satis&it, libre de tout soud — le premier oanctÂre 

amplifiant le sens du second. 

g, ^ g .—CKing^-U^, un hameau, un TÎllage. [V. note 3, Max. XV, sur le mot cAinjr*]. 

ft Î&- ft ^■~^"'*> tranquille, paisible, ym*-jan*, paîsiblementi tu', arrêter, abstruw, mt'-tu', 

arrêter le repos— calme assuré. 
£9>- JK ^.—Ohiifh'-th'ing', tous tous— réalisez ! La phrase est plus textuellement: Et cette 

tianafonnatlon qui par le ch&timent mettra fin aux cbàtiments. Nous pourrons aussi toos voit 

tous la réaliser; i', rappelle l'allusion marquée par la parenthèse. 

jn îfiSfiB' — Ku^-ck'i', vieille ornière — l'exact équlTslent de notre expression figurée: l'omi&re de la 

routine, de l'habitude. 
g fl^.—'Ew.*, richeesea, présents— «fcou'-'Aut*, se laisser corrompre par dae présents. 
3 % K Ip,— iTu", faute, crime; M'-eA"»*, [aller] de soi-même prendre, ou au-derant, (hf-hi', 

de sa faute, du crime. 
A Jg.— CA'u', tortu, d'oh: fléchir [la loi]; ^^, obtenir son pardon. 
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1 1. ^ .—MJnfpf obscur, d'ofc: ignorant. 

^ H .— CTwnj^-cftwij', sorte et sorte — de toutes sortes. 

Bl QJ.^(?^'v«n*, réprinuuider, bliner. ¥tK; part finale interrogative impliquant le doute. 

Ia ùtatioii du Ti' Ching' §/ que nons avons dans notre texte est prise dn 8* dû* 

gramme, iV-faia* Jt g». 
g^ 5 — Tm*-Tg^ [rBi'-PSnC-eftwBjf* J^ ^ #] 493 art J.C, homme d'Etat de la Oonr des 

Ch'^ Jljf, célèbre par ses talents administratife et son amour de l'économie. 

12, K S'—S^*) terme militaiie ponr un rang, une flie d'hommes; tui'-chang^, dief de file on de 

compegnie. 
f^ 1^. — To*, pctff, assodation, ici: organisation d'un village on d'an quartier qpx se ronge sons la 

tutelle d'un HtioTig'-yo* eu Doyen, 
m .—M^, faUi à Toix basse, d'oti : calme, paisible. 
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MAXIME XIV. 



Payez exactement l'impôt afin d'éviter que 
la loi vous y presse. 



I EFUIS les temps ancieua, le pays est tracé, divisé en dis- 
tricts «t un -bibut prélevé suivant les terres : de là 
viennent l'impôt foncier et les taxes qui fournissent aux 
déboursés encourus par l'Etat poiu: les Cinq Grands Rites [des 
Cérémonies Oâicielles] et cent autres dépenses secondaires. Un 
prince doit nécessairement prélever tous ces frais sur son peuple et 
c'est un devoir pour les inférieurs de les offrir à leurs supérieurs ; 
depuis les temps anciens jusqu'à nos jours le principe a été le même 
et il ne sera jamais changé. D'ailleurs, si \e» appointements que 
touche Tofficier pour administrer Notre peuple, la solde que reçoit 
un soldat poiu* protéger Notre peuple et les réserves fw.tes pour 
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nourrir Notre peuple en temps de disette sont perçus sur l'Etat, Us 
sont en retour exclusÎTement consacrés à son usage : les gt^ers 
et la trésorerie d'un prince pourraient-Us donc n'exister que pour 

2. vexer son peuple et pour fournir à ses seuls besoins ? Depuis que 
Notre Dynastie a établi le trépied, le taux des contributions a été 
uniformément fixé par des lois et tout injuste prélèvement, toute 
a{^ropri»tion individudle a été abolie : jamùs Noua n'avons de- 

3. mandé au peu|de un centime de trop. 

Notre Auguste Père, le Bitnfais&nt Empereur, par sa profonde 
charité et ses grâces libérales nourrit son peuple pendant plus de 
soixante ans ; constamment préoccupé du bien-être des populations 
des campagnes, il fit de si grandes réductions sxur les taxes en 
espèces et en grain qu'on ne pourrait en exprimer le cbi£&e par cen- 
taines de mille, par myriades de cent mille. Tous de loin comme 
de près ont été inondés [de ses grâces] et s'en sont sentis pénétrés 

4. jusque dans leur chair et la moelle de leurs os ! 

Prélever avec douceur, demander peu et combler de faveurs la 
multitude sont les vertus d'un prince. Servir ses supérieurs, faire 
passer la chose publique avant ses intérêts privés sont les devoirs 
de la foide Attachez-vous, soldats et peuple, à vous bien pénétrer 

5. de l'importance de ces principes ! 

Ne vous faites pas un jeu de la paresse : elle rendrait stériles 
vos travaux I Ne dépensez pas par extravagance : tous dissiperiez 
toutes vos richesses I Ne cherchez pas de faux-fuyants [pour le 
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versement de vos taxes] dans l'espoir .que par quelque faveur 
extraordinaire on vous en fera remise ; ne déléguez personne pour 

6. faire vos paiements de peur .que d'audacieux fripons n'en profitent 
pour s'en engraisser. Payez aux termes fixés et n'attendez pas 
qu'on vous y force ; ceci fait, usez du reste pour seevir vos parents 
et vos aînés, marier vos fils et vos filles, foiuiiîr à vos besoins du 
matin et du soir et célébrer vos réjoiàssances et vos sacrifices 
annuels. Alors, dans les salles publiques, les Magistrats gouver- 
neront en paix, l'appel des collecteurs ne troublera plus le silence 
des nuits ; plus d'inculpations au-dessus comme au-dessous de vous, 

7' vos femmes et vos eniànts vivront dans la paix. Ne sont-ce pas là 
des jouissances dont nuUe autre n'approche ? 

Peut-être, ne comprenant pas bien toute l'importance des taxes 
publiques et l'impossibilité pour les lois d'en remettre Qe paiement], 
<^ercher6z-vous avec intention à l'esquiver ou à le retarder par 
malice ; mïds vos Magistratâ, ayant dans de stricts délais à sou- 
mettre leur balance au Trône, ne peuvent &ire autrement que 
d'user de rigueur pour vous forcer à régler vos comptes et les 
collectexira qui ont [en cas de retard] à essuyer la peine du fouet, 
8. ne peuvent manquer de vous accabler de leurs exigences ; heurtant 
et frappant sans cesse à votre porte, ils trouvent cent manières 
d'imposer sur vous leurs exactions; bientôt des frais sans nom 
dépassent le chiffire de. ceux légalement dûs et, pourtant, pas plus 
qu'auparavant, on ne vous dispensera de payer les sommes non 
3 : quelle joie peut-on trouver dans cette iàçon d'agir \ 
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Plutôt que de satiâfaire ainsi les injustes exactions des collectenra, 
ne vaut-U pas mieux payer son dû à l'Etat ? Plutôt que de reius^ 
l'impôt en gens obstinés, ne vaut-il pas mieux comme des gens de 
bien se conformer aux lois ? Le plus stupîde des hommes devrait 
pourtant comprendre cela I 

Enfin, quand le prince aime la charité, le peuple doit chérir la 
justice, car ces deux sentiments sortent du môme principe. 

Songez-y bien : du haut de Notre trône, toutes Nos anxiétés 
du jour et de la nuit reposent sur Notre peuple. Lors des inonda- 
tions. Nous iàisons élever des digues ; au démon de la sécheresse. 
Nous opposons de ferventes prières ; quand viennent les sauterelles, 
Nous travaillons à leur destruction. Si, par bonheur, Nous arrêtons 
le âéau, vous en retirez tous du profit et si, par malheur, la 
calamité s'en suit. Nous réduisons vos taxes, Nous vous assistons 
de Nos dona En présence de tout cela, que celui [d'entre voua] 
qui se permet encore d'esquiver l'impôt au détriment des revenus 
de l'Etat^ se demande en conscience comment il peut vivre sans 
remords. 

Considérez la conduite d'un fils [ingrat] envers son père et sa 
mère. Lors qu'après la division de leurs biens, il a reçu sa part 
d'héritage, il devrait pour s'acquitter quelque peu de ses obligations, 
prévenir leurs fatigues et les servir avec respect ; sans s'épargner 
un seul efibrt, son père et sa mère l'ont veillé avec tendresse, avec 
dévouement : et pourtant, ce fila [dénaturé] s'attribue leurs riches- 
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863, leur refuse des mets savoureux et ne les sert qu'avec une mine 
revêcha Mérite-t-il encore, celui-là, d'être appelé le fils d'une 
créature humaine ? 

En vous addressant ces ardentes exhortations, Nous n'avons 
d'autres désirs, soldats et peuple, que de vous [amener] à vous 
préoccuper, au-dessus de vous, de l'année et de l'Etat, au-dessous 
de vous, de votre personne et de votre famille ; afin qu'au dehors, 
vous soyez connus pour remplir vos devoirs envers la patrie et qu'au 
dedans [au seîn de votre intérieur domestique], vous sentiez toute 
la réalité du bonheur dans le repos ; alors, les Magistrats ne vous 
troubleront plus, les collecteurs cesseront toute exaction : est-il 
aucun bonheur qui égale celui-là 1 

Soldats et peuple, méditez ceci dans le silence des nuits et 
remplissez unanimement Nos [saints] désirs ! 

[Six cent quatre-vingt-quatorze caractèrea] 
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NOTES: MAXIME XIV. 



% fit l^- — fTon', finir; ici: p>7er, oomplâtei le puemeut; A'it»'4ianf, taxes tar lea tenet 

en espèces et en natura — toute eapice d'impAt diiecL 
^ f^. — Tt'vf, prener avec n^ence ; li'ui'-k'o', loi pi^aaante, qni prewe le Tereement des taxes. 
f^ Jl.—Kunf', tribut; Uo'-hung*, fixer les taxes respecliTea des terres et les prélsTei — opération 

faite par le CkA'-Htien* JS K on Magistrat da District. 
HR ISt- — ^'' ^f^ foncier ; Am*, droits on taxes anr le commerce. 
^ m. — Les um'-Ii^ on "Cinq grands Rit«8 des cérémonies officielles" sont ceux qni r^ent: les 

réjouissances nationales [<Ai' T^ ], le deuil public [hnung' [2JJ ], l'organisation de l'année [chtin' 

yj. 1» réception des Tiuteuia étrangers [ptn' ^], et le mariage des membres de la famille 

Impériale [eMa' J{]. 
S. — Btû', nécessaire; exiger, prélever. 

£1 '$l 'ir ÏSï ^ SI — ^'' ^ppcîntementa officiels, salaire. Noteib construction: »'',ce avec 

quoi, ehih*, on règle, hum'-tu', 1«6 appointements de l'offlcier, it^-^, pour .... 
g, — Chu', ici: part sans râleur — ne s'intercale souvent dans une phrase que pour en conserver la 

Ht J^ ^ ~ir S jV. — Not«s 'httaa*, tendre, recevoir; construisez: 'hwm', ils revieiment [à l'Etat^ 

loti*, pour qne, T'im'-Btia'', l'Etat, ywig*-chih', lee emploie. 
J^ ^.—Jln'-thv?, l'homme-maitre, comme Ckiin'-chv' ^ ^, le Frince-moitre, Ku<i^-<hu? £, 

CKu^-lm? ^ ^— se dit de l'Empereur. 
1è SlÊ- M J$-— I'*'o'V-'*n', deux synoDjmee, les greniers publics; fu'-k'v,; les tréeûreriea da 

gouvernement. 
jQ|. — Li*, cruel, opprimer. 
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3. JË jR- — Ting'-ling' ou Li*-titig^ ^ j|g, asseoir on établir le trépied, pour: fbndei une nouTelIe 
dyntwlûe. Le litige eet yiilgaicemeut un grand rase d'airain k trois pieds et deux anees ou 
oreillettes, qui, au figuré et sans doute par alloBion aux neuf ting que fit fondre l'Ëmpereni 
Fu' ^ & P"'^ Teprésentei ses Etats, symbolise le Tr&ne [VoyeE note 4, Max. XV]. Yâ 
n'est pas le seul monarque qui fit fondre des ting et l'invention même de cet ustensile sacré 
est attribuée à 'Ewmg'-Ti' jlf f^ ; " il fit creuser une mine de cuivre dans la montagne 
" de Shou-Shan " dit-on " et de l'airain qu'il en retira, il fit fondre trois ting; après quoi, il 
"mourut." L'o^ueilleose Impératrice Wv'-'Soa* gÇ g [JTk'-IW-T'w»" gj M 3S' 
649 @ 705 de notre ère], gonflée de sa gloire et rêvant l'établissement de sa propre dynaslûe, 
fit elle-même, à l'exemple du grand Yii, couler neuf ting de bronze qu'elle comptait comme lui 
léguffl à ses descendante ainsi qu'un emblème de leurs droits à l'autorité suprême. 
1^. 1^.— O, taux, chiffre fixé d'avance; chim\ ^aliser, niveler uniformémeoL 
fli ÎBE- -K iR-— *^Wf prélever, hhi^, en travers, par voie détournée— prélèvement ill^;aL 

P'af, distraire — itH'-p'aii*, appro^iatbn individuelle, injuste. 
dl S- — Srâ'-'hao^fâeia. mesures de poids; utt', 100e partie d'unciuÀ ou millime, 'hoo*, 1000e pu. 
tie d'un tail; d'oii très-usitée ensemble pour marquer un mùtùnum quelconque. 

4. il' — ^^ ■>'* '^*i ""''^^'î^ JB*^ 

S ^. — 'Btum', prop. nourrir des porcs et des cJiiens; chercher par dee présents ii gagner l'amitié 

de quelqu'un — 'Hwm*-yang^, nourrir par duiiité. 
y| ^.~Chùaa', exclure, abandonner; cftuan'-mi«n', fitire remise des taxée; lisez: ce qu'il a remis 

de taxes et dlmpAts, pourrait-ce être limité k des centaines de miUe, etc.) 
jB ^. — Htia', distant, éloigné, et son contraire irh^, voisin, rapproché — de loin et de près. 
S %■ S & îd fit î^ fl|.— '^on', tremper, imbiber, et pei*, couvrir, protéger— se qualifient 

l'un l'autre. Lun', submerger, inonder, chi', la chair; htia', mouiller, humecter, pénétrer, 

m^,la moelle des oa. £ii*,ajonte à la force de l'expression: sans réserve; i^, marque du passé. 

5, SUE- 9 iSC' — 'Swm^-cAing', litt. prâever avec douceur, sans Mte; po*-!»*»*, diminuer on 

all^^ les charges. Notez lien*, charges, exactions, et non pas, comme précédemment, 

tl "^ jfe _|2 . — Notez i^-htia'', litt. d'en bas, du lang d'inférieur, fing*-ihang* respecter le supérieur. 
IJIf.- Fii', entre autres acceptions; comprendre l'importance d'une chose. 

6 ^ tS 15 S-— ^•*'-'*'*-fr*'-A**' P*'^* 8" rendre: Ne soyez pas paresseux et volages ! et la phrase 
correspondante: Ne soyez pas exteavaganta et dépensiers ! Maia noua {référons le sens 
exprimé dans notre traduction, prenant irk' comme impliquant une idée de canse on d'effet^ 
litt Ne soyca pas paresseux par ^aiair, ike soyez pas extravagants pour dépenser I 
S JS- ft 0.— Chtm<-A«un% reculer devant et toonier autour, £uan'-«ian/, regarder et attendre 
— termes figurés qui expriment l'hésitation, la recherche d'expédients. 
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iK 19 flE 2 i$ M-- — ^^', rocherchâr, Bolliciter; notez la conBtraction : Espénnt et sdiicitut^ 
An'-Sn', l'eitTême faveur, t^^ [s^Ace] à'ea recevoir pfir gr&ce, /u* [remettre] la remise, etc. 

D ^ Ht JK.—Chuan', dana son ietta d'expédier et w«f,<Upnter—dâdgaerqnelqii'iuii «ftu', payer 
ses taxes, chiaftg', ici: o&ir on lemettre k un aapérienr. 

^ ^. — 'Sao', martial on violent, 'hua', eecroo, filon — éhonté coqniiL 

tf> |g. — Chung', atteindre an but, idoBsir, pao', à s'en rassMier, à se les appfopner. 

f^ ^ i&- — P*'\ terniiner, ici : accomplir; '&«n', éponser nne femme et Aia', éponser nn homme 

— mariage d'nn gar^n et mariage d'une fille. 
^ f^. — Wo\ se reposer, se coucher — v/o'-tkih*, gouverner conché, càd. sans peina, anns&ttgue. . 
$ Mï jft Sb- — ^^ tÈ' ontre-passer, excéder. Lisez : ceci fera [procurera] nn repos et une joiey 

yii'-tifû^, tels que, me*-fu', nulle autre [joniasance] n'excèdei 

IH ^ . — K'o*, prop. taxes sur le sel ; Kuo^-k'o*, taxes gouvemementalea. 

£ii 5%' jS HÏ- — ^''"^3*1 réûater, ae révolter; tcn*, désobdir, mais ici: éviter, esquiver. Ck'ih'- 

'hwm\ deux sjnuninnes: ret&rder, remettre. 
Et ffi' — Ttou', &ire un rapport à l'Empereur, présenter nn mémorial au Trône; htiao^, fondre dee 

métaux, dissoudre, d'où : annuler — ici : solder un compte. 
^ ^/f ft- — P^'-W-pu'-yen', deux n^ationa qui équivalent à l'affirmative ^— ils sont forcés 

d'user de rigueur. 
jg ^. — CImi', poursuivie [pour obtenir de force], pi^, comparer, ici : balancer nn compte. 
1^ ^. — T'a', châtier, feapper; pim'-t'a', fouetter. 
1^ ^. — Chu', enquStes judiciaires, poursuites, et A'w', demander, exiger. 

^ ^ PP P^ —Po', écoroher, peler, eho', becquetw, piocher— pris an figuré, équivaut h jf ow'-mftt", 

frapper il une porte. 
U ^.—Tai*, prêter à intérêts, avec k'wm' [excuser] a le sens de remettre, tenir quitte d'une dette. 
g j^,— rii", prop. pêcher, d'où: saisir an hasard, aans mesure; di'in'-yii', exactions. 
g ^.—'Ho; part, interrogative ; 'ho'-jo', litt. comment-pareil à?— n'est-il pas mieux f 

Notez la formule de cette dernière phrase: Quand mSme l'homme atteindrùt i. la 

atnpidit^, encore eet-U qu'il devrait comprendre cela ! 

Jl S 1 15 T iï ff^—Shann'-hao'-ién', quand les aupérieurs aimeut la diarité, êt\'-k*ia'- 
'kao'-i', le» inférieurs devraient chérir la justice— extrait d'un passage du Ta'-BiiUh' ^ |f|, 
chap. X, sur la %on d'entretaiir par un sage gouvernement la concorde parmi le peuple. 
" Jam^ on n'a vu un prince aimer la charité, sans voir son peuple chérir la jostice; jamais 
" on n'a vu un peaple aimer la justice, sans voir aussi Isb afiairee de son prince finir heorense- 
" ment, et jamùs, dans [nn tel paja] les richesses des trésoreries publiques n'ont manqué de 
" devemr celles [du prince]." 
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Notez Shang' J^ et fuia* "^, supérieur et inférieur, id ; prince et sujets. 

^ ëS' ^ SS'' — 'S&ut'-y**) débordement des eaux, inondAtiona ; U', élever des digues, fanff, 
prop. digue, levée. 

^ jË'~^'*'< oi 'Ban'-Pa', "Démon d« la Sécheresse." Un commeutateuT dn Sbih Cbing le 
décrit ainsi: " Dans les contrées méridionales, il y a un honune de trois coudées de hauteur, 
" le haut dn corps nn et les jeux sur le sommet de la tête; il vole rapide comme le vent: on 
" r^pelle Pa [oa Po] ; partout oii il se montre survient une grande sécheresse " [PsrtL III, 
Idv. m, ode TY\ D'autres le représentent avec des ailes, des jeux aux miùns et une écharpe 
rouge autour du corps. 

J3È 81- — CA***"'! pieux, respectueux ; A'ien.'-tw^, prier dévotement 

Hg ^.—'Hiumg'-(m\ locustieus on sauterelles de passage. * 

^ iJj.— P"!!', frapper,— f'ti'-fflH&', tuer en écrasant ou en frappant. 

{|g ^ — Ckên*, libéral, assister; ici, sjnonjme de chi': secourir, aider. 

flP-— P'i', comparer— snpposeï que, considérei, eta 

■^" ^.—CMh^, agréable au goût— Jtan'-<Atft', mets fins et. savoureux. 

Ql ^.—Wti'-ti*, figure rebelle, mine revêche. 

$b &■ '^■••■y&' — Stiao*, s'efforcer de; hnao'-ektmg', s'appliquer & ses devoirs envers la patrie 
ou envers son piinoe. Fw^-mtnjr*, avoir du renom, de la réputation. 
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MAXIME XV. 



Organisez-^ous en "Pao-Chia" afin d'extirper 
le brigandage et le vol. 



I Ë tous temps, le repos du peuple a dépendu de l'erterminar 
tion d^ brigands ; on doit donc par avance préparer les 
moyens de les démasquer et de s'en défendre : voilà 
pourquoi il y a des récompenses pour qui les saisit, des châtiments 
pour qui les fait échapper, des défenses contre qui voudndt cacher 
[leurs méfaits] et des lois [contre qui ne les arrête] dans certains 
délais. Mais de tous les moyens efficaces, aucuns n'égalent ceux 
qu'offre l'organisation du Pao-Chia. 

Dix familles forment tm Chia, dix Chia forment un Pcw. 
Le Chia a son doyen, le Pao a son chef On tient un registre 
matricule, on se veille, on se prévient mutuellement : telle est la 
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loi traditionnelle qui règle la garde et l'inspection mutuelles des 

3. champs du même Ching. Aussi, Notre Auguste Père, le Bienfaisant 
Empereur, vous dit-il dans son Impérial Edit : " Organisez-vous 
" en Pao-Chia afin d'extirper le brigandage et le voV' son unique 
vœu étant que dans les "Neuf Chou" qu'entourent les "Quatre 
Mers " toutes les campagnes pussent jouir d'un repos assuré. En 
vérité, sa sainte anxiété d'extirper jusqu'aux racines du mal fut 

4. extrême I 

Mais Nous craignons qu'après avoir longtemps fidèlement obéi, 
vous ne vous laissiez aller à la négligence et qu'alors les fonction- 
naires, se contentant simplement d'inspecter les registres, le peuple, 
d'appendre son mên-p'ai, on ne cherche plus à suivre sérieusement 
les lois d'association et de vï^lance mutuelles, d'où naissent sans 
nombre ces criminels abus d'encourager et de cacher [les brigands]. 
Qu'un voisin perde alors quelque objet et on le regarde avec la même 
indiâërence qu'un homme de Ch'in le ferait d'un homme de Yiiek ; 
qu'un riche soit violemment dépouillé et au lieu de [le plaindre], on 
se le montre du doigt et on se dit : " Ainsi devait s'en aller son 
" bien mal acquis ! " 

Ou bien, ce qui est pis encore, on prétexte le bien public pour 
servir ses intérêts privés et sous le faux nom d'inspection et d'en- 
quête, on exerce d'insatiables exactions ; de son service de garde, 
7, [le soldat] prend occasion pour vexer les gens et l'employé abuse 
[de son titre] pour agir traîtreusement. Le nom du Pao-Ckia 
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existe, mais le Pao-Chia lui-même n'existe pas ; on en a tous les 
ennuis sans en avoir les avantages : . voilà pourquoi le brigandage 
et le vol sont si difficiles à extirper I 

Mais le profit que peuvent retirer les gens des meilleures insti- 
tutions, dépend de leur application à les mettre en pratique : qu'à 
l'avenir donc dans les cités et les campagnes, on observe fidèlement 
la loi du Pao-Chia; que chaque endroit se partage en Pao, chaque 
Pao en Chia ; que les cités se divisent suivant leurs quartiers, les 
camp^nes, suivant leurs tracée, et que de voisin à voisin, de porte 
à porte, on veille à la sûreté commxme ! 

Quand un Chia renferme de grandes et riches familles, elles 
comprennent souvent plusieurs centaines de domestiques et de fer- 
miers au nombre desquels se trouvent d'honnêtes et de malhonnêtes 
gens ; [à cet égard] toute la responsabilité incombe naturellement 
à leur mïdtre respectif Quant à ces individus qu'on voit tout-à- 
coup apparaître au milieu des marchés et des foires qui se tiennent 
auprès des villages, les uns ont une profession, les autres n'en ont 
pas, et ce sont tantôt d'honnêtes et tantôt de méchantes gens ; mais 
c'est alors au doyen du village ou au chef' du Pao à s'enquérir 
secrètement de leur provenance et, dans leurs Eillées et venues, à 
observer à la dérobée leurs démarches. Rencontrent-ils des gens 
qui au lieu de s'occuper d'honnêtes travaux, s'assemblent pour boire, 
se réunissent pour jouer, font lutter leurs coqs et courir leurs chiens 
et se rassemblent le soir pour se disperser à l'aube ; ou, d'autres 
dont les antécédents sont obscurs et les allures douteuses, ils doivent 
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la sur l'heure même les dénoncer et ne passoufirir qu'ils demeurent 
UD instant dans le Chia. 

C'est dans les vieux couvents au milieu des solitudes ou dans 
les temples fréquentés au milieu du désordre qu'il est surtout facile 
aux perfides de se cacher : que là donc on redouble de vigilance et 

11. de soin! 

Quant à vous qui gardez la contrée, soldats I vous devez, pen- 
dant vos rondes de jour et de nuit, épier et inspecter de concert. 
N'usez d'aucun prétexte pour soulever le désordre, n'embrassez pas 
la hùne pour perdre l'innocent ; ne vous laissez pas prendre aux 
présents [des coupables] pour leur permettre de s'enfuir ; n'écoutez 
pas vos affections pour souf&ir qu'Ds se cadient! Unissez vos 

1 2. efforts dans un même but et changez de poste à tour de rôle I Alors 
les brigands et les voleurs n'auront plus d'abri pour se cacher et 
l'armée et le peuple jouiront des douceurs d'un paisible repos I 

Kappelons les mesures que prenaient les anciens contre le 
brigandage : dans chaque village s'élevait un pavillon dans lequel 
un tambour était placé ; à peine quelqu'un s'apercevait-il d'un vol 
qu'il frappait du tambour en signe d'appel : [en un moment] tous 
étaient assemblés et ganMent les points les plus importants ; com- 
ment le voleur aurait-il pu s'enfuir? Aussi dit-on que les lois 

13. milit^res sont tirées [du système d'organisation] du Pao-Ckia. 

Quant à ces endroits, sur les âeuves et les mers, où l'on va et 
vient constfonment, il en est auxquels ne peut s'appliquer la loi du 
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Pao-Chia. Mais si, lors des évolutions de vos barques, vous vous 
ordonnez pax numéros, si vous vous organisez en flotte et vous 
inspectez les uns les autres, il sera également imposdble aux pirates 
de se cacher [parmi vous} Tout dépend de l'application que vous 
14. apporterez à la pratique [de ces règles] et aux dispositions prises 
d'avance. 

Si, considérant ced comme un vain discours, vous ne suiviez 
nos conseils qu'avec indolence, vous déviendrez [infeilliblement] les 
victimes des brigands et vous perdrez vos lâens, ou, restant specta- 
teurs passi&, vous vous compromettrez. Non-seulement alors aurez- 
vouB payé d'ingratitude Notre sublime désir de mettre un frein au 
brigandage pour assurer votre repos, mais encore vous aurez feit fi 
des seules mesures propres à la sauvegarde de votre personne et de 
vos biens I 



[Six cent vingt-huit caractèrea] 
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^ D . — Fat^-chw?, n'a aucun éqniralent en ùançaù; mairie ou municip&litë en donnent pourtant 
une idée. PmP rappelle on certain système d'orgBiiiaation des campagnes fort ancien et dont 
l'objet étui d'établir, entre les diveis membree d'un village <m d'un quartier d'une ville, une 
sorte de stdidarité qui les obligeait à veiller à la E&reté commune. Les •Suny* ^ Q pta- 
fitérent de ce système pour recruter l'armée et deux hommes furent prélevés sur chacune de 
ces divisions — d'oh l'addition du caractère Aia' t^, par métooTmie: l'armâe. Dans cette 
nouvelle oiganisation, jnm' représente l'agglomération de cent &nulles et ehia, ses subdiviaions 
par groupes de dix feux. C'est au moyen de ces divisions que se font les recensements et le 
prélèvement des impdis et des charges. 

^. — Mi', détruire, extirper. 

^ g ij^ .—£%«'-/«', arracher et d^couvric^-ddmasquer, dévoiler brusquement. Shov^-yii*, 

prot^er et résister — se défendre, se garder. 
|S tt tt |S. — Chi^ ou ch'i'-pu^, poursuivre et arrËter^ ta'-Uiatg*, élargir et lusser aller [par 

négligence]— laisser échapper et fuir. 

Dans cette combinaison, Chia'-thang' Ç ^, le caractère ehanjf' ne peut trouver en 
notre langue un meîllent équivalent que le mot "doyen" qui, outre qu'il marque comme 
change la supériorité d'Age, désignait primitivement chez les Bomaina [dcconu] un bas offlder 
qui commandait à dix soldato: le cKamç' est chef de dix familles. 

sa ^,~P«*-ti'f', registre et rôle— registre matricule. 

àt n , — Ching^-t'ien'. Notex la forme particulière du caractère ching^ et snppoee2-le inscrit dans 
un carré; il détermine ainsi neuf petits carrés k peu prèa égaux. Dans l'antiquité les terres 
étaient divisées d'après le plan de cette figure ; un chin^-t'itn était un li^ J| cairé de teiie 
divisé en neuf pièc«a égales. " Un li carré constitue un eking et comprend neuf carrés de 
" terre," lisons-nous dans Mencius; " ces neuf canéa contiennent oeuf cent m«u^ gj^ ; le csRé 
" central est le champ public et huit familles qui ont chacnne en propre leurs cent tnou de 
" terre cultiveut ce champ public auquel elles doiTent donner leurs soins avant de songer à 
" leurs propres affiûres." [T'ing'-Win'-htng' ^"^^j àMp.111]. 
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A ^ ^.— Pour fadUter l'administration de eee états, le Grand YiP ^ ^ [2205 STt. J.C.] les divisa 
en neuf districts ou pnmnccs, Ckiu^-ehov'; voici brièvement quelle était leur distribation: — 
1°. Le CW-Aoti' J( ^, comprenant parties du Shansi et da ChihlL 
2°. Le Ttn^-dwu' $ jM, compiienant Nord dn Shantung et centre du Chihli 
3°. Le Ch'ing'-ekov,' ^ jM, ^u promontorie du Sii&ntnng au nord jusqu'à la Corée. 
4°. Le StU'-ehtm' ^ IW, parties du Eiangsu, du Ngau'hui et du Ttiangnan , 
5°. Le Tang'-chou' & M , reste du Kiangsn, tout le Châkiang et partie dn KiangsL 
6°. Le Ching'-ehou' ^ ^ , le 'Htman, le 'Hupeh et partie du Eneicbou. 
T'. Le Tii*-ch<»i' S 4H, le 'Honan [occupant le centre de l'Ëmpira]. 
8°. Le Liaing'-diQU,' f^ ^, Nord du SsQch'uan et sud du Sheosi. 
9°. Le Tung'-Aou' ]& M, le reste du Shensi, le Kansu et indéfiniment k l'ouest. 
Après qu'il eut ainai établi les divisions de son Empire, Fu^ fit fondre pour les repré- 
senter neuf grands vases d'aitain, Aiu^-ting^ ^ j^ , sur lesquels on grava la topographie de 
chaque province et l'espèce de tribut qu'on pouvait en retirer. Ces vasee furent pendant 
longtemps considérés comme l'emblSme du ponvoir et sous les premières dynasties les sou- 
Teiains se les louaient comme une marque de auccessiou légitime. Sous Wà'-Lidi*-Wang' 
l£ ^ ï [425 ® 401 avt J.C.] on dit qu'ils s'ébranlèrent d'eux-mêmes, phénomène qu'on 
i^arda comme un présage des plue grandit nudheuis pour l'Etat. Objets de convoitise poni 
lea princes fendatùies, ils occasionnèrent fréquemment de grands tronblee dans l'Empire et 
Htitn^-Wang' j^ J [368-32oavtJ.C.], fatigué des luttes continuelles qu'il avait à soutenir 
pour les conserver eu sa possession, les fit Jeter dans le lac Twig^-t'ing' {|^ j^ JJ| d'oii l'on ne 
put jamais les retirer. 
S 'fi lit î^.~^'^'>ff*-I^'^^-<^'^0'-!'>'«**'i ^^t^ purifier la racine et clarifier la source, expression 
figurée fort usitée pour marquer la réforme d'un abus ou la révision scrupuleuse d'un acte 
quehwnque. 
J|| ^, — Ch<m'-eh'ùh\ eiceasivement vif— «Aou' amplifiant le sens de ch'idt*. 



a longtemps [que vous aures 
précédent, d'oh: yùt'-ftwn*, 



ÉF 4^. — Chi*, adv. de temps, quand, lorsque; ehi*-thiu\ lorsqu'il j 1 
fidèlement obéi, etc.]. 

g |g. — Fin', entre autres acceptions, se conformer à l'uaage, auivre 
suivre comme matière de forme, c.à.d. avec négligence. 

ftft' H Jlf.— CRtnS-cWA^, plaoer-senlement— plaçant seulement son ' mfti"-p'oi', Min*-p'a^, 
tablette-porte; planchette sur laquelle sont inscrite les noms, l'âge et la qualité de toutes les 
personikcs qui habitent une même maison; ainsi nommée parce que, lors dea iitspeclioDs on 
recensements, on l'append à l'un des côtés de la porte afin d'empêcher la visite des inspecteurs 
à rintérieoT de la maison et spécialement dans l'appartement des femmes. 

||^. — Chiv?, prop. tresser, d'ob: s'attacher, s'assembler. 

^ SI . — £ou'-ym', accrocher, harponner et attirer— favoriser, engager. 
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6. tSk • — ^'^> P^*" ^^^ feadataiie qui commeoga à if&ent huit dMee avairt notre bre, coorrit pn 
à pen le Sliansi et le Eanm, puù fininast par l'emporter sot ses nraitveax iîtmix, imposa nue 
nonteUe dynastie k la Chine dans !a personne de BMi'-Bvan^-Ti* f^ ^ ^, le "Premier 
Empereur TJnirenel,'' |dna conno «ons le lognbre titra d"* Incendiaire des Livres." 

j^.— FuA*, fort petit Aat donni comme domaine à HV-7ti* ^^ par son pèra 8lut(l''K'aMg' 
fp [21379-3057 a^ J-C] et qui s'étenclait as Nord et à FIU da ChSkiaiig. D fiit 
umeié en 334 art J.C. aa royuune de T»<»C JIJ. 

L'eipnasion de notre t«z(e demande à pslne ohq explication; [venons notae andeime 
Kefagne et le Oomtat d'ÂTÎgnon comme tcimes de compendson et l'on comprendra combien 
nn homme de TîUh* devait èm étranger à nn homme de CA'Hf. 

H dU- K- JJ— C*»A'. dérober arec violotM, lùUet; pit!*-A%A*, ttn la victime d'an toL Note* 
fain\ an lieu, an contraire, imj^Qant une idée de oimpanâson noB-n^vbnje. ConBtzaisez: 
an lien [de le plaindre] on h la montre dn dugt^ ««**, ctmime [cdni d(»t on dît: etc.] 

ff [fj. — Pti*-A*n', lîtt. l'injuste [doit] sor<3^^btéviati«i de ee pioTCfbe popolaîre: "Le lûen 
"qdi entre par lue voie injoate dût s'en aller d'une maiùite injuste ['Hva*-p»i*-tHiP-jtt* 
" S t$ 1ï & > i'-p»i*4rh'-A'u' ^ t$ fî ffi ]•"— " Bien mal acqnis ne profite point" 

?• S IS' — ^^*'t ^"^ profond, AiA\ s'enqnérir— sonter jnsqn'aa fond des choses, rigonieose 
enqulte. 
tSt 10E' 'rf—^^-f^'t li^ uns-réplétion, insatiable; f o>, vner, ezMoer d«a exactions. 

1^ ^. — Sao", dé»nger, troubler; ioo'-jad', ennnyer. 

3, J^-^^o'VS piop. une melle; k Pékiog, l'on des quartiers des cinq munieipatit^ [Wu^-eh'èiitf ^ 
^ ] placées respectivement aoua le contrôle d'une cour du Tu'-eh'a^'yuan* |P ||^ ^ ou 
" chambre des Cenaems "—se dit des divers quartiere des villee et de» villagea. 
gg ^.—'Htiea*, litt dôtore, bairitre, d'oh: s'entourer, se toriàfiet oootie; /a«ir"-Ait««", prop. se 
fortifier pour se défendre. 

9. tt- ^ffl— î^"ï°i prop. jeune esdave garçon on fille; fvnf-p'V ^ jH, domestiques; Um', la- 
boureur, fermier; plus communément dit titti.*-'hu* fQ ^. 
5(Ç ^.—'Su*, dans son acception de chef de maison; yfti'-'ftw', maître reepectît 
S' ^' i^4F' — ^''^**'i ^^"^ affermée, id: marché public; lAj, étalage dans une foira Notez 
U>*-chi*, ceux qui s'abattent [comme des oiseaux] dans les marchés et les foiiee qui sont dis- 
séminée prés des TÏUages, etc. 

10. U fê- IS 31 ■~"-^''"^"'"'''*'' mouvMnentfi etveatiges — démwdiee, aUures; 'kitu^-yth', profession 
fixe, déterminée. 
S £. — Im^-H*, traces, vestiges — suite, succesùon — uitéoédentA d'une persimne. 
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A- i^ 4' — ^* P*"" ^''^^ jQr ^, instantanément; cMu'-cAu', examiner et a^jet de dâibën- 
tioD— sonmettre à l'eiamen en dénonçant 

'^* 3lE £t- Iff jj.— 'gwawg'-yjjon', tcnnindëtert; i/mhw'. dans ce aena, biena ccttamaïuHu et 'Anang'. 
ceux qni ne sont pas cultivée. Tt'vng', tullia, d'ob: tonSd, fréquenté; teW, prop. Baoriflces 
du priDtetnps tua. ancétree — lieux de câB Bacrifices on templee. 

12. )S ^- — Lo', synonyme de Win* — &iie la ronde, aervice de pattooiHe. 

JA ft fS S' — ^**^t urrer sons le bna; étreindre, embrasser la baine; htKni'-'hai', impliquer 

ÎDJQBlement, attûer nue' manvuse afikire à quelqu'un, le perdre. 
f^. — K»', ptop. une femme, d'ob: Mblease, indolgenoe, pennettre par fitiblene. 
Ill ^.—Irtm'-liu', couler — en rotatùm— f» remplacer à tour de rfile, se relersr dans lea gardée de 

13, 2- — ^'0*1 examiner — fort nsitd pour marquer le commencement d'un exposé résultat d'enquêtes. 
/g ^.—Yu^-ihih', avoir épronvé «ne perte— nn vol comme l'indique ce qui mut 

H ffi— CW, ôapper, chi'^ht', battre du tambour. 

^ ^.Yao^-'hai', — dans cette combinaison spéciale, In aussi yw>*-'ho*,—(Uea\ de danger pressant, 

points importante d'une frontière ou de remparts. 
Ij^.— yti*, séjourner, se conformer k, se limiter à. Construisez: d'ob l'on dit que [pour la rédaction] 

des lois de l'année, on se conforma [on se limita] à celles du Pao-CMa. 

[A, ftj j% J^ Ë- — ^'u'-fflo*, sortant et disparaissant, allant et venant; di'ii', lieu k magasins, port on 
entiepât. 

' Jft ÏS' iS tt 98 Ifê' — '^^ V°P- ^'^ aviron, d'oii: gouverner une barque; ehou'-dii^, mouve- 

ments, évolutions dea barquee; lo*, attacher, 'hao\ marquer, numéroter; (nutf ', flottille. 
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MAXIME XVI. 



Apaisez vos inimitiés afin de tenir compte 
du prix de la vie. 



\ 00s pensons que de tous les devoirs humains, il n'en est 
pas de plus grand que celui de préserver sa personne. 
L'homme du peuple a im corps afin de remplir ses devoirs 
essentiels, de travailler la terre, de servir ses père et mère et de 
nourrir sa femme et ses en&nts. Le soldat a un corps afin de 
devenir habile à la pratique des armes et d'aider à la sûreté publi- 
que en reconnaissance des bienfaits du Gouvernement. Le corps 
est un instrument utile : par conséquent tout homme doit aimer sa 
personne. 

Mais, par sa nature même, l'homme a des travers qnll ne petit 
ni changer ni corriger ; il se laisse peu à peu aller à ses instincts et 
quand une fois ils se sont déchaînés, il chercherait en vain à les 
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réprimer ; sa colère, soulevée en un instant devient une hEÛne in- 
vétérée : [deux hommes] recherchent mutuellement la vengeance, 
deux hommes se ruinent et se tuent : la cause était insignifiante, le 
mal est immense. On oublie qu'il est pour la répression du crime, 
un code pénal dont les arrêts sont invariables et que malgré leur 
extrême indulgence les lois de l'Etat ne peuvent montrer au meur- 
trier une pitié qui dépasse toute mesure. 

Notre August* Père, le Bienfaimnt Empereur, ferme donc les 
seize maximes de son Saint Edii en vous prêchant l'importance de 
la vie : en vérité c'est une marque admirable de sa profonde com- 
passion et de son inexprimable amour pour tous 1 

Le cœur du Ciel et de la Terre aime la vie dans les créatures, 
mais une foule d'étourdis ne savent prendre soin d'eux-mêmes ; le 
gouvernement d'un bon prince aime à nourrir [ses sujets], mais une 
multitude d'insensés traitent constamment la vie avec Âivolité. 
Toute querelle qui ne vient d'une haine déjà ancienne" s'élève d'un 
instant de colère : alors, s'appujant sur la vigueur de ses muscles, 
le fort tue son prochain et prodigue sa [propre] vie, le faible, 
espérant que son crime tombera sur d'autres, se noie ou se pend. 
La colère devient de la haine, la haine augmente la colère. 

Si l'on recherche à quoi sont dûs toiis ces [malheurs^ on est 
loin de n'y trouver qu'tme seule cause ; mais de celles qui portent 
le plus faàlement au crime les soldats et le peuple, la plus fréquente 
eet l'abus du vin ; car le vin a la propriété de jeter le trouble dans 
l'esprit et la volonté de l'homme et de lui ravir ses vertus naturelles. 
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Tantôt le maître et son hôte [le verre en main] se portent on 
toast : ils ne cherchaient tout d'abord qu'à se communiquer leur 
galté, mais bientôt, entrant l'un et l'autre dans le domaine de 
l'ivresse, ils se fâchent pour un mot et les voilà le couteau au poing 
qui ae font vis-à-vis [pour se tuer} Ou bien, ils ont pris offense 
d'un regard ; [leur querelle] pouvait se dissiper au début comme la 
glace fondante, mais les oreilles échauffées par l'ivresse, ils s'em- 
portent et ne peuvent pas plus se contenir que s'il s'agissait d'une 
de ces haines sacrées qui interdisent à deux hommes ahabiter sous 
le même cieL 

£n général, on trouve au Ministère de la Justice que sur dix 
cas de meurtre, cinq ou six viennent d'injures mutuelles qu'on s'est 
portées sous l'empire du vin. 

Hélas I [ces malheureux I] ils livrent leurs bras aux chaînes! 
leur fortune est dissipée, leur existence perdue I Et pis encore : 
leur femme et leurs enfants sont compromis, le malheur s'étend 
à tout leur voisinage 1 Quand après cela ils se désoleraient en 
s'accusant, à quoi servira leur repentir î 

A partir de ce jour, révérez donc le (Saint Edit et qu^ chaque 
instant vous le rappeliez à votre mémoire I Demandez-vous qui de 
votre haine ou de votre personne est la plus chère et ne poursuivez 
plus ces vieilles inimitiés qui aveuglent sur les malheurs de l'avenir; 
voyez ce qui de votre colère ou de votre vie a le moins de prix et 
ne vous pressez pas d'agir dans un moment de colère qui vous 
apportera les remords de l'avenir. Si quelqu'un en use envers vous 
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contrairement aux lois de la bienséance et qu'il tous eemble diffidle 
de l'endurer, pensez aux lointaines conséquences de la colère [sur la 
vie] ; suivez alors les conseils de votre père et de vos frères aînés et 
écoutez les paroles conciliantes de vos amis : il n'est rien que les 
sentiments ne pardonnent, rien que la raison n'excuse. Sachez donc 
vous garder siirtout des maux qu'entraîne l'abus du vin ! 

[Dans leurs festins] les anciens nommiùent un inspecteur et 
quelquefois lui attachaient un aide ; c'est qu'ils craignaient qu'au 
milieu de leurs cris, de leurs clameurs et du désordre de la table, ne 
s'élevât entre eux la cause d'une querelle. Peut-on donc sans 
pudeur et sans honte se plonger dans l'ivresse pour en venir jusqu'à 
exposer sa personne à la peine capitale I 

"Sachez endurer l'espace d'un moment" dit le proverbe "et voua 
"garantirez votre personne." Chassez donc loin de vous la colère 
et la haine, car ainsi seulement vous sauvegarderez votre vie et 
pxitégerez vos biens. Chérissez la douceur, évitez la violence et 
vous ne serez plus obligés d'attendre l'intervention des médiateiuB ; 
d'elles-mêmes disparaîtront ces habitudes de querelle et de lutta 

Quel généreux sentiment on sentira alors dans les mœurs I 
• . 
" Quand vient la colère " dit Confucius, " pensez aux malheurs 
" [qu'elle entraîne]." Et Mencius dit encore ; " Si pervers, si 
" rebelle, cet homme est à jamùs petxlu I " 

Les leçons que nous tenons des sages, depuis des milHera 
d'années, sont absolument les mêmes que celles renfermées dans le 
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lumineux Edit de Notre Auguste Père, le Bienfaiaavi Empereur. 
Suivez-les avec crainte, soldats et peuple, et ne les oubliez paat 
' Alors, dans les campîignes, on se portera mutuellement aasistaUce, 
dans les rangs de l'armée, chacun veillera à la tranquillité com- 
mune ; au-dessous de vous, vous garantirez vos biens, au-dessue de 
TOUS, TOUS récompeoserez l'Etat Plonges dans toutes les jouis- 
sances, en paix dans ces temps de prospérité, vous avancerez d'un 
commun accord dans la voie de l'humanité et du grand âge I 

Tout ceci n'est-il pas la preuve évidente qull vous &ut renon- 
cer à vos haines et vos colères I 



[Six cent quarante-quatxe caractères.] 



[En tovit : dia^miUe mots.] 
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NOTES: MAXIME XVL 



!• mff ^' ^ ^' — ^**^'> ^^*- démêler, id: dissiper, apuser; eK'ou'-fiii', hame et «dit»— 
utimoûtée, inimitiéB. Shin'-minf*, litt deatin du corpe, pour: la rie. 

2, A f^.—Ck'i'-dûh*, termes empruntés au langage philosophiqae et qoi di«igneDt deoz parties dU- 
tinctes de ta nature humaine, ch'i* est l'essence de cette nature et ehA* en est la fonne, la 
partie matérielle et grossiirej id, tous deux résument les qualités inhérentes à la nature de 
l'homme, son canctère, ses instincts, ses passions. 

â^ jhr. — Siiith'-eh'i*, sang et sonfBei ici: mime sens que AV-rhA''. 

m. ^ Q. — Chi', exciter, «onleTer les pikasionB. C^'iinfC-thao', de grand matin, A'vnf ne fùiut 
qu'amplifier chao' — au figuré: en un instant. 

jl ^- — Mo^-thuh\ ne plus «e dissiper, le mot " haine" restant sons-entendu. 

JSi ^ ^- ^.—Sha'-jin'-thP, celui qoi tue des hommes, périphrase pour " le meurtrier." Consti. : 
on ite peut pour le meurtrier, Aih% dé^jrer, montrer une bienT«llMioe eo-deti des lois. 

9, J{ ^. — Ai'-eAing', plaindre et s'ajâtoyer — avoir compassion. 

^ m. — FeP-U'l*, htt inexpiïmable commisération. 

3C tt £1 ^ ^ ft t&- — " ^ "''''" *'" ^^ ^*' ^^ ^ ttare aime la ¥ie dans les criatoies," muimo 
que l'oii complète généralement par cette autre empruntée à Uendus : .A W fli B 2 fl& 
" Le coeni de l'homme renferme de mjBtéiienx sentiments de pitié." 

^ f^ ^ 1^. — Wang', perdre contenance, se troubler, d'où : folie, étoniderie; la répétition ne sert 
qu'i l'amplifier; lun*, classe, sorte. 

A J|t- — '^*">'> offrande de sang dans un sacrifioe — querelle, 'Tiolence. 

j^ ^. — iSii'-An', à l'écart-autrefois, pour : andennement; id: andenne hùne non asgonne et qoi 

a coUTé à l'écart, 
y jj. — £tt>, l'épine dorsale qœ les chinins oonsiditent oomme la nége de la force; UP-U*, fims 
mnsonlaiiei foioe brutale. 
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j£ Q[. — Tp-eh'an^, litt. dévier l'expiatioii, terme de loi pour : ngeter son crime sur d'autns. 
a ^' S! @' — P*i'-thuP, teit santei dons l'eau, se noyei TOlontairament ; fov.'-'lmaa', d'aban- 
donner [au nrand] d'une corde, se pendk. 

5- -^ !^.—Pv.'-hnn^, abréviation de pn'-hing'-tai'-T'ùin' /fi^H, 35. " ne ponvoir ensemble coiffer 
le même Ciel,'' e.à.d. "ne pouvoir vivre'en m£me temps que wn «uemi " — imitation de certaine» 
paroles singulières attribuées k COnfacios. "■^XIQttTL^B'JS^'ftjSlft 

" s ^ IB H' ^''--B**<>' demanda à son mattie : Que d<nt &îre celui qui a à venger le 
" meurtre de son père ou de sa mite ? — Il doit, ripondit Oonfùcins, dormir nir la pùlle, faire 
" ROD dtetet d'un bonelfer et se tenir âoigné de tont emploi. H m fwut mm «oui U mimt 
" CM [cà.d. en même t«mps] que le mearbier et s'il le rencontre sur les marchés on les places 
" publiques qu'il s'ait pas à retourner cheE loi pour prendre sa dague et l'attaquer ! " ILi^- 
a»< Paif-Kvnf-ahmg* » K « ^ ±1- 

g 511 V ft jK ' — Snnf-U'iM^, l'un des noms du Ministère de k Justice ; urin^'-aii*, affithe capitale, 

cas de meurtre; an*, on cas judidaïre quelconque, 
y .— /■, exclaniation douloureuse, héla* I 
m i^.—L^, garatter, liens; h»idi\ fers, diatnes. 
W Si S (§.— fu', taper doucement, caresser; fv?-h*in,', la main sur le cœur, sur la conscience, 

aà.d. s'examiner sincèrement; tao*, affligé, se désoler. 

7, ^ !&•■ — 'Ban'-jên^i tenir dans sa bouche et potienteiv-supporter sans mot dire— on dit dans un 
sens analogue: Itan'-yùan* ^ ^, garder le silence sur ses grief^ pour; contenir son 
ressentiment. 

{{cuil.— Fu', éloigné, distant; tiuin', envdopper, d'oii ; conséquences. 

m i^ . — T'iao'-'ko^, rétablir la paix, concilier les partiea 

S StA^ |£.— (%t'-ft<-ehtA>.<Um', ) Deux vers extrûts du Shih Chîng, décade de Sang-'Su, 
^ {£ ;^ ^. — 'Hw:^-Uo'-ehih'-Mk\ ) ode 6, qui traite de la fi^on de boire suivant les règles 
et condamne l'ivresse. Li^-ehih' -chien', inspecteur principal et tso^-tAth'-iftih^, rapporteur- 
assistant. 
^ 2^ g|[.— Twn'-'hââ^ttin'-naD', iDeux autres vers empruntés è la même ode; niW, 
ft % S S- — Lnan''mo'-pim,'-Unt'. } clameurs, vociférations — le premier vers ne semble Être 

qu'une onomatopée. Pim', panier; lov,\ Boncoup& 
)% ÏBH Ig.— Cft'6i*-m«n', ivresse profonde; t'im', épais, îd; rî&ont&— am^ifie livang', sans 

ftein, éhonté. 
jH 1^.— lu*, massacrer; Jmnf-îvf, décapiter. 
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^ ^. — 3*û'-hra', loc adv. un moment, litt cet instant, c 

Ig. — Ch'ii', le corps, aa pH)[»e personne. 

-f^ ^ , — K'ang'-li*, rident et rebelle — violence, usurpation. 

g U K— fcn'-iiS'-non', paroles du Chi'-Shih' ^ |^, S»ia* Xwn'-yu' f Ift ^; l'une des 
neuf reconuuandatioDS qu'adresse Confucius à l'honime supérieur relatirement à ses yeux, ses 
oreilles, l'expreedoD de son visage, son maintien, ses paroles, ses a&ires, ses doutée, la eolirt 
et les occasions de ptoBL 

La seconde citation est prise du I/i'-Lou' ||f j^, Mencius, Livre TV. Le philosophe 
suppose l'homme supérieur en pràwnce de l'homme obstiné et pervers qui l'insulte; le sage se 
demande pootqaoi et se croit coupable de quelque foute involontùre ris-à-vis du méchant; il 
s'étudie soigneusement à loi plaire, mais sans effet. " L'homme supérieur s'étudie davantage 
"encore et lait tous sea efforts [pour ramener 4 ui le médiant]; mais la perversité et 
" l'obstination de ce dernier sont inébranlables. ' En vérité, se dit alors l'homme supàîeur, 
" voiU UD homme k jamais perdu I A le voir se conduire de la sorte, [on se demande] ce 
" qu'on pré&eiùt de lui ou de la brute ! Pourquoi davantage me commettre avec une 

^. — Wang', pris ici dans son sens de délaissé, perdu. 

^ ||{. — ftut', considérer, calculer; t'vn^-k'vti', même objet, mSme but. 

01 . ^.—CnU', monter, atteindre; yti', limite, point eitrâme. 

{2 ^.—Jtn'-Aou', abréviation de jén'-dtP-Atyu' f^ ^ |f, "l'homme homaîu [ckd. vertueux] 
atteint an grand âge '. " Skoti* le premier des Wv'-fv,' £ jp qu'il semble ici résumer ; oea 
vm-fv 00 "diiq bénédictions célestes" sont : le grand âge [Aott* |f ], la richesse {fi'-*,^\ 
la Santé et la pux [ifc'anjt'-ninir' ^ f^\ l'amour de la vsrtu [yv.'-'hao*-li' ^ j^ ^], et une 
heureuse fin [ifao^-<Aitn;'-«Mn^ ^ ^ ^\ 
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I/Ihdbx qui Buit lenfenne tous les caractères du Saint Edit, amngà! d'après le syslÀme ortho- 
graphique de Sîi Thomas Wade. Les deux colonnes de chinois, à droite et à gaucho do la page, 
s'expliquent d'elles-mSmes ; chaque caractère y est répété pour la focilitd dee redieicbes. Ia seconde 
colonne k gauche donne la prononciatdon et le ton ; la troisième, la signification, ou les significations, qu'a 
le caractère dans le texte de l'Edit, et, quelquefois, — après le tiret, — son sens propre ou quelqu'une de ses 
significations les pins importaotea, pour rafraîchir la mémoire de l'étudiant. La quatrième colonne indique, 
oomme renvois, la page et le noméro de la ooloone où le caractère se pnSsente ; et, enfin, la cînqui&me, le 
nombre de fois qu'il se répèt« dans l'Edit. Comme on le remarquera, le maximum dea renrois est de cinq ou 
six; une suite de pointa, après les chifiee, indique que tous les renTois ne sont pas donnés. Ce maximum 
est suffisant. Abstnction faite dea Tariationa de ton ou de [nonoiiciatioii, le Saint Edit renferme i,S76 
caractères divers ; 417 seulement se présentent plus de 5 fois et sont, d'ùlleoia, par leur fréquence même, 
lee plus bcilea ; tous les lenvoia sont donc donnée pour 1,159 caractères, an nombre desqueb figurent tons 
les caractères rares ou diiGciles de l'ouvrage. Les quelques diiffiee que l'on trouver» dans la colonne 
dee significations renvoient directement aux notes placéee à la suite des Maximes, et marquent la page et 
le numéro de la note. 

Mr. McLenvy Bsowir, ohef dn Bureau des Statistiques des Douanes, a largement contribué à la 
rédaction de cet Index. L'idée même est entièrement sienne, et le travùl de longne h^eine qu'il a &llu pour 
réunir tant de chiffires, s'est accompli sous sa direction ; je n'ai eu, pour mon compte, sur les feuilles admi- 
rablement préparées qu'il m'a [nrésentéea, qn'jt transcrire la signification des caractères et vérifier les tons. 
Je ne puis omettre de lui marquer ici tna vive et sincère gratitude. 



s 


m- 


m 


rf 


m 


<»• 


» 


ai* 


« 


on' 


u 


on' 


m 


an' 


m 


an' 


» 


ao' 


m 


M' 


» 


oio* 


s 


*o- 


ï 


A'a' 


« 


<Aai- 


m 


cAai' 


m 


thaï' 


m 


d.»' 


« 


cAon' 


« 


(Aon' 



oompassiou ; compatir ; le Duc Ai' (i 83-S). 

simple, courtois. 

[ou ya^} mauvais regard ; — regarder de travers. 
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sauterelle. 

suivant, conformément ;— saisir. 

un cas judiciaire. 
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décapitation (153-12). 
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60.2,53.7,146-2,172-7,203-1(^236-8. 
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Bacrifice d'automne (5 1-12) ; signe dn passé ;— goûter. 
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donner l'exemple j— guide, meneur. 


72-5, 160-1, 163-10. 


3 


e 


sa 


chaa- 


Inmineni ; &ire briller, reescrtir. 
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162-4. 


I 


m 


« 


cfcoo- 
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million; "lesmimonBâ-hommes," le peuple ;—pitege. 
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sujet;— homme d'état, ministre. 


108-8, iio-ic^ i88-ia 


3 


s 


et 


(A'fo" 
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recevoir en dépôt, succéder. 
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épurer, purifier; nom dTionuno (S2-I4). 
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94-7- 


I 


M 


« 


eU' 


gnllioscés, coq ou poule. 


78-2,218-11,250^ 


3 


m 


« 


*i' 


soulever, exciter les psssions. 


263-7. 


I 


m 


n 


<*i' 


U chnir et les muscles: le eori«. 


332-6. 


I 


m 


m 

9 


M' 




270-4. 
122-10,348-4,252-11. 


I 


n 






3 


« 


M- 




22.9. 


I 


m 


W 


cW 


adv.: eJois, aassicM, tout & llieiue. 


40-4, 40-6, 44-2, 44-10, 78-1. 8S-3." 


26 


m 


K 


<Ai* 


copu2atiTe: et, ûnsi que, avec; jaaqn'L 


4-3, 28.2, 58-1, 62-1, 124-4. ii4-S... 


17 


K 


S 


cM* 


heniera; proi«ce, de bon augnre! rite (240-i)- 


140^6,186.3. 


2 


Hf 


fi: 


*;• 


pngaé par le besoin, 'hnaa^-eAi'; taadmi. 


42-11, S8-S. IS6-3- 


3 


ft 


• 


cU' 


battre du tambour. 


253.7. 


!• 


m 


a 


Ai- 


eitr&ne, le faîle ; superlatif; les 5 perfecUom (i 37-2a). 


24-1, 126-4. 


2 


m 


« 


di*' 


afflemUeri a'aasembler. 


128-3, 250-10. 


2 


m 


« 


«M» 


an«M»er, mettre en ré««ve. ^^,^^^^ 


8-2, 26-9, 60-9, 76-r, 90-4, 90-10,... 


S 


m 


ffi 


thi- 




216-8, 248-4. 


2 


m 


nt 


Ai' 


filer. 


74-7- 


I 


m 


» 


thi' 




28-1, 250-10. 


2 


» 


m 


Ai> 


millet;— l'une des ain gnûnes céréales. 


74-4- 


I 


m 


a 


t4i< 


soi-mSme. 


122-11,202-2. 


2 


a 


« 


tW 




76-1, 78-3, I42-S- 178-3, 208-2. 


5 


m 


» 


cM> 


donner, remettre; foumir, pourvoir. 


76-4, 76-S, 230-6, 234-2. 


4 


i& 


s 


«W 


espéret.attendre;— 18 dea 9 divisions de S Pu (257-4). 


94-3. 202-5, 332-10- 


3 


X 


«Ë 


«M- 




190-2, 263-4. 


2 


et 


m 


tW* 




253-10. 


I 


m 


m 


Ai' 


secourir, aasister. 


108-1, 108-1, 236-6, 248-8. 


4 


m 


et 


chi' 


puisque, déjà, si, quand, tout; signe du passé. 


38-2,40-4,58-2,76-6, i74-4-'92-4,-. 


12 


m 


s 


tki' 


le rite des sacrifices (11.3). 


94-8, 158-3. 


2 


SE 


s, 


M' 


distinctions d'âge;— une année; l'âge. 


144-2, 190-'- 


2 


e 


m 


chi* 


ensuite, et puis; ae succéder, siiccessif. 


40-2, 40-s, 94.4, 178-9. 


4 


s 


m 


Ai< 


" Mémorial des Eites " (10-3);— annales; se souvenir. 


3-2. 


I 


K 


tt 


Ai> 


plan, moyen; calculer; projeter. 


33-10,56- 1,60- S, 1 08-4,1 26.5,203- Ir-- 


7 


tr 


m 


Ai< 


époque;— limite [temps on («pace]. 


4-4, 142-9, 174-7- 


3 


PS 
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n 


<w 


couconle ;— vivre en parfiùt« union. 


60-4. 




«1 


-fc 


cA't' 


sept 


2-3. 42-7- 




•t 


i^ 


cA'i' 


femme, épotue ;— épouse légitime. 


a4-4.42-",74-2,iz4-5, 146-5,2 J4-3i— 




m 


n 


«k'i' 


tromper, en imposer à. 


56-10, 176.10,216-3. 




m 


n 


<A'i' 


poursuivre [un criminel];— tordre (une cordej 


246-3. 




s 


A 


(A'*' 


mia pour )g| eh'i', adversité ;— [v. les proches. 


42-10. 




at 


^ 


(A'i* 


il, elle; loi, elle; ce, ceci 1 le, la, les ; son, sa, ses ; etc. 


6-3,6-3,3-1,8-2,3-2,22- 1,22-6,24-1,. . . 


119 


» 


tt 


eh'i' 


erroné ; foiuse [voie] ;— double pic ; ae fonrvoyer. 


122-3. 




të 


^ 


«AS» 




74-10. 




9 


)K 


cfc'i» 


[ou JÇ] lee Huit Bannièree (14-8) ;-drapeaQ ; tribu. 


4-3, 214-3, 214.4. 




11 


SI 


cA'i» 


espérer, attendre ; époque, terme fixe. 


2-7, 142-6, 176-6, 192-11, 220-1. 




» 


« 


(AS* 


un sexagénare. 


60.3. 




« 


m 


ek'i' 


nom de rivière CiçS-li). 






m 


m 


eh'i' 


équitation;— monter à cheval 


176.11. 




K 


m 


eh'i' 


^^aliser, niveler ;— de niveau. 


108^,156^176-11. 




» 


& 


ch'i^ 




6-7, 160-7, '^^7- 




at 


fi 


ch'i> 




î8-4,S4-S. 56-6,58-1 1,1 32- 1 ,i6o<(,. . 




a 


% 


eh'i> 


part inL, eet-œ donc} se pent-il} comment? — împli- 


8-2,44-7,6o-i,76-3, 108-11,146-7,.. 




s 


^ 


<A'«* 


adrease; se lit aussi cM<. [que négation. 


190-2, 262-4. 




£È 


s 


th'i* 




94-9, 106-4. 17&-8. «86-4, I88-8. 




S 


m 


th'i> 


laisser, délaisser. [jA^j f^j^.^) 


74-9- 




m 


« 


eh'i" 


souffle vital; <A't« par oppos. à|| K'(i3oet iS3);à jR 


26-1, 46-2,122-7,144-4,1 56-3,1 62-3r 




« 


Ai 


ehia^ 


accroître, jouter. 


332-7, 252-1, 268-2. 




Al 


X 


ehia' 


louer, vanter; rite (240-1). 


204-11. 




X 


m 


tMa' 


&mi]le, ménage ; habitation ; école, secte. 


6-7,6-ii,8-3,33-io,24-3,24-9,33-4.-. 




m 


m 


ehia' 


[ou hna'l se prévaloir ; étreindre ;->errer sons le bias 


56i), 252-3. 




» 


u 


thia^ 


(ko, fiictice ; feindre. 


60-6, 122-9, 248-8. 




fi 


? 


ehia? 


cuirasse ; cycle de 63 ans (18-17) ; pa^-ehia? (256-1). 


112-3, 204-4. 246-1, 246-5, 246-S,... 




v 


tu 


ehia* 


prendre un mari ; se marier [en pariant d'une femme] 


234-2. 




a 


tt 


ihiaP 


un genre d'écriture (18.18). 






n 


a 


chi^mg' 


fleuve ; le Yangtte (13-7). 


4Î-7. 74-S. 252-9. 




u. 


ff 


chiang' 


verbe auxiL, signe du futur, do l'aocnaatif éprendre. 


6.2,46-1,94-5,113.3,126-10,143-11,... 




m 


Ht 


ehianç' 




4-1, 128-3, i4»->. 144-1- 




m 


s 


eh'iang' 


violence; fort, brutal 


56-10,92-9,104-5,142-8,144-3,156-5,.. 




B 


s 


cA-iony 


mur, murùlle. 


lOfr?. 




M 


ehiao' 


«pporte; liaison; échanger. 


44-ii,S8-io,io6.5,i76i),2i8-8,246-6. 




s 


m 

B 


thiao' 


mewiuin;— anoeer. 


160^ 




if! 
9 


ehiao' 


dans cAtoo'-Anan^, odUge ;-cdle forta 


60-3. 




M 
«1 


ehiao- 


sacrifioea an ael et à la Terre ;— teire inonlte. 


158-3. 






ehiao' 


orgueil; hautidn; traiter avec dédûn. 


40-101 94-7. 




diiaù' 


chance ; heureux. 


304-6,318-9. 
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n 


dUr»- 


iMC^-GMne; coin; [uuai cMA', cMo>} 


60.1. 




ft 


« 


*«»' 


peiMTOir, sentir, [mtm AiiA*, cino*]; cMoo*, éTeiUer 


2-4, S4-6, 124-4, 2'4-7, 220-5. 




« 


« 


Ai»' 








«£ 


» 


*«»• 




2-3,4-4,«SI,î2-3, 2!-io,3S.3, 40-2,... 


33 


» 


« 


eJiÛKi* 




.86-1 




» 


ï 


efc'wï' 


moineau; [«uai A-iiA*, A'W\. 


€o-t. 




ii 


>5 


cA'iwî 




302-5, 216-3. 




ï5 


» 


c&ùi' 




54-4, 56-8, 162-9. 




il 


« 


MA' 




2-44-6,24-7,24.10, 26942.4, 54-6,. . . 


30 


« 


» 


Aiei- 


attAQuer, pillei. 


248-7. 




* 


* 


MA' 


■'employer de tous ace mojens, e'exténner. 


24-2, 26.a 




n 


m 


AiA' 




162-3. 




m 


8 


dlûfc' 




2-3,6-10,34-2,88-1,88-4,88-6,90. 


17 


M 


« 


MA'. 


se lier, e'affilieii — nœud; nouer. 


42-10, 60.1, 134.3, 190-5- 




m 


ff 


AiA' 


eccoser, divulguer. 


3Q0-3. 




K 


tt 


AiA' 




248-8, 252-2. 




K 


M 


Aiù? 


éiergir, étendre; démêler; apeiser;-dénoa«. 


40-8,56-11,80. 3,262-1,362-7,268-8^. 




m 
♦ 


* 


AiA' 


eotte de maillée. 


162-2. 




« 


AiA' 




200-7, 253.3, 352-4. 




* 


AiA' 


injonctionB; avertir, prémonir. rdéaoïdre. 


78-8,i6»6,i6»9,i88-5,20&6, 268-4. 




« 


m 


AiA' 


prendre occasion de; moyens d'existence; In e&i* 


I33-I, I32-1, 122.9, 173-5, 318-8,... 


j 


K 


M 


AiA* 




6-1, 38.3, 54-4, 143-9, 164.3, 180-1,... 


14 


M 


B. 


A'iA> 


eti en outre, aussi, de plus; si, eta 


42-3,78-6,108-9,124.5,126-8,144-8,.. 


12 


a 


9 


A'iA' 


raviver, stimuler; tailler, piquer; vif; urgent 


46-1,80-1,188- 5,194-3, 30>4,232-3,. 




9 


m 


A'iA* 




132-9, 144-4. 




M 


» 


Aim' 


de plus, en outre. 


110-2. 




S 


s 


Aien- 


perfide, tmîlw, trompeur. 


60-5,134-2,144-4,200.3,200.6,204-4, 


10 


<E 


c 


Aim' 




268.5. 




E 


M 


Aieti- 


Aim'-^; céder le im, la place;-le. épanks. 


26.3. 




m 


m 


Aim' 


pénible, di«cilep-épreuve.; tiistnie. 


93* 




s 


m 


Aia- 




4-5, 26- s, 146-1, 156-5, 190-4, 216-s. 


g 


M 


f» 


.ta»! 




78^88-1,88-4, 88-4^0-1,90-3,93^,. 


13 


«r 


m 


tli»" 


diminuer, retrancher. 


92-2, 146-2. 




» 


fi 


<«»■ 




186-1 




fi 


H 


Aim' 


di«»mer. 


122.3. 




H 


K 


*«.< 


disette; liesoin; it court; [aussi A-iA'\ 


74-9. 90-11, 94-4, 230*. 




* 


» 


tMa." 


robuste. 


144-6 




M 


ft 


tte»' 


marque l'individualité: un, une. 


218-2. 




# 


m 


cMen* 


saturer, tremper, envahir par degrés. 


564,133-11,136-4,164-1,188-5,190-4. 


6 


m 


m 


«Aie»* 




42.11. 


I 


■ 


K 


d>o< 




43.146.1,108.7,112.4,126.10,144-1,. 


14 


H 
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m 


cAwft' 


viLûn, roturier;— de peu de Taleur. 


409,40-10, S6-io,is8-2,i7fr*i94-a- 


6 


R 


m 


«Mm' 


eiomplej-rmiioir. 


124-6. 




m 


=f 


cA'ûn> 


mille. 


144-6, 232-6, 270-2. 




f- 


m 


*A'wn' 


&uto, erreur. 


S6-S, 160-6, 176-S. 




'S 


m 


cA'tOT' 


modeste, compl&istmt 


56-9, 162-4. . . 




m 


m 


cA'mdv' 


changer; trwwférer. 


146-3, 173-7, 218-4. 




m 


^ 


(A'wn> 


épien ou lance. 


162- 1. 




» 


1» 


cA'ùn' 


allar en ayant ;— avant, aopftiaïBnt, devant. 


124.6, 146-7, 203-8, 206-9, 268-1. 




« 


m 


«A'wn' 


paie; eh'imF-UoHg', taxée -.—f^ de loc'I; monnaie; 


148-1,162-2,214-5. 




m 


m 


<A'iM> 


90-6, 230-1, 232-S. 




» 


m 


cA'wn> 


pieux, respectueux. 


236-4- 




« 


tt 


A-wn» 








« 


m 


eiSen' 


posBer BUT [une batis], eicnitf ;— dËl^er. 


SS-i, 200-s, 268-4. 




a 


m 


<A'mm3 




42-2. 




m 


m 


A'im* 




320-6. 




» 


± 


Aih' 


part, signe d'acoosatif, de génitif: loi, elle; explétive. 


2-4, 2-S, 4-2,4-4,4-5,4-7, 4-8,4-1^- 


4S6 


i. 


% 


drih' 




44-8, 7fr+ 




s 


tt 


Aik' 


branche, lamean. 


38-S- 




s. 


^ 


dvih' 




22.S,26*,28-243-3,9<>6,92-S.94-2. .- 




b 


«1 


ehih' 


tisser. 


72-4, 7S-1, So-i. 




m 


m 


ekihP 


les mantr» 


38-7. 




m 


m 


Mh' 




2-7, 126-7,220-11. 




M 


fi 


diih* 


droit, rectiligne; intègre; aller drràt à. 


4-3, 6.6, 126-8, 128-4, 202-2. 




U 


« 


Mh* 


deroiis o£Bciel8, fonctions publiques. 


28-4,178-9,232-8,236-9. 




m 


m. 


(AA* 


planter. 


74-& 




m 


K 


d»h* 


seulement. 


122.6, 122-7. 




R 


fê 


ehih' 


montrai [au doigt] ; ens^ner ;— doigt 


122.8, 248-7. 




« 


n 


ehih^ 


agriable au goût ;-onlie, décrot impérisL 


236-11. 




a 


Jh 


tMh? 


anéter, a'airétcr, c«wr. 


110-11,126.9,176.11,192-1,216-11,.., 




Jh 


K 


Aih* 


montm; eom. nature grovàère ; U ftame (372'l). 


IJ6-S, 20fr6,262-S. 




K 


« 


tkik* 




156-6,206-1,214-4,230-5,232.2,246-7 




« 


â 


d»k* 


taùe. 


78-2. 




* 


$ 


ehih* 




6-7,i72-i,i74-4,i74-S.'74-6,i76-i,... 




S 


ifc 


Aih* 


aller, amener ; tendre toi ; être la cause. 


26-7, 78-10, 92-4, 92-S, 94-5, 94-7,." 




it 


m. 


ehih* 


savoir, segesee. 


56-10, iio-io, 1IO-4, 148-2, 172-3. 
4-2,20-7,108-1,146^,148-3,156-7,... 
44-1, 248-4, 252-6, 266^ 






acheter; étohlir, oéer. 




ffi 


Aih* 


teDdre, jeune, délicat;— gnrina fraîche. 


194-3. 




m 


s 


Aih* 


jusqu'à;— quanta; vers; signe du superlatil 


4-4,^9,22-10^-8,26-8,26-942-3,... 




m 


f!^ 


thih* 




44-4, 160-II. 




n 


« 


<AW 


rustique, ignorant. 


112-2,112-3,364-7,264-7. 




« 
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S 


cA-th' 


reUïdef, remett»;-tard, ea letanL 


334-6. 




a 


n 


iA'A> 




60-7, 122-S, 126-ia 




n 


H 


(A-A^ 


pied chinois [c^ 3581]; nm'-A'ih^-fa^ (lS3-")- 


146.11. 




R 


u 


A'ih} 


honte, diBgrace. [de devant 


92.7, 92.9, 106*, 190.10. 




K 


m 


ch'A^ 


S4-3, 146-5. 




« 


» 


chW 




78.5,92-6,190-6. 




ff 


Jk 


ch'ih* 


expulser, chasBer. 


126-8. 




R 


# 


(AS4' 


un nouveau-né, taiL mon peuple ^porapre. r^^ 


4-7, 186^ 




m 


ffi 


ek'ih" 


108-2, 176-7. 




B 


^ 


eUn' 


le présent; à présent 


40-3,1 i2-4,i42-i,i88-i,i92-7,i30-4r 




4- 


ik 


eMtt* 


or;— métal 


7W. 




# 


ft 


eAtn^ 


seulement, tout juste. 


248-4. 




a 


K 


c&w^ 


urgent, iniportant;-^serré, étwît 


252-1. 




K 


« 


Ain> 


veiller sur soi, s'ohserrer; soigneux; reepeetnenx. 


6-2, 6-10, 24-2, 6>8, 96-4, 108-11,.. 


II 


m 


m 


ehm* 




6-10, 24-1, 2fr«, 28.4, 40^ 74-8,.. 


13 


m 


m 


Mn* 


prohiber; restriction. 


124-10, 186-1, 206-1, 214-^ 246+ 




n 


m 


ehin* 


près; proche; approcher. ^^^^ 
entrer [dans le aerrice public], contraire de f <t?; pro- 


38-6, 54-6, 162.11, 206-2, 206-3. 




& 


M 


chinf 


176-4. 191-3- 




m 


ft 


ch'Hi> 


puent^; unour des parente; reepecter; aoi-menu. 


4-1,20-5,24-1,26-3,38-6,38-2,42.1,.. 


25 


m 


ft 


(A'm' 


impérial;— qui inspire le ropect 


2»6, 142-5, 




» 


« 


<A'in' 


usurper, empiéter. 


178-S. 334-". 




s 


« 


ci*»»» 




106-8. 




m 


» 


A'w" 


diligence; diligent, attentii; lélé. 


24-2,26-10,72-5,74-1,74-9.76-101.. 


17 


» 


1! 


«**»»• 


nom d'un état (258.6);— dynastie chincÔBe. 


248-7. 




m 


m 


<A'tn' 


dormir. 


22-9. 




m 


n 


ckiBs- 


plaindre, s-apitoyei. 


204-2, 218.1, 264-5. 




n 


^ 


cMns- 


la capitale. 


214-4- 




« 


$E 


cMn?' 




90-2,90-3- 




M 


«!l 


Ainç' 


délicat, subtil, éthéré; exeroé, habile. 


4-5.174-11,176-11. 




« 


m 


ching- 




10-6,30-6,22-4,22-11,96-4,108-3,... 


13 


s 


m 


dnng' 




122-1, 218-11. 


2 


X 


m 


cKi^ 


avertir; donner l'éveil 


140-1, 200-2. 


2 


It 


# 


cKi,^ 


ckùti^-eim' {256-3);- puits; 900™»' de terra 


218-10, 246-6. 


2 


* 


ft 


Ai,^ 




204-11. 




* 


V 


d»^ 


avertir, donner l'éveil; voj. ffi- 


140.4, t42-9. 146-4, 246* 




« 


m 


<A«V» 


tomber dans un piège;— tz^ipe, foeaa 


204-8. 




m 


ft 


cWV 


enfin, en définitive. 


234-9, 24&^ 262-7. 




* 


tt 


<A«^ 




40-1 1,54-5,56-2.106-8,148.2,160.10,. 




a 


M 


cWnff* 


prétexte ;~diemin de ttavose. 


203-1. 




a 


% 


eMV 


révérer; respecter. 


34-6,38-3.'io.7,is8-«>i88-8,i94-3,-. 


8 


« 


ff 


cM«i^ 




156-4, 252-5. 


2 


s 
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» 


*•(«,■ 


noble; Jttin9'.eh'«nj7>, gmnda officiera de la Cour. 


194-2. 


1 


m 


m 


efc'tnff" 


poriiler, clarifier ; cabne, ailencieus. 


146-1, 138-4, 248.2. 


3 


m 


m 


*i»S' 


léger ; frivole ; &îre peu de cas de. 


74.9, 106-2, 146-10, 213-1, 264-7,... 


6 


« 


m 


(ASnj- 


reQTeiser, ruiner; dissiper;— incliné. r(i66-i1 


42-2, 146-1, 200-3, 204-7. 


4 


m 


ti 


AS»». 


4-5,40-1 1,58-1,140-3,144-6, 144-7," 


19 


tt 


X 


*»«• 


bénédictions célestes ; heureux. 


8-2, 42-10, 128-3. 


3 


K 


H 


dki<.> 


fiu&ion ;— tenue martiale. 


112-2,112-2. 


2 


& 


W 


>U<i> 


examiner, dénoncer;— tresser. 


248-5, 250.11. 


2 


m 


% 


cMu' 


aen£ 


38.2, 38-2, 42-7, 248-3. 


4 


% 


A 


cMo* 


longtemps ; dnnbl& 


î-6,6-I,174A 174-10.193-'. 248-3. 


6 


\ 


m 


cUu^ 


le Tin, passion du fin ;— tonte liqueur Eermentée. 


24-3,94-10,190-5,266-1,266-4,266-6,.. 


8 


J9 


9 


eMu< 


ftute, erreur ;-nial, crime; calamité. 


1901. 


I 


« 


% 


<««< 


et pourtant, finalement^ enfin, bre^ etc. 


92-3, 146-2, 174-9, 204-8, 234-^ 


S 


% 


H 


A.V 


obtenir, assurer ;— alors, de anite. 


124-11- 


1 


« 


« 


dUu* 


ancien, vieux. 


4-11, 174-7, 178-7. 


3 


C 


S 


<A'iu' 


béiaut [aons les Ckw'i 


2-2. 


I 


S 


« 


*W 


automne. 


■76-5- 


I 


m 


« 


Ara- 


exiger ; demander ; supplier. 


40-9,90-7,92-8,128-2,146-2,160-3,... 


■3 


« 


K 


*»;,^ 


à bout d'expédients; pauvre. 


76-2, 92-1, 176-3, 192-10, 106+ 


S 


s 


ac 


A.' 


heurter [à une porte] ;— becqueter, picoter. 


234-8. 


I 


9. 


e 


eAd» 


déHbéiw,— verser du vin. [(357-4) 


142-1. 


I 


e 


M 


<kou' 


43-7,54-2, 104-2, 140-5,230-2,248-2. 


6 


M 


H 


c&ou' 


Chw- LP (49-6) ; dynastie ; fini, parfiiit. 


4-7, 6-5, 40-1, 140-5, 220-7, 248-3. 


6 


19 


« 


dbit' 


barque. 


252-10 


I 


« 


e 


eftoH* 


casque. 


112-3, 162-2. 


2 


8 


■s 


iA<m< 


les temps, Iss âgée. 


62-2. 


I 


% 


SE 


<Aou« 


le jour ; bi lumière du jour. 


252-2. 


I 


X 


ft 


*»u' 


bmne, miimositék 


266-5. 


I 


ft 


* 


ch'&u' 


haine ;baîr;niieimemL 


252-3,262-1,364-8,264-10,366-10... 


9 


« 




ek'ou' 


champ labouré ;— labourer. 


.48-3, 178-8. 


2 


« 


cA'ou' 


«A'ou'-mw*, liens d-miion ;— chaîne d'une tnboe tissée. 


43-10. 


1 


ffi 


m 


d.'™- 




90-10, 202-5, 266-2. 


3 


M 


ft 


«■ 




22-9,23-11,60-8,76-8,76-9,192-5,... 


10 


« 


e 


d^' 


s'asseoir, se placer; demeurer; repos, contraire d!e ek'u^ 


24-5,24-11,42-7,96-2,142-11,146-7^- 


9 


m 


» 


M> 


élever, grandir dans l'opinion. 


54-7,208-1,250-11. 


3 


« 


m 


Ai' 


misérable, pauTie. 


94-5- 


I 


% 


A 


M? 


ustensile ; cotm. la forme des oorpa ;— tout ; en ordre. 


28-7, 94-9, 144-7, 158-10, 254-1. 


5 


9, 


E 


M.< 


chef; grand, puissant 


60-3, 350-4. 


2 


E 


« 


ehii* 




144-1,146-11- 


2 


II 


£ 


Au- 


régis, nssge. 


190-11. 


I 


S 


Ht 


<A«« 


ramssssr, réodter ; assembler, réunir. 


73-7, 124-1, 134-3, 350^ 


4 


S! 
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m 


A0 


MudMii;-«gité,prei«é. 


42.4 




S 


tu 


Me 


dur:— gwjid, fort 


4-S. 




e 


B 


ck'W 


port;— kcaliU ; un mogaain. 


ÎS"* 




Ë 


JB 


ci* 


ee CMirbor, fléchir bous ;— grie& 


54.5. 




A 


m 


Mû- 


nurchor;— 00 fondre arec omprenement [à on appel} 


24.11. 




« 


m 


ek-ii' 




268.8. 




m 


A 


efc'u' 


détours, replia; tortaieux ot &uz. 


106.9, 142.1, 302.2, 220.3. 




A 


m 


(A'«' 


forcer à déloger; chaaaer dorant aoi [nn tnrapna} 


128.5. 




■ 


* 


th-if 


TirediligeDCcaotivitéL 


178-6. 




«i 


K 


AV 


prendre, ckoiair, apporter; piéfËroncea, goûta. 


6-S>78-3,94-*i2D^2MMS6-4,... 




K 


* 


th'û* 


Lùaaer, rqeter, éoirter;— «Uer, partin 


124.11,268.8. 




* 


m 


dùian- 


exclDte ; Mre remiae [dea taxée]} 


33H, 2j6.i 




« 


« 


«Ation* 


fatigué, ezténoé. 


191-9. 




« 


» 


«fc'uoft* 


tout, tona ; le toit; entier, oomplet, pu&it 


200.1,304.^,306.11,208-1,268-7,... 




ft 


« 


efc'ttoft- 


attentif, aoignanx. 


142-4, 142-4. 




« 


tÉ 


eA<wm' 




8<^J 




tî 


« 


cA<uan> 


peeer, oompeier; — antotil^, poaition. 


90^, 176.8. 




« 


* 


dfc'uon^ 


cbien (83-4). 


218-11. 




* 


» 


A'i»»' 


ezhorter, oneoua^; teptendi«. 


44-u,76:9,&>-3,I10.II. 




« 


« 


cAiMii* 


trancher, conj^r tmirt 


56.7, 122-2. 




« 


IK 


cAii*fc' 


pronom on adjectif poeeesaif;-eapèce de baliete. 


122.J, IJS^, 193.6, 230-1, 336* 




IK 


S 


cUùJb* 


aonpirer, ae lamenter; [auiai lu AiAf^ 


92-11,93-11. 




e 


t* 


*M' 


extirper, annchet. 


206* 




1* 


« 


<MA' 


percevoir, sentir; In cAmo* on Awh*, éveiller. 


2-4, S4-6, 124-4, 214-7, 220^ 




« 


ISt 


tkiUh* 




4»9 


I 


m 


» 


di'iith' 


manquer, refuser; — vase casaé, vM&nce. 


236-11. 


I 


K 


K 


MUA- 


réaolument, fidèlement; [aussi lu cASio*} 


106.5. 




K 


IS 


A-iM 


droiture. 


24-4. 


[ 


9 


S 


Aim' 


prince; l'homme.prinae, le sage. 


24-6,44.És56-7,ilO'9.i2fi-i,ia8-io,... 


10 


S 


Hl 


AiM 


collectif: tout, toes;— perte égalée. 


142.1a 


1 


n 


* 


cAiin' 




174-3, 190-2, 338-1,252-5- 




% 


£ 


cfwn' 


reculer. 


233-ia 




s 


It 


diiiv' 




163-1. 




ss 


* 


A'iin- 




64,350.9,252-7. 




« 


« 


Au- 


CKu'-Bwi', philoe<vhe (133.11); ses parolee sur le Xàs 


122.5, 1237. 




« 


« 


<Au> 


tronc d'arbi» VJS'-t)- 


124-4,206^,314-1,222-1. 




« 


ft 


Jtu> 




334-7- 




K 


II 


cfcw 


signe de ploralité, préoUe le mot qualifié : tout, tous. 


46-3,126-11,206-8,230-7. 




e 


» 


Au.- 


le cochon (83-4). [cbaquft 






m 


m 


<Au* 




76-2. 




s 


î 


diMB 




134-5, i»*-7, 06-10,216.5,21^6,... 


'' 


± 
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Kr 


eAt(< 


aider, assister. 


S8.8. 




tt 


m 


cAu* 




40-2. 




» 


w 


(*«• 


[oaRf] mettre en rtsem. 


94-S- 




»fc 


B 


*»• 


tenir gEmison ;— s'airêter, faire halte. [eipulser 


214-5. 




tt 


a 


•kV 




24-9, 26-8, 42-4, sH. S»-"^ 7I-3," 


16 


m 


m 


*«. 




214-3- 




m 


« 


ciV 




78-S. 




m 


H! 


.AV 


extirper; rejeter, rmoncer à ; hormis. 


6-10, 74-S. 233-3- 




ME 


« 


cik<u3 


propr. roncee; «Aut'-tAV, le fouet; nom d'Etat 


I44-II, 202-& 




% 


« 


diV 


buter, a^ envers ; action, par oppos. k (Au', repoa 


34-5. S6-9. m-', 160-3, '72-4- 




Ht 


« 


*»• 


demenre,lieu. [voy. k«i^ 


250-3. 




m 


» 


AV 


78-3. 




» 


« 


AV 




I43>8. 




m 


■ 


li'U* 


dégrader, flétrir ;-axtraiie. 


120-1, 124-11. 




m 


« 


ii'<«i> 




306-3. 




m 


« 


•tii«>- 




IC4-3, 174-4- 




« 


n 


don- 




143-7. 




u 


H 


Aum' 


tomner, rouler;— aussi lu ch«an*. 


93-7,144-11,232-11. 




m 


« 


âmn* 


un genre d'éoriture (18-18). 






n 


n 


*«.iV 




74-6. 




jii 


« 


(A'uan* 


133-4, 178-!'^ 190-2- 




• 


s 


*««,s- 


sirieuï, grave. 


24-5- 




s 


f) 


A'iumg* 


réprimer, pmiir;— lo A'oMg*, Uesseï; 


1404. 




M 


A 


t&tti' 


poorsuivre, se mettre en qnéte de ; — rattiaper. 


a2-3,i4fr7,i90-8,234-r,234-6,266- 10 




fi 


m 


cM> 


bambou, honssine; diw?^'-u\ te fouet 


I44-II. 202-8. 




M 


s 


ch'w' 


remettre, l^er pe dépât] ;— siupendre, laisser tomber. 


193-4. 




m 


« 


CAtM' 


ardent, i^t^ 


164-2, 164-2, 3i8-7, 238-1, 338-1. 




n 


9 


du»! 




144-6, 232.2. 




9 


m 


e&'tm' 


printemps. 


3-2, 176-4- 




s 


n 


dk'un* 


gén6reui,pw, sincère; aossi lu ifct«'. r, „ 


6-11,162-1,268-11. 




n 


+ 


*»,. 


centre, intérieur; leM^wn (130-3); Chmvg' Yimç 


44-4. 54-3, 58-6, So-i, 94.7, 104-3,- 


16 


+ 


ft 


cAung' 




4-1, 14-6, 26-S, 128.I, 318.4, 238-2- 




A 


» 


A^- 


la fin, le bout; <Jmng'-tUn', la mort. 


26- 1 i,74-9,'62.4,l62-S,l76- 1,308-r,. 




«f 


s 


A^ 


eimetière; i*-Awg^, cimetière public (St-ts). 






S 


a 


«t«.j» 


eepèce, BWle^-gMme, graine. 


330-4,230.4,348-6,248-6. . 




m. 


« 


A»W> 


alné;-émineiit, premier. 


14-8: 




m 


+ 


M«^ 


atteindre ; touché par;— tonchet «1 oentr& 


42-2, 303-S. 




«f 


« 


A™j< 


Kmer, planter. 


74-7- 




« 


• 


A»,* 


multitude ; tout, tous ; Iv-àwrig*, les chinois (16-13). 


34-9,42-4, 134* i6o-4,i63-iOi264-7 




* 


c 


•Awv* 


important; donner de l'importance ;— la A'wnff redoa- 


30-1,26-3,38.4,40^,72-1,74-11,... 


13 


s 


« 


««r 


«n sbesdanee, abondant;— rem[dir tm posta ^®- 


78-S, 90- itS 92-5. 




« 
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* 


A-.V 


honorer, âerer, exalter; C%'wn^-cA«»' et <Mv.nf-ii 


S*^ 


, 


«• 


« 


eh'ttng* 


2-4,i20-i,i24-ii.i74-S,i76-3.262-7 


6 


% 


A 


in' 


bienbite; grâce, merci; affection. 


2-6,24-1,94-1 1, 104-7, I4Ï-S. 146-6." 


II 


m 


s. 


êrk' 


enfant 


202-4. 


I 


% 


m 


ijh* 




6-1,6-7, 24-4,24-5, 26-9,26-10,28-6,- 


160 


m 


m 


U> 


Toas. 


4-7. 6-8, 8-1, 22-4, 36-5, 38-3, 28-7,- 


^ 


m 


m 


hV 


ta«8 de, i^çrooht 


332-6. 


I 


m 


m- 


(rh? 


oreille, l'onle; particule finale. 


190-10, 206-3, 2664. 


3 


n 


n 


hh* 


deux. 


188.4. 


I 


~ 


« 


1" 


flercr, grandir; produire; déroUer; wwilîaire. 


38-4, 108-6,124-4,220-1,346-2,262-6,. 


7 


« 


2 


/•■ 


indigent;— & court; exténué. 


44-1- 


I 


s. 


« 


S" 


coup; jw^'/a*, strat^e,— battre dn tambour. 


r76-ii. 


I 


« 


a 


/•■ 


punir, sévir;— mettre & l'amende. 


142-3. Ï18-3, ^46-4- 


3 


fl 


a 


/•• 


rigle, modile; se modelée ror; lois; moTen. méUwde. 


2-5,20-3,28-2,54-3,60-2,60-8, 104-7,.. 


41 


m 


■ 


/a»- 


^nr ^] de nonrean;— ^pnp. lubvertir. 


204- la 


I 


m 


A 


/«»■ 


la plupart, la génârdité, quioonqoe; généralement 


4-5, 24-9. 24-1 1, 42-7. 72-S, IÛ4-6,.. 


16 


A 


m 


/a». 


en grand nombre; multiplié. 


S4-3, 158-7. 


2 


» 


s 


/«»■ 


prendre la peine de; causer de l'eunni 


306-3, 238-3- 


2 


S 


E 


/on" 


au contraire; sa retourner oontre;— se révolter. 


130-6, 200-3, 204-4, 234-8, 248-7. 


S 


R 


& 


/•«■ 


venir vers; s'en revenir. 


162-8. 


I 


S 


le, 


/•»• 


traosgreaser, violer une loi; ctimineL 


52-10, lofr^, i24-3.>26-2,i4fr3,i6o«r 


13 


n 


» 


/».• 


donner l'exemple;— moule, pation. 


190-ia 




« 


* 


/»,■ 




22-6,6o-4.76-7,7&* 122-6,126-11,... 


12 


* 


«» 


/««,■ 


haramn;— ruelle; quartier. 


250-3. 


I 


% 


a 


/™j' 


entraver, empêcher. 


76-ia 


I 


tif 


w 


/«««■ 


miÛMu. 


94-9. 


I 


s 


B 


/"«■ 


empêcher, réprimer; se protéger contre;— digtie. 


38-1,178-2,214-5.236^,248-9.250-4." 


7 


E(r 


(S 


/«,> 


filer, trener. 


74-7- 


I 


a 


s 


/aV 


licence; I&cher, laiaser aller;— poser, placer. 


76-s, to6-io, 190-6. 


3 


« 


* 


/»■ 


ne pas, sanâ; le mol; (aux, vicieux. 


6-6,20-7,34.5,24-6, 24-7,43-3, S8-ir 


40 


$if 


m 


/»•" 


s'engialBserj-grae. 


122-11. 


I 


K 


m 


/«■ 




28-2,1 26-2,148-1,190-5,330-7,252-1 1. 


6 


B 


» 


/»" 


iueicprimable. 


264-5. 


I 


W 


« 


/»• 


g&ter, gaspiller; annuler, perdre; ûiire dd&nt. 


22-9,60-1,78-7,114- 1,1 74-8, I74-I I,- 


8 


M 


« 


/<•• 


dépenser, prodiguer [son argent]; dépensée, tracas. 


78-5. 90-7, 9o-'<^ 232-10. 234-8. 


S 


S 


» 


/&. 




56-1 1 ,78-7,1 22.1,160.7, 1 78-7,268-10,. 


7 


» 


» 


;«»■ 


séparer; diviser, partager; un «widarwie, tJo« de iaèl. 


38-5,42-5,76-4,143-11,230.3,236-8,.. 


10 


9 


» 


/«,• 


[oa^]part^porlJon; obligations, devoirs de position. 


34-742- 10,94-9,128-2,142-10,146-8,.. 


8 


9 


« 


Sk- 


ardent, impétueux. 


176-1. 


I 


« 


m 


IH' 




40-10,58- 3,160-7,363-1,264-8,368-1^. 


12 


& 


M. 


/W 




4-2, 6-11, 44-9. 60-4. 60-10, 90-3.-- 


24 


m. 
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» p^ 


s'enrichir;— anoblir; enveloppe. 


62-1. 


I 


» 


■ 


fin,- 


abondant, eiubërant; riche; fertile. 


78-4, 90^ 90-1 ',94-4, 178-10,332-5 


6 


■ 


» 


finf 


rencontrer à l'imprém. 


124-r- 


I 


% 


* 


/t^ 


receroir avec reepect [dta deux mains] ; oflHr, obéir. 


6-i,M,2i4.s,2i8.8,220-ii,J3i^,.. 


10 


» 


* 


f 








« 


s 


/«•■ 




106.8, 3S0-S, 250.7. 


3 


s 


* 


/»• 


accroître, enrichir;— In >^ riche, fertila 


80.3,96-3. 


2 


-$. 


* 


/«■ 


sa pénétrer de ;— se fier i. 


l62.tO. 


I 


* 


« 


/»•■ 




Z00-4. 


I 


« 


* 


M 


homme, mari ; ounier ;— homme d'étnde ; noHe dama 


72-3. 90-4. 90-4.II3-2.IS8-I I, i88-ia 


6 


^ 


* 


!"• 


part initiah] : or, donc ; ce, ces (17-14). 


6-10, 22-4, 26-1, 26-11, 38-4, 60-3,.. 


31 


* 


n 


/»• 


léger, ToLrge; Bupetâciel;— flotter; déborder. r/,s.,gN 
cacher, receler; le83./«'et^'-Ia' (100-14); #M»-ff«'' 


6-11,76-1(^90-10,108-7,158-8,174-7,. 


8 


n 


ft 


/*>• 


94-9. t24-2, 334-2. 


3 


K 


m 


/il- 


vêtement; revêtir, endceaer; s'employer à; deuil 


34-2,94-7 1 28-3,162-2,176.3,178^. 


8 


K 


m 


>■ 


bonhwr; bénédictions; IM s bonheurs (JM-ii). 


8-2,46-3,96-1, 133-10,134-5,180-2,... 


7 


il 


« 


>• 




6-5,22-10,54-7.908,112-3,230-2,... 


9 


a 


« 


/•• 


le ventre. 


96-3. 


I 


K 


» 


/»^ 


en bes [corrélrtif de yax^, en haut] ;-Be pWBtemer. 


74-2, 126-3, 334-3. 


3 


tt 


m 




bureau public ; préfectnre. 


232-1. 
314-2. 
266-8. 


I 






I 

I 


ft 


>• 


livrer, r«mettre. 


173-2. 


I 


a 


H 


>< 


on assistant;— seconder. 


96-3, 180-I. 


2 


a 


« 


/•" 


femme [épouse on concubine! 


78-1, 160-1, 188-10. 


3 


» 


S 


f,' 


richesse, opulenco; ^enrichir. 


40-8,56^ 78-ï':^ 90-1,96-2, 160^... 


9 


c 


« 


/w 


pta. 


32-5, 22-6, 32-7, 22-1 1, 24-8, «.4,... 


28 


» 


tt 


/«< 


porter [à dofl] ; tourner le dos : ingrat ,■— le perdante 


54-S. 106-7,164-2. 178-3,302-3,354-2. 


6 


A 


K 


/»• 


impôt fonder;— taxes, tribut, corvée. 


230-2, 23J.3, 236-7. 


3 


K 


« 


/•• 


aller ; se précipiter dans ; /u*-f!iiMS^ gg i^ijer. 


20S>I, 264-IOt 


2 


ft 


» 


'««> 


Iamer;les4Mets,l9îTaateeMer8,pr.«l'Hmpire"(i3-7). 


4-1,46-2,90-3,178-2,214-3,248-2,... 


7 


» 


m 


'A(rf 


nuire, faire tort ; offenser ; crainte. 


90-S,93-"0,l26.9,200-4,3S2-3,264-Ir. 


10 


« 


m 


'Aon' 


ivre; ivresse. 


366+ 


I 


9 


m 


'Aon- 


posséder ;— contenir ; un pli 


156-3. 


1 


a 


» 


'Aan' 


retenir dans la bouche; réprimer. 


96-3, 204-6, 368-i 


3 


^ 


m 


<A<in> 




33-7, 44-2, 72-4, 78-10, 9*9, 92-3. 


6 


s 


n 


■»«.< 


[ou itaa"] défendre ;— parer ; entourer. 


7&-7, 262-4. 


2 


n 


ff 


'»«»• 


ton W] soir. 


2.7. 


I 


«F 


m 


'ta> 


hamean, village. 


60-7, 206-7. 


2 


m 


* 


■fc»i< 




94-6,176^236+ 


3 


9 


» 


'»o«< 


ftodacienx, violent ;—cnieL 


I42>8, 162-3. 


2 


w 


» 


■Aon* 


dëfeiidw,pro«g«;-p«Mr. 


178^ 


I 


» 
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m 


'kan* 


dyomt»; la 'ffim'-AW (14-8). 


.i6... 




* 


e 


■4«j. 




26-5, 142-7, 176-10, 176-10, 220-ia 




n 


s 


'Aoo' 


nn minimum, atome ;— poid». rifei" de tae"t 


146-2, 232-3. 




X 


« 


•hao' 


bnve, martial;— un hérw. 


232-11. 




m 


« 


'hao' 




92-3. 144-11, 268-s. 




m 


* 


•luut* 


Ittminemt, nate; Aao'JSe»', l'empyrée. 


22-tI. 




m 


» 


<luto* 




24-3, S6-2, 60-s, 74-8, 90^, i4*-4,.. 


ir 


» 


K 


•}aa< 


gaapîller; dépenser. 


60-1, 232-10. 




K 


K 


'hM* 


appellation, titre; marque, numéro. 


6-9, 252-7, 2S2-ia 




m 


% 


'»&> 




24-3- 




m 


« 


'«»> 


haine, hair. 


204-1. 




« 


3f 


■M»,' 


abonilant:-pénétrer; succès. 


178-Ia 




» 


ffi 


'»»«• 


dans hênf'ifatïg; la caague;— planche. 


203-8. 




m 


fi 


■M«j- 




126-2, ts6-4, 173-7, 174-9, 23*9- 




fi 


« 


•M»/ 




60-5,333-2,268-11. 




« 


*t 


W 


effiayer, effiuoudier;— ee Et aussi Aiia'. 


60-5. 




• 


«r 


'ko- 


qui, quoi, quel) «mmentl pourquoi! 


't2-S,S4-7,I'M-i',i46-3,i58-6,i86-s,- 


16 


ft 


« 


'lo- 


de concert, à l'unisson; s'unir, s'entendr«. 


104-4, 186.3, 214-3, 366-2, 266-3. 




4 


« 


•*o< 


paix, harmeniei vivre en bonne intelligenoe; aTCc 


6-1 146-2,54-1,56-3,56-4,56-5,58-4,.. 


22 


* 


a 


W 


particule inteirogativo : pourquoi) pourquoi peeî 


334-11,236-1. 




H 


* 


*Ao' 


gmin. 


204-9- 




% 


s 


•Ao' 


égout;— foese, conduit 


93-9. 




C 


a 


'Ao' 


deesécbé. 


8M. 




ji 


K 


'*««• 




56-5. 




% 


S 


'Aoit* 




72-4. 




S 


m 


'fc»u« 


conlislité, oonlial; aboDdance;-«piûs. 


2-S,6-9,«-"rf3-8,sM,58-4, 104-4,... 


17 


% 


» 


'Jbw' 




6-7,8-1,26-3,36-4,88-3,96-1,106-2,... 


■9 


Si 


» 


'Au' 




144-11, 234-1, 334-3. 




ft 


s 


'!»■ 


oublier, négliger; soudain. 


78.5, 78-6, 194-4, 354-1, 370-3. 




a 


m 


*«■ 


dans iou*.A«', exclamation; pr. Ait', jouM. 


38-4. 




dt 


* 


*fct*' 


port interr. : signs d'accusatif, d'ablatif, de comparatif 


22-6, 26-2, 76-3, 78-1 1, 90-3, 106-9,.. 


21 


» 


« 


'Au* 


'Su'-pH^ province; '^«■-«Aou', paya (iis-8);-laa 


74-6. 




a 


« 


'Au* 


'HW- rtian; professeur célèbre (i 15.8). 


106-11. 




H 


H 


'Au* 


réciproque, mutuel; mutuellement 


202-7, 346-6, 350-4, 352-10, 262-7. 




S 


P 


'A«' 




6-7,6o-ii,i93-9,2i8-3.236-i,248-4,„. 




n 


* 


'Aua' 


élégance, apltmdeur; Onmg'-Eva; la Chine (B6-13). 


78-7, 94-8, 178-7. 




« 


» 


'A«w 


rusé, liipon ;— glissant 


220-8,332-11. 




» 


K, 


'Aua* 


rénovation, réforme; réformer, régénérer. 


2-6, 8-1, 56-2,78-10, 108-2, ioS-3,... 


17 


vu 


m 


<Aua« 


dessin, pbm; — dessiner. 


230.2. 




s 


s 


'Ali»' 




22-6, 144-1, 180-1, 218-7. 




« 


« 


'A™- 




122-9. 




« 
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at 


'huan' 


golté, B>^yer;-utiB&it, nrî. 


166.2. 


, 


« 


» 


'hwm.' ' 


propt. Ueri fou'-'&uon', ae pendre. 


264- la 


I 


« 


a 


'hvoM.* 


rendre, reatitaer. 


230-7. 


I 


» 


m 


'ft«an» 


persuasif; naer de doucenr,-— ngir avec lenteur. 


42-ii,58.s,is6-3,206-S,23î-7,ï34-& 


6 


m 


*f 


'Ww* 


fourberie;— artificea; magie. 


122- la 


I 


*) 


A 


'fciiaft* 


advetsitë, miaère; tribolationa. 


26-6, s8-7, 320-S, 223-1, 266-11. 


S 


s 


m 


'fctWft' 


nourrir, supporter; — corrompre par des prËeente. 


232-4- 


I 


* 


s 


<fc««V 


vide, stérile; négligent; sans frein, ëboaté. 


90-11,174.10,174.11,178^,230^,... 


8 


% 


« 


•fcn.wV' 


hwmg*-'hwmg; brillant, éclatant. 


126-3,126-5, 204-4. M4-4- 


4 


« 


s 


•W^ 


Empereur. 


2-6,20-340-4,56-2,80-1,90-1,104-6,. 


17 


s 


JS 


•Wwj' 




236-4. 


I 


tt 


s 


'fcwi- 


rainer;— réduire en piËcea. 


44-8. 


I 


9 


B 


'fcw*' 


dans thim'-'hui*, perfide;— s'en retourner, revenir. 


124-x 


I 


a 


« 


'huP 


regretter, se repentir. 


■26-8,28-2,58-2,92-11,146-1, 146-7,. 


II 


m 


« 


'huif 




188-2, 232-7. 


2 


M 


* 


•hmi' 


ae réunir; Ica sociétés secrètes (iK-i^)- 


123-6, I24-I. 


2 


* 


m 


•hm' 


instmire, enseigner. 


192-8,268.3. 


2 


m 


tt 


'tof 




24^4. 


I 


» 


m 


•fcui* 


richesses; corrompre par des présenta 


220-2, 252-3. 


2 


m 


m 


%tm< 


le mariage, rite (ii-3)i épouser [une tanmej. 


94-8,158-3,234-2. 


3 


« 


m 


%t<n< 


confus, pêle-mêlej-eau trouble. 


122.11,302-2. 


2 


a, 


» 


•A«V 


'Hwig'-H»iu*-eh'iian' [Pat-PSnj] (i3S-i6)- 






» 


s 


'AwV' 


an large;— étendre an loin; vasta 


186-6. 


I 


s 


N 


'hunf 


grand; 'hvng'-yeh*, l'Empire; — cjgae; vaste, 


22-1. 


I 


ti 


* 


•hung- 


collège de l'Etat; 'huug'-htnç', 'hvng'-ya' (117-13). 


110-3. 


I 


« 


JK 


•hw> 


* *"■ [que; ceci, ou cela. 


126-8, 126-8. 


2 


ft 


* 


'hua* 


marque le contraste, l'hypothèse: soit que, ou bien 


6-1,8-3,40-8,42-1,44-2,54.4,60-5,... 


53 


* 


* 


'hua* 


induire en erreur. 


124-3, "24-9. 116-IOl 


3 


« 


m 


%tw* 


CRlanùté; advenité. 


122-10, 124.5, 202-1, 264-8, 366.7. 


S 


M 


n 


'fcWÏ* 




24-3. 40-11. 123-11, 178-8. 


4 


9 


m 


*«■ 


l^èrete, «voHté. 


174-11,233-9. 


2 


m 


« 


JW 


espérer;— rare. 


264-9. 


I 


» 


« 


in-- 


di™er;-fendre. 


142-11. 


I 


« 


R 


in- 


glorieux, prospère; K'ang'-hri'. 


178-7, 178.7, 216-9. 


3 


m 


B 


iW 


l'ouMt; Mii'-Ung' [mytholt^e] (82-1). 


124-7- 


I 


B 


tt 


An< 


être économe, épn^ner;— aimer, compatir. 


88-i,90.2,94-ir,96-i,ioS.5.i44-iOr- 


9 


tt 


« 


&»• 


autrefois, jadis. 


42-6, 106-11, 230-2, 353-6, 364-8. 


S 


* 


• 


U' 


Fu'-Hn' [mytholope] (1B-18, 6&6). 






« 


* 


hti- 


sob:;— conizure de Aao', matdn. 


94-5. 174-9. >86-4, 234-2. 


4 


9 


• 


hm? 




108-3,110-5,120-7,148-3,178-2,232-3 


6 


8 


M 


hti' 


repos, se i^oser; éviter; mettre fin à, cesser. 


4-4,54-i.56-3.S6-7,63.l,90-i,i38-S.- 


■S 


* 
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B 


htp 


s'exercer: exercé, habUe à. 


4-6.6-1 i,2fr6,s8-8,78-8,lg4-I,lo6-2r 


23 


<t 


a 


hH' 




Z16-9, 316-iOL 


2 


«Ë 


« 


hii^ 


Iajeie,]ebeiibetir. 


XZ.8, 42-10. 


2 


B 


a 


krf 


later. 


144-11. 


I 


» 


ffi 


IW" 


être. 


108-8. 


I 


« 


t» 


In' 


[«tit; très-peu; minimum;— fin, délié. 


4-S, 26-10, 56-6 


3 


« 


m 


6«* 


[susei tM^ dépendre de;— attacher, lier. 


■S6-3- 


I 


n 


m 


ftw* 


jouet;— s'amuser; jouer [théâtre]. 


202-S. 


I 


« 


i« 


AlM' 


se pénétrer;— mouiller, humecter. 


232-6. 


I 


i« 


t« 


6»a> 


[ou ekia'\ se prévaloir; étteindre,'— serrer sous le bras. 


S6-S, XSî-3- 


2 


» 


w 


A«^* 




54-4 


I 


» 


ii 


t™.' 


éloigné, distant. 


232-6 


1 


s 


T 


IWa' 


en bas, au-dessous; intérieur. 


20-7,24-ri,28-6,44-7,6o-B,72-s,74-3,. 


26 


T 


f» 


»«.• 


bonne entente; — propr. détremper, imbiber. 


42-9, 60.6, 142-3, 142-6, 160,2. 


5 


» 


X 


j™' 


d;nastiechinoise(io-2);été(ii-;). TxiL^-HM{iii-i). 






X 


« 


!«.»,. 


mutueihunent ; réciprocité; s-assoder iL 


26-340-142-6,44-11,54-4,58-1,74-6,- 


43 


H 


« 


»«oi,j' 


colfre, caisse. 


90^ 


1 


S 


S 


i™«3' 


quartier de 11,500 bmillee; rillsge; campagnes. 


46-2, 54-1, 56-3, 58-3, 60.3, 106-2,... 


26- 


m 


• 


htiang' 


parfum, encens. 


124-1, 124-6. 


2 


• 


m 


htimy 


gymnssesoua les Chou>;{Aûi«'-Aawtv*,mét. Académie. 


60-3, 104-2, 108-to, 108-1 1, 1 10.7,... 


■ 6 


$ 


m 


»«.»„■ 


bonheur, félicité;- heureux préssge. 


122-10, 128-1, 192-7. 


3 


m 


a 


»««,^ 


donner l'essor; — planer. 


142-6. 


I 


a 


tt 


JAo.,' 




6-5, 20^ 40-7, 142-1, 142-5. 


S 


ff 


? 


J«.»s> 


jouir. 


4-2,76-7,78-10,180-2,218-5,236-5,... 


8 


¥ 


M 


AnaV 


penser. 


174-9 


I 


s 


Wl 


4ma.«> 


rations [des troupes] ; taxes en oatore, droits. 


76-4, 230-6. 


2 


K 


s 


»»»»}> 


lee fcetios, rite (it-3); sacrifie» aux ancêtres. 


158-3. 


I 


m 


% 


A*tantf, 


ruelle; (s*-AsvMts*, Toisinsge. 


54-6, 234-3- 


3 


M 


la 


luùm,- 


respecter, se régler sur;i, vers, Tis.ii-Tis;juaqu'à présent 


112-1, 140-7, 174-4, 174-4, 266-3. 


S 


k 


fk 


J«.V 


figure, emblème;— l'éléphant 


46-3, 56-6, 140-6, 140-7, 193-Ia 


5 


». 


H 


ino». 


railler, se moquer; insolur. 


6-11, 144-3, 160-6 


3 


n 


m 


/mûui' 




148-1, 162-2, 206-10, 368-9. 


4 


m 


19 


Arioo- 


solder [un compte] ; — annuler; fondre [les métaux). 


234-6 


I 


m 


s 


hdot,- 


[aussi htiuh.', &sm>J apprendre, s'instruire; études; 


2-7- 


I 


« 


m 


Juiao' 


104-1, 1069, Io8-4,.lio-2, 120-1,... 


■ S 


• 


'j> 


hiiao^ 




4-11,24-944-8,54-4,56-9,58-3,110-1,. 


10 


<h 


H 


Imao' 


dair, lumineux ;échurer. 


4-3,6-7, 124-3,124-8, 144-9,206-5,... 


7 


K 


« 


htiao* 


digne [fihi, si^et],--ressembbnce de fitmille. 


192-3. 


I 


« 


% 


fuitu* 


'"""• [«»»' (33-9). 


110-9. 


I 


tk 


,* 


htiao' 


piété filiale, devoir filiaT; pieux, obéiseant; Siiao* 


20- 1 , 22-1, 24-3.26-2,28-540-244-5,.. 


40 


m 


« 


htioù* 


s'efforcer de—; imiter. 


162-11, 204-11, 238-2, 270-S- 


4 


» 



, Google 



, Google 



CARACTERES du SAINT EDIT (Edition de M. Pmv) arrangés par ordre. 



H". 

S-'- 
If,.. 

g. M 

#.. 
A.' 

— 87 

Sf" 
M" 

a- 
a» 

».. 

S" 

*.. 
fi" 
Se" 
a- 
»" 
*.. 

i5" 

«" 
*>' 

B" 

m» 


■>< 
;«.. 
«>3 
A» 
«.. 
B» 

œ.- 
t.. 
*.. 
*.. 

M" 
fi=. 
H- 
«•• 
»•' 
3C- 

ifc.. 

«•' 
«.. 

fi- 
ai- 

T.. 

*" 

H" 

«., 
S>. 
M" 
*■• 

a» 
jn~ 
a- 
«■• 


»■• 
St-< 

«J- 
®.. 
«.. 
»" 
*.. 
»" 
*•■ 

a- 

»■■ 
S" 

«., 
«■• 
*.. 
«■• 
«■. 
a- 
«■• 
®'» 
«'> 
»■» 
«■• 
«.. 

8» 
ç.. 
+ ,. 
».. 

».. 

w.. 

+ ■• 
«'• 
M- 
*■• 
K" 
«" 
S" 


It" 
S" 

S" 

?., 

«" 

8" 
S" 
S" 
H" 

H" 

(3" 

m-' 
a- 
«■• 
np.. 
s- 
s." 
»■' 
*■• 
»■= 

A'. 
«■> 
»■. 
»" 
S" 

«■. 

»■' 

H" 

a- 

S" 

S" 

m- 


«M 

a.. 

s- 
«.. 
«■• 

H» 

ffl- 

S:: 

S" 

«■> 
«■■ 

lE" 
*■. 
»■» 

S" 

«■■ 
m-> 
*■' 
■?.= 
»■■ 
#-■> 
*■> 

S" 

$■• 

»■■ 
»■• 
S<> 
X" 

«" 

S" 
M" 

et" 

B." 
*" 

S" 


m- 

«■• 
»" 

•'■ 

B" 
«" 

S" 

a- 
«■■ 
«" 
a- 
m- 
*•• 
&" 

M" 

S" 

«■■ 

H" 

*■■ 

m- 

s." 

W" 
m- 
&■• 

a- 
«■• 

*" 
»■• 
«■• 

g.. 

»■• 

S" 

*•• 


«■» 
■e- 

«■• 

«■• 

H,. 

a- 
a- 

S. 

I: 

«. 
». 
*. 
«> 

s. 

a> 

*' 

s. 
». 
w. 

*. 

i». 
£l> 

«• 
«■ 
W 
«■ 


S» 
K' 

m< 

«■ 
S.' 
B> 

«■ 
I- 
«■ 

• ■ 
S' 

a- 

B> 
W 
«• 

a- 

«> 

M' 
^' 

«' 
*' 
±' 
K' 
«' 
Hf' 
»' 


S' 
j»' 
18' 

m, 

S.7 

S, 

s. 

A.7 

m, 
a- 
a- 
s, 

M' 
«' 

•4' 

»' 
S' 

S' 

«' 
il» 


«• 

s< 
a' 

«' 

M' 
M< 
±' 
«' 

e« 

A. 

S» 
»' 
S« 
B' 
tt< 
«• 
«• 

». 
S' 

a- 
«' 

»' 

i»' 

S' 
S" 

»< 
H' 

m' 

H' 


8« 

a« 

■ < 
a' 

■ < 
S' 

* = 

R' 
«• 

®> 
■&•' 


«' 
H' 

i>i> 
»! 
tt' 
it' 
ff' 
»' 
»' 
«' 

a, 
*. 

s> 

«î 

«> 

«s 

m. 

«s 

Ri 
Kl 

«' 

«s 

M' 


«s 

a. 

a- 
». 
s. 

«< 

a. 
œ. 
m< 
m- 
*,< 

iR< 
A. 

«• 

li< 
«< 
&' 
s- 

»< 


». 

a* 
a< 
il* 

H' 

»• 
s. 

a- 

H* 
%• 

s< 

X- 

s. 
t». 

H. 
«• 
«• 
*• 
«• 

«• 

e< 
»' 
*• 

«> 


m- 
*. 

s< 

S' 

«. 

a. 

ia< 

M- 

m> 

B< 

fi. 
«. 
«< 
±. 
1»' 

S. 

a< 
s. 
ai' 
:»< 
ii< 
»• 
m- 
m- 
%• 
m- 

S' 

«' 
»> 

E» 


»3 

m, 
». 

». 
». 
fti. 
<s> 
a. 

«. 
T. 

s. 
». 

iS, 
Si. 
it> 
tfi. 
S> 
K. 
». 
ff. 
». 
«. 
t. 
«. 

S. 

». 

». 

H!. 
3> 

H' 
«> 


s. 

u. 
s. 
ffi. 
«. 
». 
». 
«. 
â. 
*. 
«. 

«> 

H!. 
«> 
iBf. 
S. 
«. 
tS(> 
«. 
R. 

a. 
s. 

œ. 

*. 

#. 

#. 
if. 
m. 
s. 
». 
s. 
g. 

*• 


iS> 

SI. 

^. 
ss. 
s. 
s. 
c. 
«> 
a. 
s. 

M. 
K> 

m. 
s. 
». 
*. 
«. 
s> 
*. 

B. 
*> 

iS> 
». 

m> 
m> 
m> 
*• 
fi. 
s. 
a. 
»gt> 
«. 
s> 

JS» 

t. 

». 

m> 
ffl. 


=i 

a. «■ 

«6. «■! 

B> S. 
tf. »■ 

a> £' 
§. -t. 
«. «■ 
a. B- 
jft. 15. 

t' IS' 

s. a- 
ft. «■ 

s. H' 

m> i' 

g. !■.■ 

s. «s- 

s. S' 

a. »■ 
f». »■ 
». «■ 
». «' 
«. g' 
a- «■ 
s. «• 
«. «■ 
«. *■ 
*. »■ 
»■ &■ 
»■ »■ 
Si- §■ 
u- «■! 

«■ £■ 

«■ *■ 
*• a- 

a- ^• 




«K 1 


fi 


,1' 


i ^ 




W- 4 




3 




(S 


•i « 




0' 6 




• 9 


mi 

m- 










fois qu'ils apparaissent dans le texte ainsi que l'indique le chiffre à côté de chaque caractère. 
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tt 


ktiao' 


écoles [wras les Hna'] ;— voy. eAwo*. 


lût-i, 104^ 108.4, 108-9, 110-2,.. 


e 


« 


m 


ktiao* 


se moquer;— tire. 


22-8. 




* 


tt 


kiith' 


union, concorde ; vivre unis ; B'entr'ûdei. 


62-1, 203-6, 3S2-4- 




fi 


# 


fcneA» 




160-9. 




* 


^ 


hiîA' 


perversité; vicieux, hérétique ; hétérodoxie, 


124-2, 126-10, 144-4, 188-7, 19>%" 




«S 


Ht 


luidt^ 




I22-I. 




S 





htiA* 


ae débarrasser ;—dter un vêtement 


202-2. 







ÏA 


hiidt* 


s'écouler ;-fuite d'eau. 


88:5. 




m. 


Ift 


htith* 




26&.6. 




m, 


Ml 


Ww 


les immortels, lee génies ; Ari«n'-eAw' {I32-9)- 


I23-S. 




m 


5b 


Arien' 




6-7, 22-3.90-1, 106-4, i20-a, 146-3,.. 


15 


% 


S 


htim' 


brillant;— frais, neuf, nouveau. 


90-6. 




» 


It 


Mflt' 


manque d'égards ; antipathie, aversion. 


44-8, S4-4, 202-1. 




m 


« 


*»«»• 


él^ant, distingaé ; exercé ;— même que fli- 


192-3, 262-4. 




« 


M 


Jmtnf 


la totalité, tout^ tous, ensemble. 


28-3, 46-3, 56^ 192-6, 208-3. 338-4- 




m 


» 


hitn' 


union, harmonie. 


90-3. 




M 


H 


Ariwi. 


sage ; vertu, excellence morale. 


108-3, 120-S, 276-1. 




K 


n 


A«n. 


loisir, repos. 


190-5. 




n 


ES 


Xrim* 


se prot^r contre ; — clôture, barrière. 


2SO-4. 




% 


» 


hiîm' 


rare, en petit noml»e ; sans, dépourvu de. 


93-9, 190- 1. 




» 


m 


htiai^ 


danger; obstacle. 


178-2, 218-9. 




R 


m 


^«v^ 


apparent, évident, manifeste. 


6-5, 28-1, 193-4. 




■ 


m 


hri«n< 




126-3,143-2,143-8,2189. 




m. 


m 


Arien* 


district, souB-préfedure. 


234-2, 




u 


m 


Ari«n* 


reste, Burplns ;— louer ; envier. 


74-11. 




m 


H 


Ari«n< 


terme, époque. 


234-1, 234-6, 246-4. 




s 


m 


Arien* 


se prédptter, s'abîmer. 


28.3,134-4,144-8,190-6,200-4,204-8,.. 




fg 


% 


Arin- 


le cœur ;— volonté ; intelligence ; affectioD. 


4-i^23-6,24-3,26-8,28-3,44-ii.S6-2,.- 


«1 


& 


« 


Arin' 


nonTeauté;-neuf, récent 


174-7. 




m 


m 


Arin< 


la bonne foi; ajouter foL 


6-1, 24.7, 160-3, 188-11. 




s 


m 


Arin* 


querelle ;— offiir un sacrifice [de sang] ; outrage. 


202-S, 3Qt-7, 364-7. 




m 


m 


Ari«^ 


châtiment, supidice; punir, lois criminellea; leawtt'- 


28-1,93-10, I24-I(^ 140-7, 142-3,... 


■9 


M 


m 


hH,^ 


exemple, servir d'exemple [-modèle. t^^nï*(>S3-i2)- 


106-3. 




m 


jp 


fcrin/ 


l'air, l'aspect;- la forme, le corps. 


22-8, 38-6, 160.8. 




% 


a 


Ari»,- 


marcher, aller;agir;démBrche;genred'éciiture(l8-i8> 


6.1,23-8,34-11,60-5,80.1,90.1,96-5,.. 


2S 


s 


m 


Arin^ 


s'éveiller; rappeler au sentiment 


142-9, 366-10. 


2 


■ 


« 


Arin^ 


se tenir sur ses gaides;— inspecter; V07. lAénjr^. 


146.4, 176-7- 


2 


4t 


ÎT 


Arin/ 


actions, conduite ; les cinq acUons louables de l'homme. 


22-5,26- 1040-3^44-6,108-7,1 26- II,.. 


9 


fj 


II 


ArinjT 


élever, grandir ; florissant, prospère. 


2-3,4-1, 28-4, 78-ro, 108-3, 193-3,." 


8 


II 


# 


A«V 


avoir la ch&nca de. 


I4»6, 204-6, 218-9. 


3 


% 


JÉ 


Arinj* 


nomdefamiUe,detribn. 


^7, 42-4, 44-2, 72-S, 76-S. 188.3,... 


II 


a 
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INDEX. 




# 


MW 


diMoe, bonne fortune. 


I4S-9, 236-5. 236-6. 


3 


* 


n 


»m^ 


nature; caractère îfcculWe. 


2-3, loS-io, iio-io, I2&-2, 144-9,- 


10 


tt 


» 


*n«' 


laûaer, délaisser ; jouir ; bienfait^ grâce. 


78-1,90-1,128-2,142-9,180-1,186-5,... 


9 


ft 


« 


4nu' 


corriger; régler [sa conduite];— réparer. 


44-1, 176-2. 


2 


« 


ffi 


JWu' 


[pour «régler. 


2-3- 


I 


« 


n 


lm«' 


accompli, cultivé;— bean, élégant 


104-s. 


I 


* 


m 


ft««< 




78-7. 


I 


m 


m 


AMiinj' 


nom d'un rite, deuil public (240-1);— malbenreuj, de 






n 


a 


Amur^* 


fiirealné. 


24-9,26-1,44-5,160-1,188-6.190-7,..- 


■S 


« 


H 


ftiMinj' 




202-11. 


I 


!t 


« 


hrà> 


collectif: tout, tout ceci, tous; un employé. 


46-3, 78-10, 208-2, 218-11, 234-7,... 


8 


« 


A 


A«u> 


vide; superficiel, fiitUe. 


6.10,26-9,42-2,90-11,108-6,200-7,... 


9 


a. 


■ 


A«u> 


le néceesaire; taux légal; prélèvemente, prélever. 


90-5, Î30-4, 234-8, 236-7- 


4 


m 


m 


hni' 


devoir [on doit, il fiint]; mf-km', nn instant 


174-6, 268.7. 


2 


a 


& 


ÀfÛ' 


tenne reepeotnense; Paul SiH (is&tç). 


24-11, 


I 


» 


K 


Ui> 




250-11. 


I 


» 


B, 


Aiu' 


fidre des efforts; stimcder. 


46-3, 192-11. 


2 


s 


» 


^< 


préGue; rang d'&ge; collège, renseignement 


2-142-9,104-2,108-10,110-7,160-11,. 


9 


« 


lÉ 


km' 


U cbarité, voj. les sU Jmnj' (49.6); pitié, <»mpatir. 


54-2, 58-10, 142-s, 204-2, 218.1. 


5 


tt 


« 


ktii* 


soigner, élever;— In A'a', animnuT. 


74-2, 262-3 


2 


IF 


n 


Am' 




144-6, 178-ia 


2 


« 


s 


4m' 


accumuler, mettre en réserve; réserve. 


78-5,88-5,88-5,90-10. 


4 


S 


s 


t«l<».- 


promulgner, publier; Sman- Wmtg' (18-18). 


22-4. 


I 


X 


s 


4««an* 




140-6. 


I 


u 


« 


htiuh' 


appr«ndre, alnsliuire; études; écoles, l'enseignement 


104-1, 104-2, 104-6, 106-9, 106-11,.. 


IS 


m 


« 


htaA^ 


disculper; — neige, rendre blanc comme neige. 


203-9. 


I 


m 


n 


hmdf 


(ou htUK^, sang; htOtV-A'f, constilntion- 


40-1, 188-4, 262-6. 


3 


k 


ii 


hsUn' 




204.5. 


I 


m 


s 


liiin" 




6-3, 54-7, !i»tli. 


3 


9 


m 


hian' 


fliire la ronde [patrouiUe]. 


232.10, 252-2. 


2 


m 


m 


i»«n- 


Bounis, docile; suivre, se plier L 


26-5,142-10,160-10,190-11,218-8,.. 


6 


H 


M 


J»n- 


suivre, paicourii; s'adonner it-;— s'écrit anasi fg|. 


2-2, 218-9, 252-3. 


3 


m 


» 


Wn' 


se perdi«;— propr. se fiûre enterrer vivant avec un mort 


60-2. 


I 


n 


en 


Ajûn' 




58.8, 178-1, 248-9, 252-2. 


4 


n 


m 


luim- 




2-1,4-8,6-5,22-3,40-7,56-3,58-8,.. 


24 


m 


K 


hA- 


l'un despo'-faM*, le vent (66-6). 






m 


s 


M»' 




4-1,44-9- 


2 


m 




t' 


[aussi î',t']un, le premier; une fois; unefoisque, àpeine. 


20-3,24-1,26-8,38-642-5,44-3,46-2,.. 


87 


— 


<K 


i' 




80-1,232-11. 


2 


» 


% 


i' 


hélas! * 


266-i 


1 


« 


s 


i' 




22-7,72-1,74-7,76-8,78-4,80-4,90*,. 
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fli 


*• 


DUtuières, dehon; déoMum. 


M'A, "06-3. 


2 


« 


s 


»• 




6o.4,74-4,94-io,i lo-i 1,122.2,136.6,.. 


IS 


s 

m 


m 


%> 




126-2. 


1 


m 


i' 


douteux; euspect;— douter, héaitor. 


ii?-i, 2SO-ia 


2 


s 


1» 


f 




174-8, 202-1. 


2 


» 


ts. 


i' 




44-10. 


' 


s 


9è 


i' 


soBoiter, s'ottireT. 


94-7, 268-1. 


2 


K 


'tt 


f 


legs; l^er; béiéditaire. 


92-S. 92-7. 33^10, 246-7. 270-'- 


5 


it 


£1 


e 


part afin de, pour ; avec ; ÙDM, de oette &Eon ; d'oit, de U. 


2-2, 4-4,6-1, 20-t, 32-1, 24-2, 26-1,... 


229 


H 


ft 


p 


compter, s-ai^jer sur. 


S6-ia 




fit 


e 


fi 


signe du passé; déjà. 


124-S, 140-2, 146-6, 190-8. 232-6,... 




E 


« 


»» 




26- 1 i43-4f*6-3,S4-3,S8-*78-4,88-6r 


25 


$ 


m 


^ 




216-8. 




m 


« 


f 


B-habaier. 


2-7. 




X 


s 


i\ 


le jeu;— sorte de jeu d'échecs. 


24-3, I90-Ï- 




m 


fi 


i' 




60-ia 




B 


^ 


♦* 


oopolstire: aussi, également; de mSme; comme. 


26-6, 44-î, 76-8. 78-3, 92-1, 110^... 


24 


* 


tt 


i* 


cent mille. 


214-2, 232-6. 




tt 


S£ 


f 




186-3, 234-7. 234-10- 




« 


« 


i' 


întenlioD; camion, Toes; idée, volonté; signification. 


2-5,6-3,10-7,28-4,40-2,38-1,92-6,... 


33 


* 


99 


i* 


en outre, de plus. 


42-3- 




W 


A 


i' 


[on yi'] bdle; changer; Yi^ins; classique (66-6). 


4-8,40-3,36-6,92-10,120-5,142-7,... 


II 


S, 


S 


f 


inondation;— dÉbordcr. 


236-4. 




SE 


il 


i* 




38-6,106-9,1 10-5,120-1,122-2,126-8^. 


15 


m 


S 


»* 




38-4, 6o-io, 106-2, 162-4, 248-11,... 




s 


9 


i' 




6-3,94-2,204-11. 




» 


il 


i* 


juBtloe, rectitude, vertu; principe; giatoit 


2-7,6-3, 20-6,22-3,42-1,44-1. "o6-6,.. 


34 


m 


fi 


i' 




42-7, 106-4, "26-4- 


3 


c 


a 


i' 


oisiveté, paresse. 


74-8, 178-& 


2 


a 


g. 


i* 


ohef-Ueu, capitale d'an domaine; se dit d'un hrim'. 


46-2,76-11,192-10. 




ë, 


JS 


jan' 




26-3,28-i,44-4,74-2,76-2,88-3,90-3.- 


37 


Hi 


w 


j«^ 




144-3, 160-7. 




m 


n 


ja«ff» 




192-ia 




m 


II 


jatf 




4-1,24-10,44-9.58-7,156-1,158-5.- 
76-1. 


16 


m 


abondance, richesse;— propr. abondance d'aliments. 




m 


joo» 


vexer, tracasser. 


178-5,218-11,238-3,248-9- 




m 


m 


JP 


échauffé, exdté;-'-chaud; cordial 


266-4. 




m 


A 


jta' 


l'homme; humain; sociaL 


2,2, 4-3. 6-7, 20-1, 22-4, 24-1, 26.2,.. 


96 


A 


t. 


jAi" 


vertu d'humanité; bien&isaut, magnanime. 


2-64-1,20-3,40-4,44-6,56-3,60.11,.. 


31 


t 


fi 


jft.' 


la fidéUté entre amis, voy. page 49.6. 


S4-a. 




& 


09 


jfc.- 




Î34-9- 
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il.' 
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I 


m 
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40-11,78-9. 
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24 


k 


• 


i'- 


104-4, 108-8, 132-5, 156-2. 
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58-3,60-7,146.5,214-7,2163,2206,- 


9 


S 


« 


j»»,- 


arma, soldats ; juu^^ou', jtmg'.'hmg', l'armfe 
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2 


t 


s 


lon- 


secaichesvu;. (ft-ien*. 


565. 


I 


n 


n 


ion- 
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* 


m 


i£n< 
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s 
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défrichet. 
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n. 


m 


M»?- 
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m 


m 


hmf 
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anden, antique; dans l'antiquité; tu^-trf»" (18-18); 
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m 


IV 


triwreriea [de l'Et«t];-iiwgadM, greniew. 
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93-8, 174-10, 192-1. 
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» 


t$ 
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MTiuiter. 
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ooDtndiie, difKrei [d'opùdODl 


42-1. 
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n. 
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120-5, 124-9. 
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tt 


*<«<«• 


Tif,pB)mpt;-vite. [pabliqnee. 
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officier, magùtnt, foactionniwn pnblic; fonctioDa 


24-6.76i>, 104-4,108-3,2005,106-3, 
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« 
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m 


bum? 


i*.huui?, écolee gratoitee (51-12) ;-hOt«I, «i1)eis& 
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« 
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190-4. 
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m 
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prise du bonnet Tiiil, rite (11-3). 


94-8, 158.3, 188^. 




S 


K 


tuon* 


pàijtnr, analjMc. 
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11 


% 
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indulgence, clémence; pardonner, atténuer. 


204-6, 318.1, 318-3, a»-". a34-S>." 




X 


«t 
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143-S. 160-X 
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m 


hiOWj' 




2-1,6-5,22-3,24-5,80-3,108.3,1 58-1,- 
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Jt 
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a fortiori; bien plus, en oiitr& 


26-2, 192-7, 220-3, 236-3. 
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m 


*<«<«/ 


torain ride, aride. 


76-11. 
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m 


Imàf 


ifcu«t'-(Au',«ciitare«nd«Biw (18-18);— toita& 
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M 


haù' 


ri^le, coatume; r^er, lomnetlre à la règle. 


108-5, 112-1, 146-11, 190-11. 
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m 


katf 


rereur à, rentrer [dans lei r^lee, etc.];— revenir. 


94-io^ 104-Ï, 160-s, 1609, ao8-2. 
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% 
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traître, déloyal 
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K 


Irar? 


mensonge, perfidie; malideur;— trtanpet ,^. 


60-5, 304-S- 




* 


* 


huff 




40.9, 56-2, 78-6, 90-3.94-7. iS«-2,... 
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m 


fwet- 


manquer &; ruine, ruiner;— faire défaut. 


44-9,146-6. 




m 


« 
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134-5. 
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«s 
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306.8,370-3. 
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K 
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!É 


VwP 




33-9. 




H 


K 


Vwi* 


époisé, à court de; &ire début 


3»-S. 76-8, 88.7. 
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m 
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[on H] hontera; roagirj repenti, remords, 


108-7. 




«1 


ti 


tu«* 


mËme que ||, V07. ci-dewta. 


26-7, 38-3, 58-ï, 304-10, 306-7. 
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ïË 
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S 


)« 


Vvn' 
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public, d'intérêt géndnl; liooneta, titre [dnc]; Chang 


4-S. 42-6,54-5. 60-6,74-11, 176-9,- 
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a 


» 
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h™«», méritti »™,i «.TO. [^-S'-i'B-») 


106-8, 120-5, 130-7. 174-5. '94-2- 


S 


^ 


I 


h.»5. 


travùl, ouriBgs; l'artisan. 


58-7,78-7, 1 H- 1, i63-i, i74-3,i76-7r- 


8 


X 


m 


*»»■ 


respect; MepecMi. 


44-5,158-11. 
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m 


« 


i».|f 


en penonne, aot-méme;— le ooips. 


72-4, 90-1, 106-10, 192-6. 


4 


m 


» 


tun,. 


subrenir, pourroii à; oSnr, donner. fnaiaiB 
coU^ed'nn distnct; castration, nii^lice (153-iz);- 


88-3,9o-4,90-5,230-4,234-2,234-io,.. 


7 


^ 


s 


h.»»' 


106-7, 110-3. 
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n 


i»». 


arcjtirderart. [ment de» denx mainB 


i76.itx 


I 


n 
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!».■»> 




314-4. 


I 
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* 


t.V 




*-i,6-342-7,4t-l 1,80.4,1 10-5,120.4, 


13 


^ 


x 


l»v< 


taies;— tribnt 


230-2. 


i 


% 


s 


i'».»' 


vide; à court. 


90-11,90-11, 108-6, 140+ 


4 


s 


a 


i^,v' 


Z*«JV»-taI3, iPwvV^'-trf', Confadm 


156-1,268-11. 


2 


?i 


» 


iS»»> 


crainte; cwindre, avoir peur. 


4-1 i,ioW,io8.9,i74-6.i48-3.268-s,. 


7 


9 


■ 


h*)- 


l'état, l'empire ;— royaume, paya. 


26-11,44-10,60.7,93-1,104-2,108-8,.. 


25 


H 


« 


ti»i 


réellement, effectivement ;-frnitL 


108-& 


I 


m 


ii 


h«i< 


excéder, aller ao-dd&, paner; bâte, le mal r^^^^ 
f»'^, l'été, l'hiver f 100-14) J-nom d'un «wriEc^ 


94-8, 1 l2-r,i44-6, 146-1,192-2,218^. 


6 


% 


■ 


la- 


94-10, 334-2. 


2 


m 


X 


lai- 


venir, arriver, appcocber ; k venir ; presque ; depoia. 


2-7, 54-3,90-10, 94-5.96-1, I42-4,.-. 


13 
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« 


lai- 




62-2, 76-2, 76-9, ia6-z, 230-3. 


5 


a 


» 


lao- 




24-2, 73-S, 74-9, 96-1, 236-3, 236^. 


6 


9 


£ 


htfi 


vieux, âgé, vénérable; Lao>-ba? (133-12). 


S8A 78-9, "22-6, 160-S. 


4 


M 


» 


i«,' 


récompenser le mérite, le travail. 


76-11. 




» 


« 


W 




8-j, 58-7, 96-3, 146-8, 148-3, 176-1,... 


II 


m 


* 


W> 




78-1. 


I 


^ 


en 


M^ 


garottet; Kena. 


266^ 


I 


SR 


K 


W 


s'accumuler;- lier, attacher. 


76-1, 92-s. 


2 


X 


X 


«. 




909,124-5,146-4,203-9,220^234-3,., 


9 


JR 


m 


M- 


bande ;— propr. classe, espèce. 


190.6,306-4,252-11. 


3 


m 


m 


I«> 


impur, par opposition à «fcwi*, por; mesqtdn. 


156-5, 160^ 


2 


m 


m 


li' 


ptq)t.nwi;ÉA'w.».K',K'.m»n',lepeupleohinoia(i6-l3). 


6-7,78^ 


2 


m 


* 


K- 


encourir, s'exposer L 


122-4, 146-4, 190A 320-6. 


4 


fi 


m 


«■ 


éloigner; «'écarter; l'on des jM>-taa^ la lumière. 


22-6, 22-9, 26-7, 6o-3. 


4 


m 


m 
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2-3, 38.3, 40-1, 94-7, loM, 110-10, .. 


34 


m 


£ 


«> 




44-6, 54-6, 58-3. 6»-7, 60- 1 1, 92 A" ■ 


II 


m 


« 


K» 


nom de La^-tai'i LP 'Mf-A'ing', rebelle (iis-s). 






m 


a 
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piindpe, rè^ loi; oouidérei; gouverner; voy. IP, 


8-3,20-6,22-10,56-3,58-1,74-2,122.6^. 


16 


9 


M 


K* 


règlement», loiajl'oBage. [P^oppa^^AVasoetiSï). 


142-1, 214-6, 216-8, 3i6-ia 


4 


M 


m 


U* 


avantage, gaii^ profit ; dons [du «d] (99^). 


40-10, 74-10, 76-2, 76-7, 78-2,92-3r- 


16 


m 


a 


U* 


force, vigoeai.éueigje; wu<4t« (loi-lj). 


33-1 1, 34-2, 36-8, 44-3, 58-9, 72-7,... 


22 


n 


« 


B< 


exhorter, stimuler; fiûre sea eflbita. 


44-11, 176-I. 
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m 



, Google 



298 


INDEX. 






■ 


K' 


vexer;— opprimer; «ëvère, cruel 


232-1. 


, 


■ 


« 


It* 




S4-S, 108-2, 306-2, 2l8-tl, 234-3,... 


8 


£ 


m 


B' 


pervers, crimiiiel; rebelle. 


123-4, 142-2, 268^ 




m 


m 


W 




124-8, 174-10, 250-10. 




m 


A 


K- 


■e tenir debout, ee pUcer ; éteblir ; à l'insteat 


22-3,24-1 1,42-1 i,88.«,92-7,io6.7,.... 


13 


A 


« 


K* 


{rainderiz. 


7M. 




» 


S 


!(• 


occuper un emploi public ;— entrer en charge. 


24-6. 




» 


» 


U* 




76-3, 143-7. 


2 


» 


K 


U* 


luxueux, élépuit. 


78-8.90-7. 


2 


* 


« 


!«mf 


taxée en natore; tationa, i«ie [dee tiwjpea} 


9oA92-2,»2,i7fr6,230-l,232-5 


9 


m 


K 


«««• 


bon, doux, vertueux ; effiGao& 


3-5,36-5,58-3,108-8,112-1,148-3,... 


25 


K 


n 


«»■»• 


deu>; dee deux tJWei-Iaâl. 


308-1, 3i6-t, 316.10, 264-1. 




S 


m 


lùi- 


collègue^ officiea. 


7*» 




« 


« 


iiirf 


[tiiA.\ Ue>] pan, ua petit pen ;— tracer nne limite. 


36-W 




S 


« 


ttu' 


•utia im» d« jg; Poo-*»-, ettat^e. te""*" 


1K>4. 




<f 


m 


M* 




108-10, IiO.3, 176-ia 




m 


• 


Kon^ 


(Ur,dUntir>>ii;mudealie. 


92-8, 1066, ie«-a, 190-ia 




m 


m 


Ken* 


compatir. 


43.11- 




« 


m 


tim' 


n'unir, s'accorder ; M réunir, s'organiaer; 


43.10,44-2,58.6,214-2,3466,348-1,.., 




• 


m 


;iav 


nénuphar; Pai--I»m-, nom de secte (134-16). 


1J4-4 




« 


m 


Iûn> 


aliliée, complices, dk«'Ji.n-i-unii, joindre. 


134-4, 314-1, 232-1, 354-3. 




c 


M 


It«n3 


amsfswr, técoltor. 


176-5. 




* 


M 


tim* 




333-7. 




M 


« 


Jim* 


fcigar; piopr. séparer U scorie d'un métal en fusion. 


302-8. 




SI 


« 


lim* 


s'exeioer, exercer [aux manœuvres militairMj 


58-8, 176-li. 




• 


S 


«.■ 


avènement au trône, régner;-eur le point de. 


4-9, 20-3, 143-4, 186-6, 314-3. 




S 


• 


«»■ 


voisins, voisinage; groupe de cinq funilles. 


58-5, Î06-3, 3169, 318-11, 330-8,... 
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lin- 
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M 


a 


li»> 




60-8,94-1,143.2,146-11.208-3,270-3. 




» 


« 


li«> 


greniers de l'Etat. 


232-1. 




« 


« 


lift* 


avare, soidide. 


40-8. 




« 


» 


liftS- 


insulter; empiéter;— colline; mausolée. 


6-11,40-9,54-4,56-10,144-3,160*,... 


8 


« 


B 


liftj. 


prison. 


124-4, I40-3- 


2 


BB 


« 


li«- 


écouter svec rtapoct^ obéir. 


162-7, 2669. 


2 


R 


* 


iim^ 




6^ 106-3, 193-3,300-3,204-4,214-5 


6 


♦ 


« 


»»• 


errer [on vagabond]; couler; s'enfouir; exil; bmde, 


6o-2,88-5,123.4,i94.2,2i6-i(^32fr9,. 


8 


« 


M 


liu- 


£iu- E'van', vertueux personnage (213-8). 






» 


ï 


&■ 


retaiir, garder, mettre de c6l^; laisser. 


88-3, 94-3, 94-5, 314-7, 216-3, 22<^ 


6 


! 


:*; 


li<i< 


six. 


3-3,4-3,6-3,20-3,23-1,40.3,176-7,.. 


12 


/\ 


a 


lu- 


air, la ronde, inspecter, Isiin- Jo-. 


253-2. 


> S 


s 


fa- 


[ou loo-l survenir:- tomber; s'abattre, se pcaer. 


250* 


■ s 
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» 


lo* 


B'oi^anûeri—Bttacher, joindre ensemble. 


252-10. 


I 


» 


« 


lou' 


pavillon;— tour, étnge. 


252-6, 253-6. 


2 


« 


m 


fou^ 


vulgaire, bas, ril. 


6-11,94-7. 


2 


m 


m 


lii' . 


habitationi hameau de 25 fomillea. 


54-3.53-3,i92-4)i94-i,220-ii,232-5r 


S 


s 


m 


m 


marcher, apr; conduite;— propr. soulier. 


250-ia 




m 


m 


lu' 


déUils;-fils, écheveau. 


143-11. 




» 


« 


(U3 




264-9. 




V 


» 


lui 


fréquent, réitéré, successif. 


142-5, a 18-3. 




m 


» 


m* 


loi, statut; lU*-li', les lois. 


124-9, 140'. '43-'. Î44-1, I44-S.- 


iS 


» 


« 


lit' 




4-7, 78-4, 146-1, 348-3- 




X 


« 


1^3 


stupide, esprit louid; nom de pays (35-18). 


193-5. 




• 


n 


lu' 


tuer, exécuter. 


268-7. 




m 


Wi 


lit* 




230-5. 




m 


lË 


lu* 




252-3. 




» 


» 


lu* 


chemin, route, Toie, 


2-2, 163-5, 300-3. 




K 


IL 


iw 




144-3, 366-1, 268-6. 




« 


isr 


^n. 


liens sociaux; lea wu^-Itm' (30-1}. 


20-i,36-7,3a-5,4o-4,io8-l 1,1 10- v„ 


12 


m 


ît 


/«R» 


inonder, péDétier;-ptop:. tourbillon d'eau. 


232-& 




!» 


tt 


lun' 




353-4- 




« 


tft 


lun* 


discourir, discours; Lun* 7ii\ m des classiques. 


60-7, 106-10, 108-7, 306-8. 




» 


m 


i«»3' 


gnnd, éminent; aomptoeux; glorifier, exalter. 


24-2, 104-1, 104-6,108-4,1 10-8,186-5. 




K 


A 


WM» 


chanvre. 


74-6. 




m 


H 


m»ï 


cheraL 


176-11. 




s, 


a 


monî 


fat;- -remplir; plein, replet; orgueil 


162-4. 




m 


ift 


mon' 


dédain;— lent, n^ligent, hautain. 


44-9- 




« 


m 


™w' 


éminent; moc'-AA", savant émérite. 


60.3- 




« 


le 


mao* 


dehoK, mine. 


60^ 




R 


« 


mn-ï 




2-2,143-8,174-11,350-3,264-7,266-5,.. 




« 


n 


m*i^ 




44:7, 60 11. 90-7, 94-6, 304- la 




H 


1» 


mn* 


aveugler;— sombre, obscui. 


126-2,266-11. 




« 


R 


m£n> 


maison, famille;— porte, secte. 


44-3,44-7. 192-4,318-4,234-8,248-4 




» 


S 


m^nj. 


serment;- contrat, pacte, vcbil 


134-3. 




B 


« 


mins' 


germe. 


56-4- 




« 


lÊ 


v^' 


ignorant, irréfléchi; enfant;— diagramme. rdùnois. 


I20-5, 142-7, 194-3- 




« 


(S 


ming' 


pi«n'-mln^, le peuple;— propr. réfugiés naturalisée 


4-7, 112-1. 




« 


£ 


mÉV 


première [lune]; Ming'-M?, Mencius (3S-18). 


2-2, 28-6, 108-11, 173-7, 268-n. 




£ 


S 


mi' 




122-3- 




S 


JH 


mi* 


épais, dispersé, prodigue; sans, dénué de. 


60-7. 78-7, 92-9- 




m 


5B 


mi' 


mettre fin, arrêter, détruire. 


246-1, 246-2, 248-1, 248-11. 




ra 


jR 


mi* 


riz. 


76-S. 




« 


« 


mi' 


[feuillage] teufiu;— serré, épais; secret. 


38-6. 




c 
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9 


Mt' 


en aecret;— auiuatorel, secret 


=06.» 




m 


tt 


mt' 


tabne, tranquille;— parler à voix baaae. 


232-1. 




» 


R 


mtoo 


' truiter avec dédnin, mépris. 


21« 




m 


« 


nwiW 


' temple; salle d'un [«lais. 


42.11, isS-3, 236.3, 2S0.li. 




m 


M 


mid 


détroire;~éteindTe. 


236-S. 




» 


S 


fflùh 


délaisser, s'écarter de. 


144-2, 160.8, 216-6. 




M 


M 




coten. 


74.7. 




m 


8 






76-3, 178-10. 




m 


ft 


mùn 




90^146*^148.1,214.1,218-2,232-5. 




% 


S 


miM 


faire des efforts; stimoler. 


4.11,6.10, 112.1, 164.1. 




« 


ffi 


mim 


im. 


368.6. 




ffl 


■ 


mûn 


en faee,.— Tisage, mine. 


190.10, 253.4. 




m 


ft 


««■ 


le peuple. 


2-3. 4-3. 6-1, 33.4, 36. 5, 28.3, 40-V" 


114 


& 


m 


mi.' 




56.3,133.4,203.11. 




m 


m 


IMftl 


adroit 


192.5. 




«t 


s 


mi»' 


faire des e8i>rta;-lu méa«>, erapuid. 


4.11. 




■ 


K 


«mt 


ignorant;— propr. obscur. 


330.4. 




x 


X 


««V 




4.4,6^36-10,106.7,108-5,134-3,.... 


15 


« 


m 


ffiiV 


Inmîneui, clair, évident; comprendre ou faire; mettre 


2-3.4-8,6-5,24-11,38-4,108-3,110-1,. 


18 


9 


« 


mùW 


porter plsiiile;-cri d'un oiseau. [en Inmito. 


300.5. 




• 





nùig' 




190.101262.1,264-4,364-9,366.5,.,; 




ft 


8 


mtu* 


liens [de l'smitié] ;-fiIa de lin. 


42-10. 




a 


» 


me 


polir, sdonoir [les mœurs];— propr. ftotter, polir. 


126-4, 164-I. 




m 


* 


ffiO' 


b fin; pén'.ffio', commencement et fin; 'AuoMao*, 


4-5. 76-3, 106.4, 146.3. 




* 


ffi 


mo* 


propr. le ponls; ksûefc'^ao', met liens du sang, t"*""^ 


40-1. 




a 


a 


mo* 


dans <A'u'.mo', sortir et disparaître, passager;— lu met'*. 


353-9 




s. 


« 


tiw* 


négative [impérative]; ne iiiites pas! [part nég. 


2. 54-8,58-5,76^156-7,173-4.188- 5r. 


14 


« 


K 


mou* 




33-10, 56-7, 300-7, 303A 206.9, 




a 


SE 


mOM' 


[on mu*] instructions. 


4-8. 




m 


tt 


m«u^ 


me«ue (25^3). 






m 


«1 


mu' 


modèle, moyen ; se modeler sur. 


3.5, 190.10. 




m 


» 


mu' 


mère. 


22-5,74-2,9»8,96-4.i36-i,is8-il,... 


13 


« 


S 


mu* 


aimer, dtérir, aepirer à. 


74.10, 112-1,308-2. 




s 


* 


mu' 


bois; arbre. 


3-3, 38-S, 46-1. 




* 


« 


•nu' 


diriger, régler;- piopr. paître les beotiaux. 


160.4. 




tt 


B 


mu' 


l'œiL 


54.6, 206.3, 268.1. 




B 


B 


mu' 


affiibilité;concordeentreparente,voj.itu'.k*iti/(46.9). 


38-i,40-3,42-3yM- 546-1,54-2,60-10,.. 


14 


S 


M 


«a' 


lever, payer P'impflt]; se lier avec. 


76.5, 190-5. 334-1, 234.^ 




m 


» 


na»' 


mais, peutétre; de plus, alors; votre, leur. 


43-8,90.6,178-4,200^204-4,316-s,... 


12 


» 


« 


TUU' 




43.5. 




% 


« 


iMm* 


le sud; Cbiang.Nan, pcovinoa 


74-3 




n 
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n 


MOV 


un homme; na«".»i', hommes et femmea. 


74-1, I23-II. 


2 


s 


m 


non' 


diffidle, mde, pénible. 


28-2,92-6,i48-4,iS6-S>234-S,248-"r 


9 


a 


m 


•u»^ 


adTereité, épmTee. 


128-1,268-9,268-11. 




• 


m 


noo* 


clameurs. 


268-s. 




M 


m 


noo' 


Ta* Noo*, supposé l'inventeur du (^de sexagénaite 






m 


m 


wati' 


brait, tumnlto;-jeter k désordre. ft'"-'?' 


252-1. 




m 


f^ 


nM< 


dans, dedans, au milieu, paimL 


4-r, I4-1, 46-2, 90-2, 144-8, 214-4,.. 




» 


tt 


«6.J- 


pouvoir, «Ire cqmUe de ; talent^ habileté. 


4-8,22-7,26-3,28- 144-3,38.3.74- 10,.. 




* 


m 


M^ 




216-8. 




m 


m 


ni* 


cacher, reeéler. 


214-1, 2i6-i, 216-4, 2t6-7, 252-11. 




m 


m 


ni* 


fcœilier, intime. 


S4-4. 




m 


m 


ni* 


se Doyer. 


190-& 




m 


m 


«♦ 


rebelle ;--4éditieux, obstiné. 


268-11. 




« 


& 


mA' 


&briqner, forger [le fonx] ;— fiiçonner avec lee d<ngta. 


300-7. 




m 


^ 


nian* 


année; 


2-7,20-3,36-1^3,78-4,90*176-^." 




* 


^ 


iwm* 


penser, méditer, se rappeler; se préoocnper. 


269, 40-1 1,42-8, 46-1,80-1, 142-6,... 




» 


m 


»i(fr 


iinji'-nin^, réitérer; -eqjoindrti 


28-3. 




m 


« 


»*^ 


tranquillité, calme, repoe; oompaialif: miau vaut 


42-8, 42-9, 60-7, 94-6» 178-6, 222-V 




* 


^ 


MH- 


bœuf: 


204-9. 




+ 


m 


fU^ 


timide;-^ble, doox. 


104-S. 




■ 


A 


wâ? 


femme, Oe. 


72-3,74-1. Ï32-II- 




* 


« 


«^ 


enfont 


43-1, 146-S, 234-3, 266-7. 




m 


« 


nu' 


lAuiï-nu', monstre marin (211-6). 






« 


ft 


n«i< 


colère, fureur. 


262-7. 




s 


j» 


n«i<m' 


chaud, chaudement;— chauffer. 


8*5. 




m 


m 


mmj* 


cultiver, labourer; l'agricultare; SMn'-fftmj' (Sj-i). 


58-7,72- 1,74-5,764,78-3,90^,1 lO-Sn. 




m 


m 


(C 


maladie, maL 


40-r. 




a 


% 


()■ 


taux [légal] ; nombre fixe ;— le front 


238-8: 




m 


B 


0* 


vicieux, vi], méchant; V07. wu*, abhorrer. 


146-3, 146-8, 146-9, 202-7, 220-2. 




m 


flt 


0* 


[mourir de] fiûm; — affiuné; feminn 


93-9. 




» 


'A 


0* 


arrêter, mettre au frein. 


144-4,188-7,262-7. 




'A 


IS 


<»■ 




144-3- 




S 


fl 


ou> 




42-1, 74-9, 146-4, 186.4, 233-1. 




<l 


A 


jw' 


huit 


4-3, 214-4- 




A 


tt 


paf 


[ou p«î] prendre, saisir; /w-A'ik», accaparer. 


60-7. 




« 


tt 


paf 


le Démon de la Séchera», 'ff<w*.Pi»» (243-")^ 


23^4- 




tt 


â 


paf 


[ou po'] Pai'-lMn\ secte ; w discnlperj-blanc, 
[ou ï»'] cent, sans nombre; tout. D>l«»chip. 


134-6, 302-8. 




â 


€ 


p«? 


6-7,23-10,38-7,42-7,76-5, Ï44-IO,-. 


12 


S 


IK 


p«* 


mine; ruiner, détroire. j-^^j^^ 


94-7, 106-7, ï4«, 264-1. 




K 


tt 


pW 


propr. placer par rangs ; A'ing^-^m^, chercher A h 


43-3, 350-4, 36&S. 




» 


n 


pW 


mJK'-p'ai-, tablette-porte;— tablette, enseigne. 


248-4. 


■ m 
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m 


pW 




38-5, Î33-3, 2S2-S- 


3 


s 


s 


fM 


coDférei, ftccorder [en parlant da Sonventm]. 


4-3. So-i, 141-S, 142-11, 204-3. 


5 


H 


* 


p«t' 


à moitié^-lA moitié, dlTiseï en deux parte. 


174-8. 


I 


* 


« 


pW 




248-8. 


I 


« 


n 


,w 


bome d'un cbamp. 


163- S- 


I 


n 


» 


pW 


donnée nu coup d'mil; th'wu^-^an*, clin d*œil 


93-7- 


I 


n 


n 


p«i9' 


pajB, domaine; wan'-panj", l'Empire. 


6ï-i, 134-g. 


2 


n 


$ 


;>•«.»• 


côUiàedtd. 


6-5, 178-5- 


2 


9 


n 


pat' 




S8-2. 


I 


a 


fi! 


p^ 


protéger, garantir; puo^-cAia' (256-'). 


4-8,i46-3,i86^i93-2.346-i,a48-'r> 


24 


fi! 


te 


poo' 


»"»''■ ""i™^- [raneta 


80-4, 232-11. 


3 


tt 


« 


f«o' 




24-i,S4-7.s6-ii.a«-'.î6î-4,27o-4r" 


7 


« 


« 


poo- 


embrasaor, porter daoa ses bras. 


22-6. 


I 


« 


* 


p«.' 


Tiolent, iTtannique. 


144-3- 


I 


• 


# 


p«' 


Tulgaire, humble, modeste ; rotorier. 


42-9, 1S8-2, 160-4, 194-2- 


4 


* 


ft 


prf 


lenotd;'Hn-Pei,proTinoe. 


74-3. 74-6. 


2 


« 


ff 


prf 


mettre à même de; pour que, afin que. 


142-2, 188-9. 


2 


f* 


ft 


p«' 


multiple, centuple. 


74-10. 


I 


« 


« 


p«f 


préparer, ee préparer, se pourvoir. 


24-4,94-6,104-7.144- 10. "S8-3.'76-6,- 


10 


m 


» 


p«' 


rebelle, ae rebeller. 


160-10, 248-7, 


2 


» 


« 


pm< 


tourner le doe, déaerter;— le doe. ,j^ ^ 


216.6. 


I 


« 


it 


pn' 


être [l'objet, la victime de]; porter Bur aoi; attein- 


l62-î, 20Ï-(1, 232-6, 248-7, 3S4-2.— 


6 


it 


* 
m 


pn- 
pfc' 


aigno de pluralité;— classe, espèce, génération. 


76-8, I22<9, 202-8. 
2-4,4-5,38-5,38^40-1,46-1.72-2,-. 
34-6, 160-I, 188-11, 202-6. 


3 


m 


ami, compagnon. [,e,»n.el, eoi-méma 


40 
4 


m 


P'*/ 




Ï18-4. 


I 


s 


tt 


P»" 




54-3, 60-11, 146-6, 1S6-3, 220-tI,... 


; 


jt 


* 


!* 


pinceui: la plume. 


202-4. 


I 


* 


jt 


pi* 


a'aaBocier, B'ftfSlier, m Uer. 


60-6, 202-6, 320-7, 248-5. 


4 


ib 


a 


!■<■ 


ce, cet; celui-là, ceux-là; corrélatif de idH?, celni-cL 


S8-2, 74-3. 76-7, 206-6, 352-10. 


s 


«t 


K 


P** 


alxtB, maux, crime; &ati^ TÎcieux. 


78-6,204-2,216-1,348-6. 


4 


« 


ii^ 


!* 




8-3, 34-IO. 38-4, 42-9. 56-11, 58-2,... 


3» 


« 


» 


pi- 


célébrer [un mariage] ;— compléter, achever. 


234-2. 


I 


» 


s 


pi' 


cacher. 


202-7. 


I 


« 


• 


pi' 


[propi. Ktjclôture enbambo^8;pt••'fcM^mét. dwiunière. 


218-4. 


I 


» 


m 


pi' 


fuir, ae cacher; éïiter. 


144-11,204-7, 230-8. 


3 


« 


s 


P* 


[ou î>'«i'] grand, BUprÉme. 


22-1. 


I 


S 


H 


P'i" 


onItiTer;— rendre, produire. 


178-1. 


I 


H 


« 


P* 


licence; licencieux, dépraré. 


28-2, 144-5, I48-I] 190-6, 192-ia 


5 


« 


« 


P* 




236.8. 


I 


« 


» 


P'i' 


pnnir; taV*'t P^ne capitale (153-"). 


216-8. 


I 


» 
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m 


fi^ 


vanter ^-montrer. 


44-6, 60.4. "06-3- 




* 


s 


P'mio' 


mourir de foim. 


93.9. 




n 


» 


p*wo* 


Tiolent : -Tîf, alerU ; percer [d'un oouteanj 


162-3. 




m 


s 


pi*. 


monstre marin du genre tortue (21 1-6). 






K 


M 


riA- 


dJstioction, différence; — séparer; autre. 


188-10, 250-4. 




n 


m 


pi». 


panier. 


268-6. 




s 


s 


pi»' 


pim'^n&iy', le peuple;— annal»; registre. 


4-7. 




s 


» 


pi»' 


frontière:-côté; bord. 


178-2, 216-9. 




» 


K 


pi»' 


fouet; pim'.fa', snppUce du fonet. 


234-7- 




M 


• 


pi»' 


changer, transformer. 


148-2, 263-6. 




■ 


m 


pi»' 


cont«ter; discerner. 


204-9, 216-3. 




m 


a 


pi»' 


circnler;-païtont. 


62-1. 




a 


a 


p'i»' 


incliné, penché; partial; tanwt. 


42-1, I20^ 262-6. 




a 


« 


pin' 


hSte, invité, Tisitenr. 


94-10, 192.3, 266.2. 




« 


« 


p*.' 


«polier, Chanel^ 


i:e.t. 




« 


« 


p'i,- 




40-8, 44-1, Sfr» 92-8, 94,5, 96-2,... 


8 


« 


& 


p'i»' 


conduite, actroDS^-eérie, sorte. 


10»^ I36.1t. 


2 


fi 


» 


pinj- 


soldat; troupes; militaire. 


4-3, 8A "3-4,36-5, 38-3, 4»7,43-3, 


59 


« 


* 


r-v 


gUce. 


206-10, 366^. 


2 


ik 


« 


r-^ 


&ire on rapport [à un supérieur];— pétilioD, rapport 


24-10. 




K 


» 


pi.," 


ésarter, expulser;— lu p'in^, ahriter. 


133-2. 




m 


m 


piV 


tout ensemble, également; de plus, en outre. 


8-2, 26-3, 110-3, 314-7, 316-a 




* 


n 


pi"/ 


autre forme de ^, ci.dessus. 


92-8. 




n 


9 


P'iv 


paix; paisible; juste, équitable; ordinairement. 


4-2, 8-1, 28-7,46-3, 122-8, 126-1,... 


17 


¥ 


H 


po' 


extorquer;- propr. peler, éplucher. 


234-7. 




m 


» 


f 




202-1. 




ft 


B 


P»' 


[ou pat'] cent, sans nombre; tout 


6-7, 22.10, 38-7,42-7.76-S, 144-10,... 


12 


B 


« 


I»' 


l'ahié entre frèteo;-l'alné, le chef, titre [comtel 


24-8. 




« 


tt 


po' 


[ou fifl passion du jeu, po*.»'. 


24-3, I90-S. 330-S, 35C^ 




« 


« 


rf 


richea étoffes; richessee; — prop soieries. 


74-1,78-5,78-9,128-4. 




n 


!» 


po' 


ou fo^-'lMp'nei*, l'Empire ; lu po" oti poo», mmco 
déclivité, inégslité. [meeqnin. 


2-7,4-1,6-11,42.8,44-9,46-2,108-7,. 


II 


m 


m 


P'o- 


120<. 




« 


» 


p'o' 


presser, hatoeler, forcer. 


160.9, 206.8, 234.6. 




j6 


» 


p'o' 


miner, — briser, réduire en pièces. 


60.2, 202-10, 266-7. 




tt 


« 


p»' 


wquiver [l'ûupôt];— redevance à l'état; se cacher. 


236-7. 




m 


h 


p»' 




i^i, 58-5- 




h 


« 


p»= 


(tire manger [à la cuiller, comme un enfant} 


22-7, 96-3- 




« 


« 


p.' 




124-4, 202-3, 218-3, 246-3 




« 


» 


p»' 




108.3. 




m 


■ 


p.» 


jardin, siio»-pu>. 


78-2. 




■ 


:f' 


p»- 


[p«',P«lPos,nepas;san8. 


20.5,33.5,34-5,36.3,38-3,40-3,42-3,. 


218 
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« 


pu* 


publier, promulguer; étoffe. 


S6-3. 78-S. "8-4. Î04-8. 2S<>6- 




« 


* 


pw 


marcher; un paa; pas [meaure]. 


22-9,34-11,162-5,176-11. 




* 


« 


!«• 


registre. 


a4«. 




S 


« 


r" 




IOS.2. 




« 


m 


,•«■ 


frapper, donner une t^e. 


236-5- 




8t 


« 


p'«- 


Beiritenr;— vassal, sujet 


216-S. 




II 


* 


pV 


[contraction de ^ simple, sinoère. 


122-3. 




fr 


9 


p.„> 


natnral, simple, sincère;— non raffiné, non dégrasl 


6-^ 94-9, 162-1, 178-7. 




m 


m 


j.'«> 


grand, TutCL 


78^. 




m 


« 


,■•■ 




2-6. 




« 


» 


pV 


registre, rflle. 


44-'. 




9 


fi 


f.» 


don^-yonf* pV, tien de déportation ;— poste, village. 


316-10. 




m 


^ 


KM' 


trois. 


122-4, 146-11- 




i 


« 


Ma* 


disperser, disséminer; dinser. 


76-R 124-3, 150*. 3S0-I0- 




« 


« 


«»,' 


le mûrier, sa coltoie; éducation du ver à soie. 


4-4, 73-1, 74-S, 74-8, 76-4, 78-3.— 


12 


* 


» 


«V 


le deuil, rit« (11-3). 


94-8, 158-3. 




» 


s 


MO' 


déranger, troubler;— trist«, chagrin. 


248-9- 


I 


s 


fi 


If* 


ait, mine, manièrea; — cooleor. 


22-8, 236.11. 




fi 


se 


w 


chercher, rechercher; exiger;- lier. 


120-4, 234-8. 




« 


« 


M' 


exciter, mettre en désaccord. r„ „^_ „„. 

' [oe, ceux q ua 

que, ce que, dont; m^-Ï', ce par on pour quoi; $t^-ek&. 


60-5, 202-4. 




» 


« 


.<^ 


4-5,24-5.26-7,28-1,40.642-3,44-3,... 


81 


m 


«c 


«,u' 


gite, lieu de refuge. 


216-7. 




K 


M 


m' 


écarté, distant; écarter; de loin. 


38-6. 42-4 44-3, 56-8, 206-2, î46-3r" 




a 


» 


«*■ 


coutumes, usages, mœurs; commun, vulgûre. 


6.11,46-1,94-10,96-3, ia4^(,l06-3r. 


14 


ff 


« 


tu* 


^ur |g] autwIoiB;— r»ppeler. 


232-3. 




K 


S 


«u* 


M'-twng*, intenter un procès;— presser; précipité. 


60-1. 




m. 


R 


«* 


le matin. 


4-11,264-8. 




K 


e 


Mt' 


[ou «•] anden;— auberge; halte de nuit. 


202-1. 




41 


X 


t»* 


grain;— riz non émondé. 


741,78.1,128-4 




X 


m 


tu* 




94-9, 192-3, 206-3, 206.6, 250-8. 




* 


« 


t** 




108-5, i6o-S- 




« 


» 


«•' 


ym*^\ terme de loi : enfreindre les lois jadidaiws. 


i44-i- 




R 


K 


MM' 


quoique, bien que; si même. 


38-S.74-3.io6-7,no-3,i72.3,i74.3,... 


10 


■ 


■ 


m» 




36-3. 44-3, 156-4, 160-I. 




■ 


m 


«*• 


àkaa, ensuite, finalement; mii'-i^, jusqu'à ce que. 


54-5, 90-8, 160-7, 174-10, a48-3 




« 


m 


•uP 


moelle des os. 


332-6. 




« 


» 


m< 


année; saison. 


2-2,74-11,90-4,94-9, '86-3. 




* 


n 


m« 


railler, insulter. 


42-2. 




» 


« 


itm' 


petit-fils. 


8-1,56-1,76-3,92-5,92-8,96-1,178-10,.. 




a! 


m 


lun^ 


perdre, endommsger. 


162-4. 




« 


« 


«HV3 


effrayé. 


306-9. 




« 
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««w 


nom de dyiuurtie: tmf^-Av; genre d'écritnre (18-18) 






il; 


K 


»»/ 




S4-I, S6-3. 60-1,62-'. 140-4, 144-6," 


13 


& 


« 


Ma> 


taer, awasBiner;— mettra k morL 


264-3, 264-9. 


2 


« 


» 


1^' 


Mbles-gière, buies. 


204-6. 




» 


m 


Al». 


montagne, o(dliii& 


78.1. 




m 


m 


<l^n' 


Bnfljtmitier, exciter. 


60^. 




a 


« 


ïAaH* 


bon, vertaeiiz; Teita. 


8-2,58-3,110-11,112-1,124-11,146-3,. 


24 


« 


M 


Am' 




214.7. 




a 


m 


fi^on' 


pourvoir, founiir àj auUter; abondant, UbëmL 


44-1,58-10,76-5,78-5. 




• 


a 


A»». 


ble«er, nuire à; attirâter. 


44-8, 208-2, 220-7, 264-1, 266-6. 




« 


a 


■ton,. 


mucband; nom de dynastie (102). 


58-7,162-1, 174-2,176-8,178-8,190-1. 




« 


K 


■»«„. 


accorder; largesses, diHiB. 


94-3. 346-3- 




K 


± 


a™/ 




4-3, 6-3, 1 lo-t, 146-4, 156-7, isB-i 1,.. 


15 


± 


« 


Am/ 


estimer, honorer; iAanir'-V<"V*> nom de lieu ; néanmoins, 


26-9, 54-3, 60-10, 88-1,90-1 1 , 208-3,. 


II 


« 


«1 


ihoo' 


«Aw-fc«anî',brUerI*enceiui;— bridet.aUttmer. ta«»re- 


124-1. 




«t 


« 


iJïao' 


peu, tant aoit peu,-— peu à pen. 


72-7, 92-6. 




n 


» 


Ao». 


jenne;'-la ihao^, peu de. 


190-3- 


I 


* 


» 


^' 


prodigue, extravagant. 


92-6, 1S6-S, 232.9. 




m 


4r 


iW* 


laÎHap nKanifnnnav MiAioi» 


76.3, 78-1. 
156-4, 174-6. 


2 

2 


* 


rt» 


jaufour, ao&iiuoiuicr, i^ewr. 
délaisser, dédaigner; antipatluee. 


« 


«Af' 




248A 350-6. 


2 


« 


* 


«Af* 


aoooider une amnistie; paidon. 


143-5, 218-2. 


2 


* 


« 


ikÉ> 


tirer de l'arc; Af-kung; monstre m^rin (21 1-6). 


176-11,202-3. 


2 


« 


K 


M 


établir, instituer; ai, supposant que. 


28-2,42- 1 1,1 lo-i 1,202-1,246-6,2 52-& 


6 


R 


m 


<Un' 




6-1, 22-3, 56-4, 108-11, 142-9, 200-s. 


6 


4 


as 


*««■ 




28-3,78-8,90-8,1 26-5,140-2, i42-3r-. ■ 


II 


ai 


» 


•U»' 




6-10,24-2,38-743-5,54-5,60-2,76-1,. 


49 


» 


M 


iWn' 


I«e dieux, lee eeprita; les esprits animaux. 


122-7, 128-3. 


2 


m 


m 


(Ajn' 




2Ï-7, I42-S, 176-7, 204-7. 


4 


m 


s 


tUn' 




60-3, 78-6, 80-2,90-5, 122-4, 124-2r. 


16 


s 


ï 


rtfa,. 


exiat«nc«i uaitre; produire, bire naître, soulever. 


6-9, 22-10, 40-9, 54-3, 58-2. 71-6,... 


31 


î. 


« 


rt&j. 




4-2, 141.9. 


2 


« 


« 


•Un,- 


Ieson,layoix. fse tenir sur ses ™rd«. 


23-7, I56-3- 


2 


« 


« 


M^ 


4-3, 74-6, 94-10. 314-5. 230-'- 


5 


a 


« 


(Uno* 


remporter; l'emporter sur. 


54-6,126-11. 


2 


u 


s 


.wv 




78-9,78-10,112-3,270-4. 


4 


a 


s 


iMV 


saint, sacré, auguste. 


2.1,4-8,6-5, 20-3, 22-1, 28-s,4o-4,... 


43 


s 


* 


thih' 


compromettre, perdre; omettra, délasser. 


42-t, 54.4, 56-5,60-1, 162.1, 176-S,. 


13 


% 


m 


Mh' 


maître, professeur; chef;— légion de 3,;oo hommes. 


104-4, 134-9, 140-5, 186.2, 303-6,... 


7 


m 


tt 


Aih' 


donner, concéder; répandra; assister. 


40-10156-11,108-7,142-5,318-3464-3. 


6 


u 


m 


AA' 


humide. 


74-3, 74-4. 


2 
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n 


ihih' 


ShA- Ching', Livre d«« Ten (65-i);-poéûe. 


56-5,113-3,162-2, 176-3. 




n 


» 


tkA' 


aâecUr, afficher, feindre;— orner. 


56-10, 158-9, 202-2, 2l6-2. 




m 


+ 


ihih' 


dix. 


2-7,4-3,6-3.20-3, 12-1,26-1,90-3,... 




+ 


K 


Mh' 


réel, ym; aincÈre, honnête; k rialîU; 1« fute. 


2-4,22-11,90-10,106-11,110-6,158-5,.. 




K 


» 


tkHi' 




60-1, 72-6, 74-9. 76-10, 78-3, 88-3,... 




» 


* 


Ail- 


nourrir; manger, vivre de; nourriture; voy. uA*. 


2-7, 22-9, 24-i<^ 42-7, 72-1, 74-4,... 


Î8 «1 


« 


i»ft> 


causer, fure que; pour que; Be servir, etc. 


6-7, 24-4, 40-1, 44-3, 58-6, 76-7, 




lit 


A 


Ai»' 




268-5. 




* 


tt 


Ail' 




26-10,56-7,74-9,92-11,122-11,176-1,.. 




« 


■M 


(AtA' 


maison, appartements; famUle. 


6-11, 22-10,60-3, 250-5. 




m 


tt 


A* 




ï-S,4-8,42-7,62-i,76-2,78-9,l3ï-i,.. 




n 


» 


ifctt' 


occupation, aStéinB ; faits, actes; remplir son devoir de. 


34-6, 26. i,5&-7,6o-5,74-7,76-4,8o-3,.. 




* 


m 


rtiA* 


alors. 


1584. 




m 


» 


iftifc* 


position, état;— influence, autorité. 


38-6, 40^ 93-1, 160-9. 




« 


<f 


ritt* 


sensuel;- fiiire ses délices de. 


1S8-8. 




« 


± 


<Aa* 


lettré, homme de lettres, savant; un guerrier. 


26-5,60-3,104-1,106-1,108-5,110-2,... 




± 


« 


lAtA' 




26-10, 350-2. 




« 


1$ 


1^' 


compter, B'appuyer sur; dépendre de; se fier à. 


56^. S8-S, '88-7, 216-7, 264-9. 




n 


« 


Atfc» 


verbe: être; pron. ce, ces, ced; ihih'-fei; bien et mal 


22-3, 38-2, 46-3, 56-4, S8-S, 62-3,... 




£ 


R 


.Mfc' 


nom [du chef de fomiUe]; famille. t"^» ** **^ 


42-7, 121-5. "22-7. 




R 


« 


«fcift' 




6-1,32-4^8-3,90-2,142-1,188-9,204-3. 




« 


K 


•ftt&' 


voir, regarder, observer; considérer comme. 


4-7 ,6-9.28-742-6,58-7,106-3, 160-8,.. 




H 


S 


«Ait* 


faire des essais;— essayer; examiner. 


76-4, 144-10, "76-8, 236-3. 




« 


a 


Ail.' 


savoir, connaissances;— savoir, connaître. 


42-2, 106-4, 188-S, 188-& 




• 


te 


$hih* 


titre posthume iftiA'-'ftao* (12-5, 15-11). 






m 


m 


<kik' 




30-6, 1 32-5,1 22-5,1 33-8,206-10,266-4. 


6 


w 


« 


.ftou' 


récolter; réunir;— recevoir; amasser. 


38-4, 90-9- 


2i«t 


•ï 


.fttm' 


garder, protéger, conserver. 


4-8,58-8,76-2,106-6,143-10,178-1,... 


Uif 


* 


Aou^ 


profession;- la main. 


■90-5, 218-8. 


^ * 


« 


^' 


en tête, i la tête, premier;— la tÉl*. 


33-1,38-3, 106-1. 


3 If 


s 


riw«.* 


recevoir, obtenir; éprouver, sentir. 


8-3,72-3, 120-3, 162-4,300-3,203-7,. .. 


14 


s 


« 


(fcOtt* 


exploiter;— vendre. 


[22-10. 


I 


« 


< 


.)W* 


longévité. 


104-6, 270-4. 


2 


m 


» 


ihoa' 


donner. 


22-10, 106-11, 236-a 


3 »i 


« 


ihii' 


livre; Sku' Cking', Livre d'Histoire (lo-a). 


2-2,20-6,38-2,106-5,113-3,120-6,... 


13 


m 


m 


sft«' 


séparer, discerner; marque du superlatif;- tuer. 


74-3.204-6,232-11. 


3 


» 


n 


<Au- 


heureux, tranquille. 


142-11. 


I 


» 


« 


sk«' 


payer (Ta redevance];- perdre. 


74-11,76-5,176-6,230-3,332-11,234-11 


6 


m 


% 


tAu> 


quoi, qui, lequelî 


94-3,94-5.110^,190-8,192-7,266-10,.. 


8 


St 


1» 


<Jiu' 


habile, expérimenté;— mûr, se mûrir. 


178-1,190-11. 


2 


m 


« 


«^' 


dépendre, appartenir à; sous la juridiction. 


42-8,44-3. '24-7. 140-6,232-8, 236-x 


6 


m 



, Google 





INDEX. 


307 


m 


thu' 


nom Utt^niie d« U frorince du SsQ-Ch'uan. 


loSi. 




m 


s 


Au' 


étsole privée;— 8ftll& 


44-1. 104-2. 




s 


i& 


Au' 


pur, rertueux;— clair, limiûde. 


190-2. 




jit 


S 


Au^ 


pois, ftve. 


78-7, I28-4. 




s 


m 


iku' 


genre de millet 


74-4- 




1^ 


Si 


Av.^ 


lent 


S8-n. 




M. 


m 


thu' 


la foule, U taatae; puisae ! peut-être que ! 


6-10, 26.11,28-3, 78-3,96-4, 142-S,... 


13 


m 


1E. 






44-10, S8-i, 200-5, 2i6-7. 268-4. 
90-6, 90-7, 124-8, 146-6,234-9, 250-5. 






exclwsr, paruOiuier; intiuigcuL 

nomlirei quelque, quelques, plusieurs; fois;— ctonpter. 


m 


Au* 


arbre ; s'organiser, s'unir. rsement. 


74-5,74-8, 124-3- 




m 


m 


Au' 


précepte, principei plan, artifice;— se lit <ui*, arrondia- 


130-3, 133-9, 134-9. i6o-" '1 302-3. 




m 


m 


Auai' 


snivre; diriger, entnlner; exemple, guide; couduita 


4-11,60-4,78-7,90-10,104-3,106-3,... 


11 


* 


9K 


A«^ 


Eaillir, être dans l'erreur;— joyeux; plaire. 


8.3. 




« 


* 


Aui^ 


I'€Mi; inondations. 


38-5,46-1,88-4,94-6, 126-8,156-3,... 


13 


* 


m 


i;^ui< 


tMes, droits. 


80-4, 176-6, 330-2. 




m 


îî 


«Aun* 


pur, honnête; wmplioité [de iuotubJ. 


56-3,60-10,122-3,156-5,164-1,193-1,.. 




iS 


m 


ti^un' 


autre foiroe de \$ ci-dessus (65-4). [iS'-A)- 






m 


m 


Atin' 




28-5. 




m 


m 


iftun* 




24-10, 126-11, 158-11, 161- 3, 216.7. 




m 


n 


tta- 


officier, magistrat; S»w<-f«' (11-3); y«'-f»fl' (53-14). 


2-3, 44.6, 108-4, 140-6, 303-7, 334-6. 




n 


s. 


ud- 


penser, réfléchir, considérer; pensée. 


20-S, 22-3, 40-9, 42-4, 56-2, 76-4,- 


16 


s 


m 


ttfl< 


propr. déchirer; tfi'-ui', rappeler ui devoir. 


6-2. 




ai 


m 


1»(I' 


ce, cet, ces; celui, ceux. 


106-8, 204- to, 232-4, 268-7. 




K 


u 


wiï- 


privé, petsonnel; égoïste; illicite. 


4-5,24-4,74-11,218-9,220.1,232-2,... 




m. 


m 


mA' 


on fil; poids, ,Jg> de toA; uù'-'hao', minimum. 


76-6, 333-3. 




B 


la 


ttil' 


comme, comme si, pareil i. 


92-1, 168-3. 




n 


m 


Mâ< 


descendants; ensuite, désonnais, eoccéder, hériter. 


8-1, 350-2. 




m 


D 


«rt' 


quatre; uû^-'hai?, met. l'Empire (13-7). 


38-7, 74-6,106-1,1 22-6,176-7,3 14-3^.. 




B 


m 


«ta.- 


propr. bêche; W-»fi<, met l'agricnllnre. ry^^i^ 


78-1. 




e 


m 


uùf 


160-6, 176-8, 200-7, 234-7, 352-1. 




» 


jt 


ua* 


Ifforisions de bouche; voy. AA: 


SS-n. 




* 


«f 


ta' 




178.1.. 




s 


lË 


la' 




46-3, 140-3. 




m 


* 


ta' 


grand, vaste; noble, supérieur; très. 


4-9,24-9,40-7,S6-8,58-4,94-6,io6-9r- 


27 


*. 


fil 


fa' 


il, lui, elle; antre. 


133-3, 314-5- 




«L 


H 


e'o' 


punir, chfilier; pien'-Co', le fouet (153-12). 


334-7- 




m 


w 


toi' 


agir, se conduire envers, traiter; attendre.* 


38-7,94-3.106-1,128-5,160-3,162-9,.. 




« 


;e 


taf 




6-1, 36-10, 178-6, 254-1. 




& 


1{ 


loi* 


emprunter; prêter à intérêts. 


90-8, 334-10. 




« 


J3 


(ai' 


suffire,— atteindre; jusqu'à. 


44-2, 78-3. 


2 


m 


m 


toi* 


Ta'-T<ù\ Hrioo^-TM-',deais8vanta(ii.3). 
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* 


(W 




46-3,63-2,126-1,162-3,193-10,418-5,. 




* 


» 


tan' 




44-2. 




« 


« 


tan' 


petit p«Dier en bembon. 


SS-It. 




» 


« 


(on* 


reculer [devuit b peine];— fiitigné. 


73-S. 




W 


fi 


tan' 




94-4, 174-6, 238-1. 




fi 


fi 


tan' 


le mntin, l'enbe; i'-tan', aondnin. 


124-4,206-9. 




fi 


M 


tan' 


Ungage abantde. incohérent;— perolM bniyantei. 


i22-ia 




m 


« 


tfan' 


convoiter; convoitiae. 


160-7, 178-6, 318-10. 




« 


« 


Cm»' 




S6-11, 123-10. 




M 


« 


fan' 


fon'-iofti*, wwtiune de deuil {so-8). 


40-11. 




« 


* 
« 
S 


1»/ 


devoir, on doit; convenir; prendre pcnir. 


24-t,26A42-8,s8-i,6fr8,76-7,78-8,. 
54-1, S6-3, 58-3, 60-3, 93-6, 104-3,. 
r28-4, 146-2, 202-i(^ 220.» 




* 
S 
« 


viun^e ue jix/ leux i uuiue, lacuuuj u^ue , a ui|fiuiueT. 

grand, vaste; dieùper, prcdiguer. 


« 


t/anf 


le pJ«.;-edle, temple. 


236-3. 




c 


m 


fcf 


dynaetie cliinoij<e (lo-z, 325-7). 






» 


« 


f™^ 


eonj.i 


146-4, 330-1, 334-4- 




« 


TJ 


(00' 


conteau, épde. 


303-4, 366.3. 




7! 


m 


lllO> 


leuvener;— tomber; vener. 


202-3. 




« 


m 


tatfi 




236-4- 




« 


m 


tM* 


diriger, exhorter, oonaeiUei. 


r24-iOi 188-S. 




« 


w 


IM< 


8'BttriBter;-affligé, chagrin. 


366-8. 




W 


e 


!«)• 


voler, piller, Baccager; volenre. 


136.8, 144.4, 330-5, 346-1, >48-l,... 




ft 


» 


(<w« 


ria[Bnrpiedl 


74-4- 




n 


m 


lao* 


marcher daca, anr; enfreindre, violer. 


144-10, i6oAl76-9,i86-4,I9»li,... 




m 


« 

m 


tao' 
fao' 


la voie: règle de condnit«; moyen; principe doctrine 
niar(ee;-vag«ee. [.cote de Too' (133-1!). 


2-4,24-11,26-11,28-5,38-440-3,56-5... 
178-3. 






m 


f»' 




Ito- 3,163-1. 




e 


% 


(•«o- 




146-3, 204-7, 314-r, 316-1, 318-3,... 




» 


n 


tf 


avoir, obtenir, rétweir; on doit, il faut. 


6-3, 76-8, 92-8,94-7. 133-7, 140-3,.-. 




ff 


m 


If 


vertu, excellence; tonte, bien&it. 


2-4,6-9,8-1,22-11,28-5,40-8,56-5,.. 




« 


m 


CE* 


dépravé; calomnier, glceer. 


43-3, 93-10, 134-3, 190-z 
4-3, 56-3. 104-6, 108-3, 143-9 






spécial, particulier; eipréa, a deaBoin. 




S 


Un,. 


abondant;— propr, a'élever, mûrir. 


78-5. 




s 


« 


tlng! 


signe de pluralité; chwse, eapfec«;— attendre. 


4-4, 6-8, 23-4, 40-4, 56-4,60^ 76-5,.. 




• 


IH 


«■ 


élever une digue;— digue. 


336-4. 




K 


» 


ii> 


laver; purifier. 


14«-1. 




« 


m 


(*■ 


exhorter;— guider, se guider sur. 


192JL 




a 


u 


(.•• 


expier; dévier; ld*-t<>, en général 


40.7,94.6,364-2,364.9. 




m 


& 


«> 


marcher vera;— au bes, ht fond. 


160.4. 




B 


« 


«* 


h> terre, lieu, endroit; JW, K', Jfa- (31-s, 130.J). 


33.4, 38.3, 72.*, 74.3, 769, 93-2,... 




* 


« 


t** 


Empereur. 


3.6,20.3,38.2,40^,56.3,80-1,90.1,.. 


■9 


« 
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» 


K' 


port, init marque l'ordre, la «érie : tam. 


214-3, 248-3. 


2 


» 


« 


«* 


frère cadet 


24-8, 26-4, 28-4. 44-1, 58-6. lo8-lr- 


24 


* 


w 


W 


crier, gémir. 


22-8, 92-3. 


2 


w 


« 


1* 


Bnggérer, rappeler;— saisir, lerer. 


6-2, 190-10, 266-ia 


3 


« 


« 


i* 


respectueux ;— trambler de respect 


106-6, 140-4. 


2 


« 


« 


w 


le corps ; réaliser, répondre [aux vCBux} 


6-8, 28-4, 40-'. 44-11, S«-^ 96-S.- 


17 


« 


« 


A-" 


amour, devoir fratemeL 


20-1,22-1, 24-11,26-2, 28-6, 40.4^. 


18 


» 


« 


K* 


praUqner le deYoir fratemeL 


26-4, 26-4, 26-6. 


3 


a 


^ 


(ùu- 


tiao'.Um\ met Teillea de nuit;— propr. pcnrars. 


178-1. 


I 


^ 


« 


tSmf 


exciter; Wao'-io', sosciter la discorde. 


605. 


I 


« 


19 


Piaif 




268-3. 


I 


u 


« 


fiaif 


article [de loi];— sorte de nnmératif. 


4-3, 6-3. 22-1. I4Ï-I I, I44-*. 146-3." 


II 


» 


m 


tùn- 


reuTerser, subTertirj — propr. le sommet 


202-2. 


I 


« 


» 


fwn' 


lois, code; Uvre, rituel 


44-10, "Z3-I. 142-8, 192.3, 218-I. 


5 


* 


«g 


tûn* 




250-5. 


I 


m 


m 


ftm* 


souiller, entacher. 


106-7. 


I 


s 


5E 


t'im- 


le ciel; r'wn'.CAuî,Diea(i34-i8);TSm' (31-5,130-2). 


20-7, 22-4, 28-6, 40-10, 44-7. 60-8,... 


28 


3E 





fÙH' 


les champs. 


26-4,44-1,74-10.1 10-5,148-3,178-1,. 


10 


m 


K 


Pi»' 


excessif;- bonne chère; plein. 


268-6. 


I 


m 


T 


ti«f 


soldat;- un indiridu. 


90-5, 252-2. 


2 


T 


P 


uvf 


intimer, enjoindre. 


28.3. 


I 


n- 


* 


anj" 


trépied, met dynastie, tr6ne; le» 9 TtHjr^ (24 1 -3, 257-4). 


232-2. 


I 


• 


£ 


(m,' 


établir, fixer; stable. 


4-8, 20-6, 9>6, 94-2, 143-r, 158-3,.. 


13 


£ 


a 


finif 


éoouter. 


194-4. 




a 


Ji 


Nnf 


salon de famille, salle publique, bureau. 


54-5, 126-n, 160-4, "92-2, 234-2. 


5 


« 


e 


«"»■ 


la cour, le palais, cA.'ao*-('tn$';— propr. salle d'audience. 


8-1, 94-11, i24-i<^ 234-n, 261-4. 


5 


m 


a 


.W 


obéir, suivre. 


42-t, 268-3. 


2 


a 


% 


(0" 




6-6, 40-8, 74-6, 76-7, 90-10, 122-3r. 


13 


s 


« 


(()• 




76.10,144-3,160-7,204-9. 


4 


« 


« 


ttf 


clochette; mw*-(o'(u-î). 


2-2. 


I 


« 


« 


te' 


estimer, calculer^ roy. tu: 


144-7- 


I 


m 


« 


(o* 


paresseux, nonchalant 


74-9, 76-10, 232-9. 


3 


« 


« 


Co* 


traîner languir,-— être compromis. 


202-9. 




« 


K 


t'o' 




220-6. 


I 


R 


K 


t'o' 


prendre [comme prétexte];— charger de. 


60-6. 


I 


K 


^ 


iou' 


mesure de capacité, boisseau ; (iao'-t«K^ (184-10). 


94-10, 178-1. 


2 


st 


H 


(ou' 


i'o'-tott^-thtt', écriture (18-18). 






H 


S 


(ou* 


on plat;-propr. pob, ftre. 


58-11,268-6. 


2 


a 


■ 


tou* 


contester, disputa; lutter. 


24-3. '44-3, 3SO-9- 


3 


M 


flr 


Cotf 


manque d'égards;— négligent; voler. 


44-9- 


I 


tt 


« 


Cou» 


fou'-'AiMwt', se pendre;— jeter; livrer, remettre. 


264-10. 


I 


« 
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• 


tu' 




14-8, IQ4-3, 218-3. 


3 


* 


m 


tu' 


tont, tous; 1a capitale. 


112-6, 192-9. 


2 


M 


m 


(u" 




200-7, 204-6. 


2 


< 


m 


(u' 




22-5,42-4,110-2,190-7- 




il 


■ 


ht' 


lire, étudier. 


106-5, 140-6, 186-2. 




m 


M 


tu? 


leBserrer, affermiii—feime, Bbible. 


38.1,40-5,40-7,44-3.60-11. 




M 


» 


itt' 


en paii;— enfermer, enclore. 


218-11,248-2. 




W 


m 


iu» 


le Jeu. 


220-5. 




itt 


m 


(«♦ 


règle, meeure; astreiodre i la r^e; voy. fo*. 


58-2,88-6,176-5,230-3. 




S. 


m 


lu* 


Tw;-lMve. 


122-2. 




m 


m 


Cu' 




72-6,80-1,122-11,174.7,202-5,250-4. 




m 


m 


Cu' 




2-3.60-5,158-7,200-6,216-11,218-8,.. 




m 


& 


Ctt" 


route, sentier. 


42-6, I7+-8. 




jl£ 


£ 


l'v? 


la teire, le sol. 


74-3,76-11, 156-3,230-2- 




± 


« 


(von' 


correct, grave; secte, doctrine; source, origine. 


22-1,56-7,58-11,104-1,106-2,108-6,.. 


22 


« 


S 


(uan' 


pièce, morcean. 


.62-5. 




3 


S 


(uan* 


forger. 


202-8. 




m 


*. 


('tutti' 








0. 


u 


ttti' 


compagnie [de soldats];— rangs, ligne. 


2Ï0-10. 




K 


« 


(ut' 


l'nn des ya'-luo', lee rapeure (66-6). 






â 


* 


['ut' 


étendre; développer [un teite];— repousser. 


6-3, 22-3, 24-S, 40-6, 40-8, 44-7. 58-3- 




m 


s 


Cui' 




176-3, 176-9. 




£ 


m 


tu»' 


généraux, sincère; observer, mettre en pratique. 


2-4,20-1,26-1140-4,44.6,56-5,60-11,.. 


14 


It 


a 


£u»' 


altérer, nuire à;— incliner la tête. rfiSi-io) 
camp; Cun'-t'ww', les terres d'ime colonie militaire 


42-1. 




m 


lE 


('«»' 


178-1. 




m 


u 


i'un» 


cochon de lait. 


78-2. 




m 


s 


(«BJÎ 


diriger, adœiniBtier. 


104-3. 




s 


« 


(an/ 


remuer, agir; exciter; l'actjoa, le mouvement. 


22-8, 54-7. 156-4, 174-7. 




tt 


a 


Cunj- 


pénétrer, connaître à food; se lier, B'af&lier; partout 


40-142-11,124-7,144-9,174-8,176-8,. 


10 


'A 


11 


CuKff' 


jeune esclave. 


250-5. 




1t 


m 


('uns' 


touA, ensemble; avec; même, de mSme; s'unir. 


22-11, 26-2,42-7, S8-7.74-S. 'IO-4," 


17 


1^ 


m 


l'u»g3 


tout, le tout; B'otganber; ta'-t'un^, l'univers. 


4-9, "88-1,250.3. 




m 


m 


CuV 


mal, souffrance; extrêmement. 


22-9,26-7,202.3,204-1- 




m 


«s 


t^' 


part, finale exclamative. 


8-3, 42-6, 44-7, 56-1. 60-2, 108.8,... 


13 


m 


ift 


Uai' 


calamités, malheurs publics. ^^^j^_ 


122-10,236-5,236-6. 




ife 


« 


Uai^ 




268-5, 268-5. 




m 


« 


Isai' 


être; à, dans, sur, eto. 


8- 1,26-4,46-3.60-8,72-2, 76-3,i04-3r. 


27 


« 


« 


li'ai' 


délester, suspecter;— conjecturer. 


S4-7. 




ftt 


* 


U'ai' 


talent 


108-3, '76-4- 




:r 


# 


t^ai' 


éléments, matériaux; qualités; Hu'-tt'ai' (183-8). 


104-4, 106.4, 176-7, 192-2. 




# 


» 


U'ai' 


biens, richesses. 


24-4,40-1 1, 58-10,60-1, 88-1, 90-2,.. 


18 


» 
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3" 


fti 


U'an' 


honte;— rougir. 


106-8. 


I 


m 


X 


U'an' 


Ter à soie; Hiim'-T^an^ (8z-i). 


74-5, 78-1, 78-7- 


3 


a 


II 


(«'on' 


médire, cttlomnier. 


42-2- 


I 


» 


t 


U'onj' 


grenier. 


76.4,90-9,232-1. 


3 


» 


m 


U'anf 


entasser, amasser; cacher, receler. 


9o-4i 220-2. 248-6, 252-1- 252-"- 


s 


* 


^ 


Ua^ 


de boDDe heure, à temps;— le matin. 


146-1. 


1 


» 


m 


têoo* 


[ou lao*} sec; -brûlé, deœéché. 


74-3. 74-4. 


2 


m 


m 


(«ao* 




106-8. 


I 


w 


£ 


two* 


susciter; parties [dans un procès]; fiibriquer. 


204-7, 208-2. 


3 


« 


« 


Wao- 


exercer, dresser [des tcoapes]; SEÙsir, empoigner. 


176-11,266.3. 


2 


» 


V 


(«'fflO" 




266-S. 


I 


* 


^ 


(*<(«)' 


U'ao^-yeh\ campagne»; U'ao'-tsril*, genre d'écriture 


141-7. 


1 


9 


m 


tii< 


alors, donc, par suite; règle. [('^'^' 


6-11,22-8,26-1,38-6,43-10,58-8,74-1, 


78 


m 


» 


M* 


choisir. 


172-4, 22o.a 


2 


* 


m 


bf 




78-1,96-1, 142-3, 186-7,332-4- 


S 


S' 


n 


(*^ 




76-10, 250-6. 


2 


« 


ffi 


(»**• 


de cAté, de tiaTen; incliné. 


54-^120-6. 


2 


« 


M 


(*•*• 


repstre. 


246-4 


I 


• 


« 


(rt" 


pitié, commisération;- compatir. 


264-5. 


I 


w 


m 


ti'i" 




206.3. 


I 


iM 


m 


ti'p 


expédient, moyen. 


146-8, I74-ÏO. 254-4- 


3 


n 


H 


tiM'- 


voleur ; rebelle. 


126-8, 220-S, 246.1, 248-1, 252-5,.. 


8 


m 


« 


Wnfl- 


Tdfi3'.m\ philoeophe {33-9). 


24-5. 


1 


m 


« 


(.'fnj* 


signe du passé. 


92-7. 


1 


m 


& 


Uo> 


fausses [doctrines] ;— la gauche. 


124-9- 


I 


& 


« 


1(0» 


seconder, asaister ; assistant. 


78-3, 268-5. 


2 


«. 


fl 


too- 


agir, faire ; former, réformer. 


4-4. 56-7. 92-9, H'4-6, 128-2,148-1,... 


9 


# 


M 


(*)■ 


s'asseoir, se placer; inactif. 


24-11,72-7,204-4,254-2. 


4 


SL 


m 


iw' 


porter un toast, A'im'-Uo*. 


90-10, 266-2. 


2 


». 


m 


(*'o' 


polir, frotter. 


194-2. 


I 


m 


n 


O-o' 


renoncer à ;-Ucher, rejeter. 


148-3. 


1 


n 


* 


tiou^ 


Mrecourir;— marcher, aller; partir; lancer. 


25^9. 


1 


« 


n 


teou* 


présenter au trâne. 


234-6. 


I 


n 


ffl 


(«u' 


rentes, taxes ;— louer. 


8<^4, 236-6. 


2 


« 


* 


bu' 


soldats ; adv. à la fin, finalement. 


186-3, 204-9- 


2 


$ 


m 


bu' 


les proches, les parents; les 9 degrés de parenté (48-2). 


38-1,40-5,42-4,44-1.54-2,60-11,... 


20 


« 


£ 


bu* 


assez; suffisant, abondant;— le pied. 


73-1,74-2,90-4,94-3, 128-2, 146-6,... 


II 


£ 


% 


bu' 


•ienl, ancêtres. 


2.6,4-10,6-9,20.3,38-3,40.4,41-5,- - 


33 


iB 


ffl 


b^' 


rude, grossier. 


4-S- 




e 


ffi 


buon' 


prendre la succession, contmuer. 


4-9, 188-1. 


2 


« 


u 


to^Wl* 


se faufiler; se sauver, se cacher. 


114-2, 220-3. 


2 


a 
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* 


(Mi* 




146-8, 206-3, 246^. 




• 


» 


but* 


fiiiito. nml, crime; châtiment. 


122-4, 134-5. 143-1. "44-II, 14^9.-. 


13 


» 


m 


tiwt* 


iTieeee, ivn. 


266-3. 




m 


m 


tf<iii> 


Uter,pra»er, forcer à. 


Ï30-Ï- 




m 


m 


t^vi' 


épaieéj-fetigné, Ticni, usé. 


33-11. 




m 


« 


twn- 




30-4, 24-9. 38-3. 42-9, 72-S. 158-2,.. 




« 


X 


(*»»' 


obéir, ee soumettre. 


6-1,60-9,94-1, 126-7,128-4, 308-3,.. 




X 


• 


tmn^ 


régler, se conformer à; tfi(ttî.cft«A», économiser. 


906, i;6-s. 




• 


H 


e«'un< 


villsge. 


234-3. 250-2. 250-6. 253-6- 




tt 


# 


tt'wv* 




44-10,93-7,106-6,122-7,144-7,158-5,. 




9 


S 


!«».»■ 


sncétres, parente, fsmiile; chef; origine. 


38-1, 40-S, 42-1, 44-8, 60-1 1, 92-4,.. 


21 


s 


IS 


Inni' 


QottiJle. 


2S3-ia 




B 


B 


l»nî' 


!««., Yoetigos. 


250^ 250-ia 




e 


« 


!»»»• 


oonj. quoique, bien que, quand même; déréglé. 


34-4,>44-9.i6o-6,2o3-9,346.3,2Sa-4r 




c 


S 


U*»,- 


enoombié, tumultueuii— propr. taillis. 


353-1. 




s 


« 


B'»^ 


BuiT», imiter; oljéir, complaire; depuis, de [d'oii]. 


4-1,94-10,163-11^186-2,308-3,318-1, 


II 


s 


« 


M' 


faire un apport;— tenir conseiL 


34-10. 




« 


S 


bnl' 




160-6, 204-5. 




fS 


« 


taï' 


imprégner; rezer, commettre [des exactions]; — saveur 


158^248-8. 




» 


m 


(«a' 


ce, cet, ces;-or, oepsndant 


174-1- 




m 


Ht 


(«û' 


biens, riclieeaa. 


14^1. 




* 


s 


f*if 




58-7, 174-10, 178-8, 233-ic^ 263-4. 




K 


K 


bft' 


[on ^] regard offensant. 


54-4, 166-4. 


2 


IK 


ï 


Ul> 




4-7, 8-1, 22-6, 34- 1, 26-3, 28-4,43-4,- .- 


62 


f 


a 


M* 


de [d'oii], à, depuis, etc. ; Mi-méme. 


4-4,22-7,24-1, 36-7,28-2^-3,S4-6,... 


60 


g 


JK 


biî' 




190-4. 




JK 


s 


(«•d' 


afléction, amour;— propr. unour matenieL 


44-4,44-11,218-7. 




m 


iH 


tfa» 


templei— wcrifice du priutempi aux ancêtres. 


253-1. 




m 


H 


Wd' 




42-2, 303-3, 202-4, 216-2, 320-11. 




s 


m 


te-a» 


paroles, disoMua;— i-efuBM. 


204-7, 206.7. 




tt 


fk 


fa-tf 


ce, cet, ces; ce, ceci; celui-ci, ceox-ci, etc. 


3-4, 40-2, 58-1, 60-7, 76-7,78-11...... 


35 


tk 


n 


d'à* 


don, laveur [du SoutSmu]; accoider, conférer. 


232. m 




» 


wn* 


dehors, en dehors, au-deli; étranger. 


4-1, 24-3, 26-7, a8-S,46-2,74.«,8o-2,... 


20 


s 


mm' 


payer, veraer;— finir, «MnpWter. 


230-1, 334-9- 


2 


m 


m 


wan' 


obstiné, stapide, ignorant;— badiner. 


60-5,104-5, 140- i,i43-9."44-9.>48-V 


9 


m 


a 


wm^ 


ramper, se tordre. 


144- "■ 




n 


« 


won^ 


tard, trop tard;- le soir. 


146.7. 




K 


Se 


UMn* 




146-10. 




S 


K 


mm* 


dix mille, myriade;- idée d'un nombre illimité. 


2-6,4-8,6-3,24-1,56-4,62-1,140-7,... 


ij 


M 


C 


t«m,* 


mourir, périr, aller k sa perte. 


364-9. 266-7. 




C 


ï 


»»,■ 


roi, royal; wnff'-too'.la "voie royale" (131-4). 


78-9, 1 20-6, 136-3,140-3,142-8,2 16-6,.. 
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m 


™»i,- 


prép. sans; tromper, abiuei. 


22-it, 18-3, 216.3. 


3 


m 


« 


m.»^ 


aller rera; tfen aller; paaaé, éwulé; autrefoia. 


6-5. 32-3.90- 10. 94- 1 1, 190.6. 302.2,. 


14 


n 


m 


«oV 


oabliei»:— B'onblier. 


2&|<, 364-6. 


2 


m 


«E 


»»^ 




163-5. 


I 


e 


m 


«»v 


£I>t, rim,. 


144.10, I9&-7, 20^-6, 220.3, 264.2. 
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»-/ 
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onblier, négliger. 


42.3, 94-2. 2i6.ia 
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eepérer, attendre; olwerTer, regarder, admirer. 


40^44-7. 56-1 1, 60-3, 333-10,346-6. 
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fimï; — hypocrite; dÉceroir. 
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tin, ttan, agir; faire que, ponr que; rcgaider conune. 


2.4,4.10,6-9,33.7,36.3,38-3,38-4... 
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m 
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22-2, 174-1. 
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w 
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[page ro6, mis pour flH;— pr. répondre ayeo TÏTadté. 
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m 


i«»3 


Uyrer, remettre; déléguer; mf-diV, replia [de la loi]. 


H-5. 142-1. 232-11- 


3 


m 


X 
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à, pour, à canae de, fu égard ponr. 


40-7.72-5.94-10.96-1.108-3,126-5,.. 


II 


X 


m 
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défendre, garder, protéger. 


58-9.76.7.178^214-4,230^,363-4. 
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* 
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paa, ne ï«, i«8 enoora 


23.6,24-4,40-6,44-2,56.3,92-1,140.5,. 
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n 
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appeler, nommer, qoaliiier de ; dire, parler. 
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s 
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craindre, redouter. 
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140-7. 
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généreux, cordial;~chaud. 
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s 
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6-3,20-6,24-4,26-9,28-7,76^8-7,... 
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fan^-ti^n^.yu*, costume de denil (50-8); propr. donner 


40.11. 
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77 


« 


» 
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24-3.28-7,S6-9.'6o-5,i78-5.i94-4...- 


26 
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faui; malicwoï; tromper, abuser. 
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6 
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26-1,54-3,146- ",i s6-2^i6-M3o-3.- 
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un* 


militoire, giiemer; Wu* Wa/n^ [i 1-3, 49-6). 
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bire puade de ;— gceticuter, brandir. 
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24 
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WH* 
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9 


m 


K 
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erreur, înadvertanoe; retarder, détenir. 


43-3, 142.8, 336-7. 
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* 
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% 
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leadenta. 
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54-4,a66^. 
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»!"»' 
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193-4- 
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40-1. 
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vV 
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la noit; les téntbree. 
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part, finale interrog. adverbialise; marque le compaiati£ 


2-5,24- io,26-6,28-7,s6-S,63.3,76-9r" 
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I 


H 


* 


I»' 
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[mis pour ^] repos, j'ouÏManoe;— fEte, banquet 
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boire. 


24-3, 34-10, 94-8, 190.5, 250-9. 
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m 


K 


»«• 




2-3,4-4,22-10,24-1,26-7,28-5,46-2,.... 


112 


K 


i» 


»«• 


je. moi. 
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* 
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parler; convereation, paroles. 
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gouvemer, régner ; I«N*-y«', tenir les rfnes de ITtat 


4-9, ao-l 142-4, 186-6. 
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Inxon : lee poasioiu. 


304-S. 
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» 


»«• 


excéder, suipeseer;— reoonTrer [la eanté.] 


44-6. 
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* 


a 


»»• 


dëmrer, eepéier; enrier; peeaione, inetincte. 


Ï4-Ï, 56-4,90-8, 1 10.2,1 s6-4,3 1 8-3,. . . 
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140-4, 302.4. 
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jojMï;— jede. 


78-6. 
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moDsbe nurin (2ti-6). 
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résister, arrêter, empéclier. 


146.2, 253.6. 
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76-1, 93-S, 193-4, 232-5. 
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édii^ décret; prodamer. 


2-1,4-3.6-3,33-1,40-4,80-3,204.3,.. 
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préparer. 


194-3- 
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S» 


renooDlier; surrenir. 


136-11,174-7,350^ 
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K 
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torta, griefi), ir^natiee retue^-eatuer dee torts. 


300-4, 303-3, 303-^ 
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X 
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188-3, 188-3, 333-7, 333-7. 
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H 
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158-4, 350-11, 364-10. 
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M 
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officier. 


214-4. 


I 
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,««.■ 


jardin. 


74.10, 78.2. 
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K 


yilM' 


fontaine, eource; origiita. 


38^46-1,78.4,248.3. 
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s 


a 
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rtian>-tU-, code pénal (151.4). 


143.5, 364.2. 


2 


» 


« 


yuan' 


canae, origine; ee liuer, M fonder enr. 


124-5, 248.» 
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« 
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ï*»' 


diatant, lointain, éloigné [tempe on «ipaoel 


6-5. 38JS, 44-2, 76-3, 126-6, 142-2,.. 
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}S 
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106.11. 
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s 
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60.1,366.4. 
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133.3, 193-7. 
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dédrer, aonluùter; rœn; puieae! 
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76-1,90-7,93-4,94-2,140-6, 176-8,.. 
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éloigné, dietant. 
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pldnement; profonde [joniaiancal.'-eatia&il^ ccoteat 


■143-10, 318.5, 270-4. 
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ft»'.yu', voUinji; — aider, aaaister. 
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* 
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et, eusei, encoie, de noareau, de plus. 


iio-i, 124.3, 158-6, 162-4, 192-4,... 
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» 


»«• 


fcire giAcei—pardoimer, ezoïuer. 


124-9, 220-3- 
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* 
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jeunei lea plus jeunee, les iuférieuis. 


42-9, 160-5, 172-6, 188-4, 188-10. 
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ÏDstniire, diriger; — propr. ouverture, ouvrir. 
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abuser, iudiràe eu erreur. [du «Suit Edif 
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brave, valeureux. 
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